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Bégaiements 

Nord-Sud 

Le Æalogne entre les pays du 
Nord et ceux du Sud ressemble 
pfats à b juxtaposition de plu- 
sieurs monologues qu'à un réel 
échange sur l’avenir économique 
du monde. U en est ainsi dans les 
instances internationales, ou le 
formalisme des discours détonne 
étrangement avec la réalité des 
faits, fl en fut ainsi lors de la 
quatrième conférence générale 
de l'Organisation des Nations 
unies pour le développement 
industriel (ONUDI), qui vient de 
se réunir à Vienne. 

Aucun consensus ne s*est 
dégagé sw la déclaration géné- 
rale qui a mis fin aux travaux de 
cette assemblée. Les Etats-Unis, 
influencés par la campagne pré- 
sidentielle, ont même adopté une 
position dure en votant contre le 
texte final. Aucun accord n’a été 
obtenu sur les principales réso- 
lutions, qui concernent la res- 
trnctm-ation industrielle et le 
financement des projets. 

Avec retenue, le directeur 
exécutif de rONUDI, M. Abdel 
Rahman Khane. a pu parier d'un 
«petit échec*. Cette apprécia- 
tion tranche sur Foptnnisine dn 
représentant de la France, 
M. André BeUon, vice-président 
socialiste de la commission des 
affaires étrangères de F Assem- 
blée nationale, qni — en 
Fabsence de tout ministre - a 
évoqué, lui, un «demi-succès». 

Neuf résolutions sur onze ont 
pu être adoptées, et la déclara- 
tion générale a été votée à la 
majorité, ce qui fait surtout 
contraste avec Fécbec total de là 
conférence de Nfeiv-Delhï^eç 
1980. Reste que la criw écono- 
inique a marqué les débats (Tune 
assemblée qui «rameurs n’a pas 
rencontré le même écho que 
ceüe de Mexico sur ta popids- 
tion, comme si les grandes 
craintes démographiques domi- 
naient les imaginations. 

Dans le domaine économique, 
les rapports de forces continuent 
à fëvidence d’imposer leur loi 
Le refus de .Washington fait 
suite à la décision américaine de 
réduire les importations d’arti- 
cles textiles eu provenance du 
fers-monde. 11 est vrai, toute- 
fois, que les pays en développe- 
ment sont devenus les premiers 
fournisseurs des Etats-Unis en 
produits industriels, devant le 
Japon et FEurope, et que ces 
dernières puissances ne sont pas 
en reste de protectionnisme. 

Le développement industriel 
du tiers-monde - ou du moins 
de certains paya,- s’il ne corres- 
pond pas aux objectifs définis à 
Lima lors de la deuxième confé- 
rence de FONUDL s’inscrit 
dans les chiffres. Les produits 
manufacturés représentent ainsi 
pins de la moitié de ses exporta- 
tions hors pétrole, suscitant 
notamment les craintes des 
vieux pays industrialisés. Reste 
a voir si cette croissance indus- 
trielle est conforme aux vérita- 
bles besoins : trop de projets ont 
reflété le souci de prestige on de 
puissance des dirigeants pour 
que la question ne soit pas posée, 
même sf la réponse n’appartient 
pas obligatoirement aux expats 
de FOc rident. 

Face à ce grave problème de 
FindustriaOsation, avec ses mul- 
tiples facettes et sa contrepartie, 
le développement de Fagricnl- 
ture, la conférence de Vienne n’a 
pas d pnwé jîeu A une violente 
confrontation. Les pays du fers- 
monde ont d’ailleurs semblé 
divisés dan» leurs préoccupa- 
tions et leur recherche de solu- 
tions, tout en étant globalement 
à court de modèle. L’investisse- 
ment public . n’apparaît plus 
comme la panacée. Cette confé- 
rence u’a pas non plus provoqué 
de concertation. 

Elle représente a tout cas un 
gris lever de rideau aux assem- 
blées générales du Foods moné- 
taire international et de te Ban- 
que mondiale qui . doivent se 
réunir en septembre à Washîag- 
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Les Français sont fatigués des discours partisans qui alimentent leur scepticisme 
L'extension du référendum est une idée juste qui risque d'être compromise 

S le Cadre de noire ennnéte nuis des retournements de nolilioae situation a £i£ voilée nar le discours rie s’est, de traite n an dévers 


Dans le cadre de notre enquête 
sur le rejet de la politique, 
M. Raymond Barre, an coms Ai 
long entretien qu’il nous a accordé, 
précise ses conceptions sur le dé- 
bat public et apporte ses réponses 
aux questions d’actualité. 

« Assistons-nous aujourd’hui 
plus qu’hier à un phénomène de 
rejet de la politique ? . . 

- Jé ne parlerais pas de « rejet ». 
Je croîs plutôt que les Français sont 
aujourd’hui fatigués d’une certaine 
forme de politique que j’appellerais 
la politique partisane systématique. 
Cela ne vent pas dire que les Fran- 
çais, qui se partagent toujours entre 
des courants idéologiques profonds, 
ne restent pas attachés â leurs fa- 
milles politiques, ni qu'lis se désinté- 
ressent des questions politiques. 
Mais la forme que prend le débat 
politique - il se déroule de plus en 
plus entre des partis et au sein 
d’éiats-majors - entraîne un phéno- 
mène de lassitude; lassitude à 
laquelle contribuent les moyens 

d’information avec ce côté « grosse- 
caisse» qu’ils donnent à ce débat. 
Trop simplifié, parfois simpliste, 
souvent manichéen, il finit par en- 
gendrer une certaine saturation. 

» J’observe aussi un plus grand 
scepticisme à l’égard du discours po- 
tftujue. Bien sûr, ce scepticisme a 
toujours existé chez les Français, qui 
ont tendance A considérer que la po- 
litique est immonde à part, avec ses 
propres règles du jeu. Il se manifeste 
cependant davantage lorsque les 
événements ne perznçuen£-f»s S des 
équipés politiques, "quelles que 
scient leurs orientations, de. mener 
une action dont les bénéfices soient 
immédiatement perceptibles. L’im- 
patience des citoyens — aiguillonnée 
par une information prompte à for- 
cer le trait — est devenue un facteur 
politique important.™ - 

— -Ce qui a été le cas ces der- 
nières années... 

- Certainement. A partir de 
1973, la difficulté des temps, la 
crise, ont provoqué une première va- 
gue de scepticisme- Le changement 
de majorité en 1981 a suscité des es- 
pâni dans une partie de F opinion, 
mais les échecs du gouvernement 


puis des retournements de politique 
spectaculaires ont provoqué une 
aggravation du scepticisme. De plus, 
renseignement des faits suscite chez 
les citoyens un processus d’appren- 
tissage qui développe le sens critique 
à Pégard du discours politique. En 
temps de prospérité, celui-ci peut 
dire ce qu’il veut. Les paroles s’envo- 
lent, et même les doits sont vite ou- 
bliés. Comme tout va bien. Fopimou 
ne se rend pas compte du plus ou 

. faPS 




situation a été voilée par le discours 
de la majorité comme de l’opposi- 
tion ; ce discours qui voulait, paraît- 
il. garder l’espoir aux Français ! Ils y 
ont d’abord cru, tant ils souhaitaient 
revenir à la prospérité du passé. 
C'était le temps où il fallait dire : 
- Dans six mois, on va s'en sortir... 
ce sera la fin du tunnel... - Sinon, on 
ne vous croyait pas. C’est cet état 
d'esprit qu’à partir de 1976 je me 
suis efforcé de changer. Peu à peu. 







moins grand degré de réalisme du 
discours. Quand ht situation devient 
plus_diffieïJe, l'irréalisme finit par 
apparaître dès lor? que les faits de- ' 
viennent plié puissants que le dis- 
cours et le contredisent manifeste- 
ment. 

— En 1973. les faits n'étaient 
pas encore plus puissants que le 
discours. A quel montent le sont- 
ils devenus? 

- La Français ont d’abord cher- 
ché un dérivatif à leur surprise de 
voir la prospérité mise en cause ; ils 
ont voulu fuir la réalités, et la classe 
politique a cru qu’elle pouvait en- 
courager cette fuite, bercer la Fran- 
çais dl! I usions. Je pense aux années 
1973-1981. Ken peu de gens vou- 
laient regarder la réalité en face. La 


la Français ont commencé â com- 
prendre que la crise était profonde 
et durable.; 

“• Je me Souviens dé-la campagne 
des élections législatives de 1978. 
J’ai rencontré de nombreux audi- 
toires qui me donnaient l’impression 
de « ruminer ». En dépit «le leur at- 
tention et de leur intérêt, je me de- 
mandais s’ils avaient pleinement 
conscience de l'enjeu pour le pays et 
s’ils s*y intéressaient. Et puis, un 
beau jour, s’est produit le sursaut 
La Français ont compris l’impor- 
tance do « bon choix » - la pour- 
suite du redressement et le choix de 
société - « ils ont donné une nette 
majorité au président de la Républi- 
que d’alors- Ensuite, la fureur politi- 
que a balayé tout cela. Pendant la 
campagne présidentielle, la démago- 


gie s'est, de toute pan, déversée à 
plein bord. 

- Qu "avez-vous pensé de la 

candidature de Coluche ? 

- Le phénomène Coluche a dis- 
paru aussi vite qu’il était apparu. 
Mais à l’époque tous la déborde- 
ments auxquels a donné Heu la cam- 
pagne - et dont j’ai été très attristé 

- se prêtaient à ce genre de candi- 
dature. Elle a marqué l’apogée de la 
dérision. 

- Après 1981. le scepticisme . 

selon vous, s 'est renforcé ? 

- Dans la derniers mois de 
1982, la Français se sont trouvés en 
face d’une situation dévoilée. Les 
faits avaient été plus puissants que 
le discours. 

• L’évolution de l’opinion a été 
brutale parce que la Français ont 
pu, la gauche ayant accédé au pou- 
voir, comprendre combien le dis- 
cours qu’ils avaient longtemps en- 
tendu était dépourvu de realisme. Ils 
ont pu mesurer l'illusion des pro- 
messes qui leur avaient été faites et 
auxquella ils avaient cru de bonne 
foi, faute de posséder la connais- 
sances techniques de base et, aussi, 
d’étre correctement informés. 

» Après mai 81. la Français se 
sont montrés disponibla. puis ils se 
sont mis à s’interroger. Avec le vi- 
rage à 180 degrés de la politique 
gouvernementale en avril 1983, ils 
ont subi un choc, qui a nourri leurs 
inquiétudes et renforcé leur scepti- 
cisme. Chez beaucoup, il a même 
entraîné un rejet de la politique et 
un repli sur la vie personnelle et quo- 
tidienne. Ce mouvement de repli n'a 
rien d’exceptionnel. Albert Hirsch- 
man, dans son- ouvrage Bonhmii - 
privé, action publique (1). se livre à 
une analyse fort intéressante de ces 

- oscillations * régulières de nos so- 
ciétés entre ce qu'îl appelle * des 
phases d'intense préoccupation en- 
vers les affaires publiques - et d'au- 
tres « presque exclusivement atta- 
chées au progrès individuel, aux 
objectifs relevant du bien-être 
privé •. 

Propos recueillis per 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

( lire la suite page 2- ) 

(1) Fayard, - L'espace du politi- 
que -.79 F. 
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Canal 
Plus : 
cinéma 
d'abord 


C'est le 3 septembre prochain 
que sera lancé la commercialisa- 
tion de Canal-Plus. Pour obtenir 
deux cent mille abonnements 
avant le 4 novembre, date du 
dàbur des émissions. M. Philippe 
Ramond, directeur de ia chaîne 
payante, ne ménagera pas ses 
efforts : publicité, mailings, 
annonces de presse avec 
coupons-réponses, stands dans 
les centras commerciaux et 
quatre-vingt-dix téléphonistes 
pour répondre directement aux 
demandes. 

Un réseau de quatre mille 
revendeurs spécialisés dans 
l'audiovisuel et agréés par Canal- 
Plus seront également habilités à 
vendre des abonnements et à 
installer les décodeurs. Il en coû- 
tera à l’utilisateur, rappelons- le, 
1 20 F par mois pour un abonne- 
ment de six mois ou d‘un an, le 
décodeur étant posé gratuite- 
ment contre une caution de 
420 F. 

Mais pour convaincre ses 
abonnés, Canal-Plus devra aussi 
lever le voile sur ses pro- 
grammes. On connaît déjà les 
titres des vingt-cinq premiers 
films programmés par ce nou- 
veau canal qui se veut avant tout 
la c chaîne du cinéma t. 

En tête d'affiche, un Bel- 
mondo (l'As des as I et un Delon 
(Pour fa peau d'un flic). bien sûr, 
mais aussi [la Ballade de 
Narayama. Palme d'or du Festi- 
val de Cannes 1983. et le Dan- . 
■ton de-VVaj do avec Gérard 
Depardieu. 

Pour le reste, une grande 
place est faite, comme promis, 
au cinéma français récent avec 
J‘ai épousé une ombre . de Robin 
Davis, Clémentine tango, de 
Caroline Roboh, Que les gros 
salaires lèvent le doigt, de Denis 
Granier-Defferre, Hécate, de 
Daniel Schmid. Un jeu brutal, de 
Jean-Claude Bnsseau, Bien ne va 
plus, de Jean-Michel Ribes et 
Pauline à la plage . d'Enc Rob- 
mer. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

{ Lire la suite page 13.1 


Natnnafisme basque et socialisme espagnol j Les « réformes » 

de l'apartheid 


Le gouvernement de Madrid réussira-t-il 
à venir à bout de VET A et du terrorisme ? 


De notre correspondant 


Les socialistes espagnols 
sont-ils sar la point, comme Os 
r affirmes t. de démâter Fbnbro- 
glio basque, en maîtrisant sa 
composante la pins doulou- 
reuse : ia violence ? On assiste- 
t-on, an contraire, & mm nou- 
velle spirale d’effervescence et 
iFaffiroàrt entente dans b région 
qtd rendrait illusoire tout pro- 
cessus de pacification ? 

Madrid. - Une fois de plus, au 
Pays basque toute affirmation 
péremptoire est hasardeuse. 11 est 
vrai que jamais dans le passé FETA 
n’avait semblé si proche d’une 
défaite militaire, fût-elle provisoire. 
Mais il est vrai aussi que jamais 
depuis le rétablissement de la démo- 
cratie la relations entre le gouverne- 
ment dé Madrid et l'administration 
régionale basque n’avaient été aussi 
tendues. 

Ces deux constatations parallèles 
rappellent une évidence souvent 
oubliée â Madrid : le problème bas- 
que ne se résume pas & la violence et 
au terrorisme. Pour élémentaire 
qu’elle puisse paraître, cette vérité 
est aujourd’hui soulignée avec une 
insistan ce parti entière par ks natio- 
nalistes à Bilbao, alors même que le 
gouvernement du PSOE (Parti 
socialiste ouvrier esp agnol) semble 
réussir à acculer PETA. 

La socialistes y voient U preuve 
d’une ambiguïté des modérés du 
PNV (Parti nationaliste basque), 
majoritaire dans la région : selon 
eux, cette formation craint une dis- 
parition de FETA, réduisant son 
pouvoir de persuasion face à 
Madrid. Mais, ri ambiguïté fi y a,’ 
n’est-elle pas finalement le fait de la 


De notre envoyé spécial 
THIERRY MALINIAK 

population basque elle-même, qui, 
lois des dernières élections régio- 
nales, a accordé 64 % de sa voix 
(près de trois fois {dus que celles 
obtenues par la socialistes) aux for- 
mations nationalistes, aujourd'hui 


unanimes à condamner la stratégie 
du PSOE? 

Cette stratégie, en tout cas, sem- 
ble clairement définie: « Jamais 
gouvernement ne s'était montré 
aussi décidé que l’actuel à en finir 
une fois pour toutes avec le terro- 
risme. • 

f Lire la suite page 3. 1 



Johannesburg. - Pour la pre- 
mière fois dans la vie politique de 
l’Afrique du Sud, la métis et la 
Indiens vont élire, respectivement 
la 22 et 28 août, des représentants 
au Parlement jusqu’ici composé 
exclusivement de Blancs. Cela aux 
termes d’une réforme constitution- 
nelle adoptée le 2 novembre 1983 
par un peu plus de 2 millions d’élec- 
teurs blancs (66 % da inscrits) et 
qui prévoit d’associer partiellement 
au pouvoir, dans deux Chambra 
séparées, ces deux communautés, 
soit 2 800 000 métis et 
880 000 Indiens. La majorité du 
pays, quelque 23 millions de Noirs 
(plus de 73 % de la population), 
reste totalement exclue da institu- 
tions politiques nationales II). 

C'est une première qui consacre 
donc l’éviction da Noirs et provo- 
que, de ce fait, une sévère lutte poli- 
tique entre partisans du boycottage 
et adeptes de la participation. 
L’enjeu du scrutin réside, en consé- 
quence, dans le pourcentage 
d'abstentions. Un fort taux hypothé- 
querait sérieusement la représentati- 
vité de ca nouveaux venus sur la 
scène politique. Elections de l’apar- 
theid ou levier qui permettra d’y 
mettre un terme ? Telle est la princi- 
pale donnée de cct événement. 

Les partisans de l’abstention 
accusent leurs adversaires d’être da 
* collaborateurs da - vendus -, 
de - nouveaux laquais du pouvoir 
blatte ». Ceux-ci répliquent qu’ils 
disposeront ainsi d'une arme pour 
combattre un système qu'ils rejet- 
tent également. Un leurre, affirment 
les uns. car la deux nouvelles 
Chambres n'auront pas de pouvoir 


effectif, et leurs députés devien- 
dront, de cette façon, * les auxi- 
liaires de l'apartheid -. Une occa- 
sion. répondent les autres, de nous 
faire entendre et d'infléchir de 
l’intérieur le régime ségrégation- 
niste. L’avenir dira qui avait raison 
et si la 85 membres de la Chambre 
des représentants (métis) et les 
45 membres de celle da délégués 
(Indiens) pourront faire aboutir 
leur volonté de réforme (2). 

Chacune des Chambra ne pourra 
légiférer que sur la affaira concer- 
nant sa propre communauté. Le pré- 
sident de la République - très vrai- 
semblablement l’actuel premier 
ministre. M. Pieter Bot ha, - cumu- 
lant selon la nouvelle Constitution, 
la fonctions de chef du gouverne- 
ment et de chef de l'Etat, décidera 
quelles affaires sont d'ordre général 
ou d’ordre communautaire. En cas 
de désaccord entre la Chambra sur 
la affaira dites d’intérêt général, le 
conseil du président tranchera. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

f Lire la suite page S. ) 

(1) Il y a actuellement en Afrique 
du Sud. 18 238 000 Noirs, auxquels il 
faut ajouter la population des quatre 
homelands décrétés indépendants psir 
Pretoria mais non reconnus par la com- 
munauté internationale (Transkci. Ch- 
tri. Bophuthauwaiu et Vendu 1. soit 
4 987 998 Noirs. Un total donc de 
23 225 998 Noirs sur les 
31 736 000 habitants de ce pays, soit 
73,18*. 

(2) 120 sont élus. Dcut. dans cha- 
cune dn Assemblées, sont nommés par 
le chef de l'Etat et trois autres désignés 
par les nouveaux parlementai rca. 
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LE REJET 
DE LA POLITIQUE 


Un entretien avec M. Raymond 


(Suite de la première page. ) 

- En tenant compte de ces dif- 
férentes analyses, comment 
expliquez-vous le succès de la 
manifestation du 24 juin ? 

— fi faudrait introduire ici une 
distinction. Quand nous parlons de 
politique, nous parlons de grands 


sujets de politique nationale ou 
internationale. Auparavant, iis se 


internationale. Auparavant, iis se 
distinguaient sensiblement des 
préoccupations de la vie quoti- 
dienne. Or, depuis quelques années, 
noos assistons, me semble-t-il, à une 
concentration de l'intérêt sur cer- 
tains sujets de politique nationale ou 
internationale dans la mesure où Us 
ont un retentisse ment direct sur la 
vie peisonoelle des citoyens. De ce 
point de vue, l’ affaire de renseigne- 
ment est très significative. Les Fran- 
çais se sont mobilisés massivement 
parce qu'il s'agissait à leurs yeux de 
défendre un grand principe influant 
directement sur leur vie familiale et 
concernant la formation de leurs 
enfants. De la même façon, l'instal- 
lation des Fershing a suscité un 
grand débat dans la population alle- 
mande parce que, pour une partie 
d'entre elle, l’objectif du bonheur 
privé dans la paix s’opposait à des 
considérations de politique interna- 
tionale et de défense. Un lien parti- 
culier est peut-être en train de s'éta- 
blir dans l'esprit des Français entre 
certains grands sujets politiques et 
leur vie quotidienne. Quand ce lien 
n'apparaît pas clairement à leurs 
yeux, les Français se désintéressent 
dn débat. Ce fut le cas en ce qui 
concerne la dénationalisation. 
L’opposition ne semble pas être par- 
venue à mobiliser l'opinion sur ce 
thème, pourtant important pour 
l'avenir, fante peut-être d'avoir su le 
relier aux réalités vécues par les 
Fiançais. Mais ceux-ci ont « accro- 
ché » bien mieux quand l'opposition 
leur a parlé de la défense de la 
liberté d'entreprendre. N'assistons- 
nous pas en fait à un recul de l'idéo- 
logie au profit de l'efficacité et du 
pragmatisme ? Cela me parait sensi- 
ble tfans ht ga uche 


* Bon nombre de mes jeunes col- 
lègues à l’Assemblée nationale 
comme de responsables poétiques 
partagent avec moi ce souci. Mais 
nous en sommes encore au stade de 
la recherche ; nous ne pouvons pas 
encore prendre nos intuitions pour 
«les certitudes. Ce qui compte, c’est 
de refuser l’équivoque ; c'est, 
comme l'a écrit Jean-Marie Dome- 
nach. • d’agir comme on parle et de 
parler comme on agit, c’est d’oppo- 
ser au mensonge la franchise et la 
cohérence de notre conviction ». 

- La prestation d'Yves Mon- 
tant 1 à la télévision et te succès 
qu’elle a obtenu a joué le rôle de 
révélateur. 

— J’ai trouvé le phénomène Mon- 
tand en lui-même extrêmement 
significatif, mais l'exploitation qui 
en a été faite par un certain nomore 
de personnes qui n’étaient pas du 
tout inspirées par les mêmes préoc- 
cupations a été exagérée. Ce phéno- 
mène ne peut pas être dissocié du 
problème des médias. Nous avons vu 
quelqu'un qui possède un grand 
talent parler a la télévision en 
employant un langage simple et 
direcL II a fait un tabac! Mais, 
comme Yves Montand n’appartient 
pas au monde politique, au ne lui a 


pas appliqué les règles du jeu très 
particulières au milieu politique et 


Un décalage 


ce souci des catégories, il n’y a plus 
place pour l’authenticité. On sent 


— La plus grande difficulté 
tut la classe politique ne tieni- 


pour la classe politique ne tient- 
elle pas à l’inadaptation de son 
discours aux réalités quoti- 
diennes T 


place pour l'authenticité On sent 
que tout est construit, façonné, 
apprêté. Le phénomène Montand, 
loi, a été un phénomène d'authenti- 
cité. 


- L’adaptation du discours poli- 
iue est à la fois nécessaire et uiffi- 


tique est à la fois nécessaire et diffi- 
cile, Nous assistons actuellement en 
France à une évolution profonde des 
mentalités, des conceptions, des 
comportements. Le responsable poli- 
tique dût à la fois saisir cette évolu- 
tion, raccompagner, tenter de ira- 


Tout dïalope constrictif 
est igpssible 


duire les nouvelles aspirations de 
l'opinion pour ne pas la décevoir, 
mais 3 doit également lui tracer une 
voie, l'orienter et maintenir les 
valeurs de civilisation qui donnent 
au pays un idéal et auxquelles les 
Français restent plus attachés qu'il 
n’y paraît. Les mutations techni- 
ques, économiques et sociales qui se 
sont produites dans notre pays, en 
Europe et dans le monde ont été 
rapides et n'ont pas toujours été 
accompagnées de révolution souhai- 
table des mentalités et des compor- 
tements. D'où ce décalage dans 
l’opinion entre la vision des phéno- 
mènes et le jugement porté sur eux, 
d’une part, et la réalité elle-même, 
d’autre paît. Ce décalage est en 
train de se réduire, et le discours 
politique doit aider à cette néces- 
saire évolution. 

» Je ressens fortement cette 
nécessité d'une adaptation du dis- 
cours politique. Je crois l'avoir 
entreprise à Matignon, au grand 
dam de la classe politique. J'y suis 
aujourd’hui encouragé par les réac- 
tions positives des auditoires aux- 
quels je m’adresse, notamment des 
jeunes qui, comme les Jeunes Démo- 
crates sociaux, ont à la fois une exi- 
gence intellectuelle et morale et un 
désir d'action. 

» De plus en plus nombreux sont 
ceux qui comprennent que l'homme 
politique doit à la fois énoncer les 
valeurs auxquelles il se réfère, se 
montrer responsable en choisissant 
de défendre l'intérêt général, même 
au détriment des intérêts de classes 
sociales qui l'ont porté au pouvoir ou 
peuvent l’y porter, et s’efforcer de 
rester proche des réalités vécues par 
les Français. B doit jouer sur tous 
ccs daviers. Si le discours politique 
paraît incertain aujourd'hui et se 
trouve coincé entre les habitudes du 
passé et les exigences du présent et 
de l'avenir, c'est qu'il n’a pas trouvé 


- Les médias peuvent-ils être 
tenus pour seuls responsables de 
cette absence d’authenticité 7 
- Non, bien sûr. La classe politi- 
que y a » part, parce qu'elle s'est 
professionnalisée à l'excès, vit le 
plus souvent en vase clos et rejette 
du cercle des privilégiés qu’elle 
entend constituer - comme ce fut le 
cas lors des élections européennes - 
les hommes et les femmes engagés 
dans la vie économique et sociale et 
qui veulent participer à Faction poli- 
tique et lui apporter une expérience 
propre. De plus, au moment où les 
problèmes du monde contemporain 
atteignent une grande complexité et 
où le rôle pédagogique de l’homme 
politique devient primordial, le dis- 
cours se ferme et ne s’adresse plus 
généralement qui une sphère de 
gens qui se comprennent entre eux. 


tandis que le reste des citoyens est 
abreuve de propos sommaires et 


abreuvé de propos sommaires et 
définitifs. Tout cela explique, pour 
une bonne paît, la multiplication 
depuis 198 1 des clubs et associations 
qui veulent participer à la vie politi- 


3 uc, mais d’une autre manière, 
ébattre sérieusement des pro- 


débattre sérieusement des pro- 
blèmes du pays et de ceux de leur 
vie quotidienne, et assumer leur res- 
ponsabilités dans l'action locale, 
régionale ou nationale. 

- De nombreux responsables 
politiques ont souligné qu’Yves 
Montand. parce qu’il n’engageait 


me lui, avait une plus grande 
liberté de parole. Que! doit être. 


liberté de parole. Que! doit être, 
selon vous, le degré de liberté de 
parole d’un homme politique 7 
— Je pense qu’un homme politi- 
que ne doit pas - surtout sur des 
sujets importants - renoncer à dire 
ce qu’il pense. Au cours d'une confé- 


rence que j'avais prononcée eu Bel- 
gique, à la fin de 1981, et oui traitait 


gique, à la fin de 198 1, et qui traitait 
du métier d’homme politique. Pavais 


ce que l’on pourrait appeler son 
« polygone de sustentation ». Mais 
arrivera-t-il à le trouver ? Le propre 


exclure le contraire 7 C est pourtant 
par son honnêteté, sa clarté et sa 
constance que, dans les temps de 
difficultés, d’incertitudes et de 
doute où noos vivons, le discours 
politique redeviendra crédible. De 
cette crédibilité retrouvée dépendra 
la confiance de l’opinion, indispensa- 
ble à toute action politique. C’est 
pourquoi nous devons sans cesse 
nous interroger sur le contenu de 
notre message, sur notre discours et 
sur notre comportement par rapport 
au discours. 


du métier d’homme politique, j'avais 
estimé que le premier devoir de 
celui-ci est - le devoir de vérité ». D 
dort l'emporter sur la discipline de 
parti. Je reconnais que ce devoir 
peut être difficile à observer, car. 
dans certains cas. ü peut entraîner 
une perte de suffrages-. 

» Le problème le plus important 
qui se pose à l’homme politique, 
dans la conquête ou dans l'exercice 
du pouvoir, est us problème de 
morale politique, an sens te pins 
élevé du terme. Ce que Max Weber 


appelait l'éthique de la conviction et 
l’éthique de la responsabilité doivent 


sc retrouver et se conforter chez lui. 
L’éthique de la responsabilité peut 
servir à limiter certains effets d’une 
éthique de la conviction qui, poussée 
jusqu'à son terme, pourrait notam- 
ment aboutir à des formes variées de 
totalitarisme. Ceux qui avaient la 
conviction de défendre jusqu'au 
bout 1a race aryenne, ont commis 


des actes abominables, qui resteront 
à jamais dans le souvenir de l'huma- 
nité. 

• Dans celte même confé- 
rence, vous vous demandiez si 
exiger ce devoir de vérité n’était 
pas souhaiter que tous les élus ne 
soient que des personnages corné- 
liens. Vous sentez-vous dans la 
peau d’un personnage cornélien ? 
- C’était une métaphore peut- 
être un peu exagérée! Je suis sensi- 
ble à l’exigence du «parler vrai », 
comme en dit aujourdliui, mais, en 
formulant cette comparaison, je pen- 
sais à certains cas comme celui de 
Jules Ferry au moment de Faiïaire 
de Lang-S&u. 11 sait que la paix va 
être signée en Indochine, mais, pour 
respecter un engagement internatio- 
nal, 3 choisit de se taire, et ü est ren- 
versé par la Chambre des députés. 0 
y a ainsi des moments où l’attitude 
que vous dicte le respect de cer- 
taines règles «déontologiques» ou 
bien encore de vos convictions va à 
l’encontre de votre intérêt d’éln, de 
votre «carrière» politique. Cette 
attitude peut quelquefois être « cor» 
néUenne»! 


particulières au milieu politique et 
journalistique—, au microcosme, et 
qui ne permettent pas à l’homme 
politique, même s*D le désire, de sor- 
tir d’un certain nombre de conven- 
tions et de rites qui privent souvent 
le discours de toute spontanéité. Les 
médias de plus en plus découpent les 
publics, organisent des en 

scène, veulent de la politique- 
spectacle. Pour l'homme politique, 
la tentation — sinon la contrainte — 
est forte d’adapter son comporte- 
ment et son propos à chaque sup- 
port, à chaque spectacle, à tel point 
qu’ils en deviennent plaisants et sclé- 
rosés! 

» Ceci pour les hommes, cela 
pour les femmes, ceci pour les per- 
sonnes âgées, et cela pour les jeunes, 
il faut surtout ne pas oublier la jeu- 
nesse! Avec cette simplification et 


objectivement des problèmes du 
pays, admettre que des analyses et 


Fa urais renseigné sur-le-champ, et 
cela aurait pu éviter une cxploiia- 


cela aurait pu éviter une exploita- 
tion politique de cette affaire, qui 
n'était pas digne des relations qui 
doivent exister entre un gouverne- 
ment et celui qui l’a précédé, et dont 
la première victime a été une grande 
entreprise nationale. 

» Mais Famélioratian de la com- 
munication ne saurait signifier d’un 
oôté k débauchage, de l’autre le ral- 
liement. 


Bae stratégie de servie 


— Aujourd'hui, jugez-vous 
aussi sévèrement que l’ensemble 
de l'opposition les différentes ini- 
tiatives prises par m. Mitterrand, 
la nomination de M. Fabius 


comme premier ministre et sa 
tentative d'ouverture du dialogue 
avec l'opposition ? 

- Les initiatives récentes du pré- 
sident de la République relèvent de 
ce que j'ai appelé, dès septem- 
bre 1983, aux journées parlemen- 
taires de l'UDF à Divoune, une stra- 


tégie de survie. Elle va se développer 
d’ici à 1986. Comme toujours, c'est 


le peuple qui, en fin de compte, tran- 
chera. et j’espère qu*3 pourra le 
faire avec un mode de scrutin dair 
et honnête. 

» Que signifie dans ce contexte 
l'ouverture du dialogue avec l’oppo- 


il y a l'opposition qui a sans cesse 
défendu une autre conception de la 


défendu une autre conception de la 
société et une autre politique. Que 
des rapports de coexistence pacifi- 
que s’établissent entre majorité et 
opposition, je m'en réjouirais person- 
nellement, car cela changera du sec- 
tarisme agressif dont l’actuelle 
majorité et le précédent gouverne- 
ment ont donné de nombreuses 
preuves. Que l'opposition approuve 
sur un point précis une décision du 
gouvernement. voüÂ qui me paraît 
egalement naturel, mais que, sous 
prétexte d’ouverture du dialogue, 
l'opposition ou certains de scs dé- 
ments en soient progressivement 
conduits à cautionner implicitement 
ou explicitement une politique qu’ils 
condamnent, voilà ce qui me paraî- 
trait regrettable. B faut, en politi- 


que, de la clarté. D faut que les 
Français puissent effectuer leur 


Français puissent effectuer leur 
choix dans la clarté. Méfions-nous 
d'un retour aux mer ors et aux jeux 
de la IV« République, qui seraient, 
dans les temps où nous vivons, 
néfastes pour notre pays. 

- En refusant le référendum sur 
la révision de l’article II de la 
Constitution, en contestant la 
légitimité du pouvoir et en récla- 
mant la dissolution de l'Assem- 


blée nationale, ne pensez-vous pas 
que l’opposition, ces dernières 
semaines, a sacrifié, pour des rai- 
sons tactiques, une large part de 
ta crédibilité de son discours? 

— Permettez-mœ de m’abstenir 
de juger les déclarations et les com- 
portements des diverses formations 
de Fop position. Je n’ai aucun titre à 
le faire. 

» Sur tous les points que rota 
soulevez je me suis, pour ma part, 
exprimé et je ne vois pas de raison 
de modifier mon opimon- 

» En ce qui concerne le preqet de 
révision constitutionnelle, je regrette 
rambigntté créée par les déclara- 
tions successives du président de la 
République, tout autant que 
l'extrême confusion et l'aspect sur- 
réaliste du débat en cours, auquel, 
cTaîll cura, les Français ne compren- 
nent pas grand-chose. Je reste favo- 
rable à une extension du champ 
d’application de l'article II de la 


— La crispation du débat tra- 
ditionnel droite-gauche n'est-elle 
pas aussi responsable de cette 
perte de crédibilité de la classe 
politique? 

— La part de l’idéologie est telle- 
ment grande en France que tout dia- 
logue constructif est. en fait, impos- 
sible entre des hommes de tendances 
politiques différentes. Discuter 


qu’une idée juste risque ainsi d’être 
durablement compromise ! 


Rensveler les strectaes 
d 1 HUdreneet poStkjw 


pays, admettre que des analyses et 
des conclusions peuvent être conver- 
gentes, signifierait que l'on renonce 
au combat politique. C’est absurde! 
J'ai toujours été prêt à Matignon, 
comme maintenan t, à discuter avec 
des hommes qui ne partagent pas 
mes opinions, en politique exté- 
rieure, en écon o mie, sur des pro- 
blèmes de société, et à marquer, (c 
cas échéant, mon accord avec eux. 
On s'est étonné que je dise récem- 
ment que la présidence française de 
la Communauté au cours dés mois 
dernière avait été un succès. Mais 
c’est un fait! Pourquoi soutiendrais- 
je le contraire, parce que je suis dans 
l'opposition ? De la même façon, j’ai 
dit, en mars 1983, que certains 
aspects de la nouvelle politique éco- 
nomique du gouvernement me sem- 
blaient aller ^rw la brame direc- 
tion; je n’en restais pas moins dans 
l’opposition ! Dans l'affaire des 
«avions renifleurs», si M. Mauroy 
m’avait demandé les informât ions et 
les précisions quU souhaitait, je 


— Peut-on reprocher à la gau- 
che de participer au discrédit 
dont souffre la classe politique et 
en même temps la critiquer 
quand elle adapte son discours 
aux réalités? 

- Je n'ai jamais reproché à la 
gauche d'adapter son discours aux 
réalités. Je m’en suis réjouis parce 
qu’il y allait de l’intérêt du pays. 
Mais ce que je reproche aujourd’hui 
au pouvoir, c'est de vouloir trop en 
remontrer. Ce qui se passe depuis 
quelques jours, par exemple l'accent 
mis sur la jeunesse du premier 
ministre (3 a. heureusement pour 
lui, d’antres qualités moins transi- 
taires !), .sur la modernité de 
l’équipe et de l'action gouvernemen- 
tales, tout cela commence à apparaî- 
tre comme de puis gadgets, or les 
gadgets ne fout pas une politique. 

» Comment roulez-vous que le 
discours du pouvoir soit crédible 
quand 3 proclame une prochaine 
baisse des prélèvements obligatoires 
et qu'en même temps 3 majore des 
taxes indirectes dans des conditions 


qui annulent presque entière m e n t 
refret des réductions d'impôts et de 


reflet des rédactions d'impôts et de 
cotisations envisagées ? 

» Dftes-mra quelle est vraiment 
aujourd'hui la politique du président 
de la République ? Je me demande 
parfois si ses démarches successives 
ue sont pas de simples leurres. 

» Une politique claire et crédible, 
c’est ce dont la France a besoin et 
dont elle ressent de plus en plus k 
besoin. Ce n'est pas la faute de 
l'opposition si la gauche ne parvient 
pins & convaincre les Français de 
l’efficacité de sa politique. 

— Ne devez-vous pas reconnaî- 
tre que votre Indépendance vis- 
à-vis des partis dont vous criti- 
quez les rites et les 


comportements vous permet plus 
facilement qu’à d’autres de noter 


facilement qu’à d’autres de noter 
les aspects positifs d’une politi- 
que menée par taie majorité à 
laquelle vous êtes opposé ? 

- Je n’ai jamais critiqué les 
partis en tant que tels, mais j’ai pu 
mesurer, à diverses reprises, les 


effets néfastes dn régime des partis 
et de l’esprit partisan. C’est cela que 


et de l’esprit partisan. C’est cela que 
je critique. Je reconnais que j'ai une 
plus grande liberté d’action que des 
nommes qui doivent se préoccuper 
de leurs troupes et que j'ai eu la 
chance d' en t r er en politique à un 
niveau qui me libère de certaines 
servitudes. Et puis, la solitude ne me 
pèse pas ! Mais les responsables de 
partis politiques sont-ils à ce point 
dépendants de leurs troupes qu'ils 
doivent se plier à toutes leurs 
humeurs ? Ne peuvent-ils maintenir 
leur autorité qu’en les suivant et en 
les flattant ? Je crois que beaucoup I 
d’hommes politiques souffrent de 
certaines pesanteurs de leurs partis, 
tant en ce qui c on cerne leur organi- 
sation que leur démarche. 11 est sou- 
haitable que le renouveau des idées 
et des hommes qui est en cours 
s’accompagne d'un renouvellement 
des structures d'encadrement politi- 


que, faute de quoi les partis politi- 
ques resteront complètement - en 


ques resteront complètement - en 
arrière de ce mouvement profond de 
la société qu’ils s'auraient pas su 
reconnaître et auquel 3s n’auraient 
pas su s’adapter. 


Ne tombons pas 


- Pour en revenir au devoir de 
vérité de l'homme politique, 
pensez-vous que l’opinion ait réel- 
lement envie de connaître la 
vérité ou qu'elle s’accommode 
assez bien d’une certaine igno- 
rance pour préserver son bien- 
être? 


— La réponse, dépend de ridée 
que l'homme politique se fait de sa 
responsabilité et de ses obligations à 
Fcgard de l'opina». Je crois qu’il 
faut respecter les dteynns, ne pas les 
abuser, ne pas les engager sur la voie 
dangereuse des illusions ; en un mot. 
il faut les traiter en adultes. Il me 
semble, en ce qui concerne l'opinion, 
que la crise a engendré des attitudes 
nouvelles à l'égard des réalités natio- 
nales et internationales et des pro- 
blèmes qu'elles soulèvenL J’ai le 
sentiment que l'opinion a une appé- 
tence croissante de connaissances. 
Elle veut c omprendre le inonde et 
son évolution. Il faut informer et 
expliquer. Le plus grand danger, 
dans ht situation actuelle, est que ce 
désir de co m prendre puisse être 
exploité par des hommes qu i propo- 
sent des explications simplistes ou 
biaisées. 


Constitution, qui permettrait au pré- 
sident de la République, sur des 
sujets touchant aux garanties des 
libertés publiques et socs réserve de 
l'avis préalable du Conseil constitu- 
tionnel, de consulter directement le 
peuple et d’éviter dm blocages dlns- 


- Vous pensez à Jean-Marie 
LePen? 

— Ne tombons pas dans l'obses- 
sion de Le Pen et arien faisons pas la 
référence privSégiée parce qu’s a 
enlevé des électeurs aux partis de 
droite comme de gauche, huis pour- 
quoi ne pas en parier? 

p Jean-Marie Le Pen tire parti de 
trais problèmes qui j l’immi- 

gration, Fînséamté et rexaspération 
d’une partie de l’opinion à l’égard de 
la politique dn pouvoir. B Ut Hait 
avec un certain talent de tribun et 3 
évoque, dans ses propos, la patrie, 
l’armée, la liberté, des valeurs aux- 
quelles un certain nombre de Fran- 
çais sont attachés. A côté de posi- 
tions très contestables, fl y a aussi 
cela dans le discours de Le Pen. 

» Des hftmfne» et des femmes qui 
ont voté pour Jean-Marie Le fcn 
lors des Sections européennes et qui, 
je peux vrais rass ure r , ne soit en ' 
rien des extrémistes, m’ont expliqué 
qu’fls avaient été satisfaits d’enten- 
dre quelqu’un leur parier, au cours 
de la campagne, de la patrie, des 
Français et de leurs conditions de 
vie, du travail et de la famille. Ce 
serait trop simple de oondure que 
ces gens sont des fascistes ou des 
pétemistes. Ce sont des gens simples 
et droits, des «Français moyens». 


est-il nouveau ? PTavee-vous pas 
toujours considéré avec la plus 
grande méfiance ce penchant de 
certains hommes potitiqua pour 
' les recherchés des hâtinussur les 
courants porteurs de la société , 
les memaliiês dominâmes, etc. ? ’ 
— Je n’ai en fait jamais privilégié 
tel discours sar tel autre. Je me suis 
toujours intéressé & Tétudedc* mou- 
vements de la société. un 

économiste pourrait-il Jes négliger? 
J’y ai porté une atTentic» particu- 
lière après 1968. notamment Icraque 
les thèses de b croissance zéro ont 
connu une grande faveur. Lrasqne 
M. Giscard d’Estaing organisa en 
1972 & Paris une grande conférence 
internationale sor les problèmes éco- 
nomiques et sociaux do notre , temps, 
je concluais mon intervention en 
évoquant l’admirable pege des Anti- 
Mémoires. où Malraux r ap por te sou 
entretien avec Nehru ; -Jc-creÉs que 
la étatisation des machines est la 
première civilisation sam. valeur 
suprême pour la majorité des 
hommes Jl reste à savoir si une 
civilisation peut n'üre qu'une dvili- 
sation de rinterrogatUm ou de ITrts- 
tant et si elle peut fonder longtemps 
ses valeurs sur autre chae qu’tme 
religion.» 


» A Matignon, j'ai ca nne action 
prioritaire à mener, le redressement 
et l'adaptation de b France, ce qui 
ne me permettait pas de tenir trente- 

six discours ! Il fallait convaincre 
Fopmian de b réalité de b crise, de 
son caractère durable, fa» demander 
des efforts. J'ai dft me battre à 
contre-courant. Mais croyez-vous 
qu'on se batte seulement pour Péco- 
nrame? H y avait k combat pour les 
Français, et surtout le combat pour 
la France. Mais U y a des choses qae 


le microcosme n’est pas apte à com- 

nrmuli» ni ni il-in wi t >!>>#» lUmiin» 


prendre rapidement ! B Je découvre, 
mais aux dépens des Français et de 
b France. 


qui ont besoin de retrouver un sys- 
tème de valeurs qui, depuis pla- 


tane de valeurs qui, depuis plu- 
sieurs années, s’est érodé et a été 
oc cu lté. Ce qui est, à mon avis, 
essentiel, c'est que de nobles idées 
ne deviennent pas folles et ne soient 
dangereusement exploitées au profit 
de pêcheurs en eau trouble ou 
d’extrémistes. La seule façon d'y 
parvenir, ce n’est pas de se saisir de 
thèmes à succès du Front national et 
de surenchérir pour essayer de récu- 
pérer des électeurs toujours séduits 
par k muscle et par le verbe, mais 
c'est de ne pas craindre de poser 
clairement les problèmes de sécurité 
et d'immigration, d'expliquer aux 
Français ce qui peut être fait et ce 
qui ne peut rétro, de leur donner le 
sentiment que l’on s’efforce de trai- 
ter leurs difficultés quotidiennes, et 
de leur parier aussi de leur pays ! Je 
suis convaincu qu’il existe chez les 
Français une grande dose de bon 
sens, qui finit toujours par rempor- 
ter. Je souhaite simplement que Uns 
des prochaines consultations on 
évite d’exploiter de façon sommaire 
et démagogique quelques thèmes 
qui correspondent à de vrai s pro- 
blèmes et que l'on ne se contente pas 
de vendre des valeurs comme on 
vendrait des petites pilules pour le 
foie. 


» Aujourd'hui, fe discours sur les 
valeurs me paraît très important, 
parce que nous nous trouvons, à mon 
avis, depuis 1981 - et malgré le 
changement de discours présidentiel 
— devant un dxûx de société, essen- 
tiel pour Fa venir, et parce que notre 
société est déboussolée! 


» Si rhomme politique doit être 
attentif aux phénomènes de société 
et doit utiliser pour les suivre tous 
les moyens modernes d'information 
et d'étude de l'opinion, 3 ne don pas 
m» plus se hisser séduire à Fexcès 
par ces techniques, ni se bisser 
dominer par elles. De bit, 3 ÿ a 
deux façons d'élaborer une politi- 
que : ou ben chercher à connaître 
ks aspirations variéesdes citoyens 
et s'efforcer de les satisfaire, tomes 
ou au moins celles qu'exprime le 
plus grand nombre ; ou bien définir 
b problématique do pays dans un e 
période damée et & plus kmg terme, 
pais déterminer, en fonction de cette 
analyse, les objectifs, les contraintes 
et les instruments de b politique qui 
en découle, et la proposer aux 
citoyens. Cette deuxième approche 
peut con duire à des conclusions qui 
sont en contradiction avec les aspira- 
tions à court terme des citoyens. 
Ma» c'est l'intérêt de b nation qui 
doit alors remporter. La connais- 
sance des mentalités et des compor- 
tements est nécessaire au choix des 
moyens. EUe doit surtout inspirer 
une pédagogie qui requiert honnê- 
teté et clarté, et qui trouve son 
succès dans b con fi ance reçue des 
citoyens. 


de société 


- Aujourd’hui, vous privilé- 
gie: te discours sur les valeurs 
par rapport au discours sur l'éco- 
nomie L'intérêt que vous portez à 
l'étude des phénomènes de société 


» En fin de compte, quand vous 
êtes en charge d’un pays, vous n’etes 
pas en charge de» aspirations des 
citoyens à un moment donné, vous 
êtes en charge de son présent et de 
son avenir.» 


Propos recueillis par 
CHRISTINE FAUVET-MYCJA 
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RFA 


Nationalisme basque et socialisme espagnol 


La procès des faux carnets de Hitler 
s'est ouvert à Hambourg 


■L 


De notre correspondant 


Hambourg. — La damier acte 
de rtitetoire des faux « journaux 
intimas» cTAdoff Hitler, que le 
magazine ouest-allemand Stem 
avait pubQée l'an passé à grand 
renfort de publicité, a commencé 
ce mardi 21 août devant le tribu- 
nal de grande instance de Ham- 
bourg. 

Pour ce procès, . épilogue de 
l'une des plus grandes mystifica- 
tions de l'après-guerre en RFA, le 
tribunal a réservé sa salle la plus 
spacieuse. Mais elle sera encore 
trop petite au gré du public et 
des représentante de la presse 
internationale, w Noua aurions pu 
faire ce procès dans le Centre 
. des congrès de Hambourg ». a 
commenté avec humour un 
. membre du parquet, assadti par 
les demandes d'accréditation 
des journalistes. 

Le journaliste Gard Heide- 
mann, qui avait fourni les 
< cahiers » du Führer au Stem, et 
Konrad Kujau, quarante-six ai», 
le faussaire qui avait écrit de sa 
propre mon le journal personnel 
du FÛhrar, sur commande, «fit-fl, 
de Hademann, ont pris place au 
banc des accusés, inculpés 
d'escroquerie. 

Selon l'accusation. Gerd Hei- 
demann savait au moins depuis 
Fété 1981 que lés documents 
étaient des faux. H est accusé 
d'avoir gardé plus de 1,7 million 
de maries sur la somme énorme 

- près de 10 mPKons de maries 

- que son journal lui avait 
remise pour acquérir les prédeux 
documents. Kujau, de son côté, 
aurait reçu 1.5 mUtion de maries 
de Hetdemann. Enfin, M’*". Edith 
LiebJang, quarante-quatre ans, la 
compagne du faussaire Kujau 
doit répondre de l'accusation de 
recel : elle aurait reçu plus de 

- 700 000 marks de son ami et les 
aurait placés en achats immobi- 
liers dans la région dé Stuttgart, 
haut en sachant parfaitement 
d'où Bs provenaient. ’ 

FtopjoumafistHfue 

Le premier acte de .ce flop 
journalistique s'était joué le 
25 avrfl 1983, dans h restaurant 
du Stem i Hambourg. La cfireo- 
tion avait invité la presse interne-, 
tionale, déjà, et d’éminents spé- 
cialistes de l'histoire du III* Reich 
pour leur faire une ''révélation : 
Adoff Hitler avait tenu un journal 
intime de jun 1932 è avril 1945. 
Mieux, le reporter Gard Heide- 
mann avait réusssî à retrouver 
ces documents, quarante ans 
après la fin delà guerre. Ce jour- 
nal comptait 60 volumes radiés 
en bleu et marqués de initiales 
A. H.. 

L'un des rédacteurs en chef 
du Stem, M. Peter Koch, ficantié 
depuis l'affaira. garantissait le 
sérieux du joumaPtsté : .s En 
trente-deux ans de carrière et de 
reportages, pour le Stem, Gard 
Hakfemann n'a jainais eu à faire 
face à aucun procès... * . 

Certains spécialistes cepen- 
dant émettaient des doutes sur 
l'authenticité des documents. 
L'historien britannique Hugh 
Trevor-Roper, qui avait d'abord 
cru à l'authenticité des « jour- 
naux », avait été ensuite le plus 
critique. xJa regretta que les 
méthodes qui permettent ■ de 
vérifier l'authenticité d'un docu- 
ment historique aient été sacri- 
fiées aux nécessités d'une cer- 
taine école de joumaNsrmr*, 
avart-fl affirmé, c I! est également 
regrettable que seui le joumaSste 
Gerd Heidemann connaisse le 
fournisseur de ces 'documents, 
ajouta it-a, car tour homme peut 
se tromper... » 

Quinze jours plus tard. P escro- 
querie était démasquée. Le 
ministre de P intérieur, M. Frie- 
drich Zimmermann, annonçât le 
verdict des archives fédérales de 
Coblence : les c journaux» de 
Hitler étaient des « feux gros- 
siers*. Les arguments avancés 
par les experts étalant irréfute- 


Roumanie 

m Visite du président chinois. - 
M. Lî Xianman. président de la 
République populaire -de Chine, est 
arrivé te hindi 20 août à Bucarest, 
où ü assistera aux cérémonies du 
quarantième anniversaire de la 
Révolution roumaine. - (AFP.) 


» Mes. Ainsi le papier du prétendu 
( journal intime de Hitler comensit- 
» H des substances inconnues. 

» avant 1955. 

? Stem suspendait immétSate- 
! ment la publication, déjà enta- 
mé*. des extraits du * journal ». 
Tous les journaux européens qui 
en avaient acquis des droits de 
reproduction, comme le Sunday 
Times en Angleterre ou Paria- 
Match en France, rompaient les 
contrats. 

L'hebdomadaire ouest- 
allemand dut présenter des 
excuses à ses lecteurs. Ses 
concurrents, notamment P autre 
magaedne de Hambourg Oar Sjpie- 
geL avaient du mal à dbnndsr 
leur joie. 

Mais le maga z in e Stem se res- 
saisissait bien vite et passait à la - 
contre-attaque. Le directeur de la 
publication, M. Henri Narmen, 
portait plainte pour abus de 
confiance contre Gerd Hréde- 
mann. Le reporter présenté 
quinze jours auparavant comme 
«le tirnjar le plus tenace de la 
RFA » était Scandé sans préavis. 

L'aspect financier 

L'aspect financier de P affaire 
allait alors apparaître su grand 
jour : depuis 1981, Stem avait 
versé 9,34 millions de marks 
(près de 30 mi (Bons de fiance) au 
reporter pour qu'il achète les 
documents. L'argent lui était 
versé cfirectement. souvent en 
liquide, par des membres de la 
direction du journal. Gard Heide- . 
matin disait vouloir protéger aes 
sources, mais B est difficilement 
concevable que la direction d'un 
journal qui engageait des 
sommes aussi considérables 
n'ah pas été dans le secret. 

‘ Les défenseurs des accusée 
ont annonce qu'ils allaient faire 
de ce procès celui du . Stem, 
d'une oertaine forme de jouma- . 
fisme, et démontrer combien la 
responsabilité de la direction du 
journal est engagée dans ce 
fiasco. 

Cette affaire; n'a pas seule- 
ment porté un coup é la réputa- 
tion du journal. Ses ventes ont 
baissa de 150000 exemplaires 
dans les mors sJvants, et la coût . 
total de l'opération s'est monté è ] 
20 millions de marks, y compris 
les indemnités substantielles, 
versées aux deux rédacteurs en 
chef BcendéS, MM. Peter Koch et 
Fefix Schmidt. 

Le procès de Hambourg va 
devoir répondre A plusieurs ques- 
tion* Qù est passé le reste des 
9,34 millions de marks versés 
par Je Stem è Heidemann ? 
Quels étaient les rapports des 
deux accusés ? Etaient-ils com- 
plices ? L'un a-t-fl voulu abuser 
l'autre ? 

Tous deux ont au moins un 
trait commun leur passion pour 
la période du III* Reich. Konrad 
Kujau, le faussaire, était un col- 
lectionneur spécialisé dans les 
reliques de la période nazie, et i 
en faisait commerce A Stuttgart. 
Après plus d'un an de détention 
préventive, il rit encore d'avoir 
mystifié pendant si longtemps 
des spécialistes renommés de 
r histoire allemande. 

Gerd Heidemann. apparu avec 
une barbe au procès, s'était, 
quant à kà. . offert, en 1973, un 
yacht ayant appartenu à Her- 
mann Goering pour la somme de 
160 000 marks. Depuis, il 
s'efforçait de rassembler des 
Objets qui avaient été ceux du 
Reichsmarschan. Une passion 
très coûteuse qui lui faisait 
dépenser des mBKers de marks 
dans les salles de vente et qui fa 
peut-être conduit A imaginer la . 
rocamboJesque histoire du c jour- 
nal » de Hitler. 

Ce procès-fleuve pourrait 
durer plusieurs mois et les deux 
hommes risquent de un à dix ans 
de prison. 

(totûrbn.) . 

Tchécoslovaquie 

• La charte 77 redemande le dé- 
port des troupes soviétiques. — A 
l'occasion du seizième anniversaire 
de l'intervention soviétique en Tché- 
coslovaquie, b Charte 77. principal 
mouvement dissident tchécoslova- 
que, a, une nouvelle-foi^ demandé le 
départ des troupes, stationnées dans 
le pays. - (AFP.) 


(Suite de lu première page.) 

Cette phrase prend toute sa 
valeur lorsqu’elle est prononcée 
(dans une interview au journal Et 
Pris ) par le général Andros Casi- 
aelio, actuel chef d'état-major de la 
garde civile et l’un des principaux 
responsables de la lutte antiterro- 
riste A Tépoque du gouvernement 
centriste de M. Adolfo Suarez. Le 
PSOE semble maintenant persuadé, 
de manière irré versible, que le pro- 
blème de l’ETA se réglera par la 
défaite militaire de l'organisation 
armée et non par une négociation 
considérée comme illusoire. Mais 
cette conviction n'est pas le fruit de 
quelque considération éthique 
co nduis ant à' rejeter toute disetuston 
avec un groupe minoritaire prati- 
quant la violence. Elle est au 
contraire le résultat de l'échec des 
tentatives de négociation anté- 
rieures. Si le PSOE se refuse 
aujourd’hui à négocier, ce n'est 
certes pas faute d’avoir essayé ! 

An moment de sa victoire aux 
Sections- législatives d’octobre 1982. 
ou n'entendait d'ailleurs prononcer 
que le mot de négociation an ïfays 
basque. Les dirigeants de la coali- 
tion radicale Henri Batasuna, proche 
de TETA militaire, affirmaient alors 
publiquement qu’ils étaient disposés 
, à « demander une trêve à l’organisa- 
: tion armée» pour faciliter Pou ver- 
turc de discussions avec le PSOE. 
Ce qui u’empécbaït d’ailleurs pas 
TETA d’apporter sa « contribution > 
au dialogue, en assassinant k géné- 
ral Victor Lago, chef de te puissante 
division blindée Brunete. Les socia- 
listes n’en essayèrent pas moins de 
prendre contact avec tes clandestins 
par le biais de certains intermé- 
diaires parisiens haut placés dans les 
milieux du pouvoir français. L’entre- 
prise parut un moment susceptible 
de réussir. 

Nouvelle tentative en janvier 
1983, à l’initiative, cette fois, du 
PNV qui craignait d’être laissé à 
r écart d’un éventuel processus de 
négociations. Après -avoir discrète- 
ment pris contact avec tontes les 
parties intéressées, k président du 
gouvernement régional basque, 
M. Carlos Garaikoetxea, proposait 
l'ouverture de * discussions pour la 
paix». Celles-ci firent rapidement 
long feu. La coalition Hem Bata- 
suna; qui s’était d'abord 'montrée 
conciliante, présenta ensuite de nou- 
veUes exigences, en. demandant que 
FETA soit associé directement et 
publiquement i la négociation. An 
même moment, l'organisation année 
réalisait un attentat particulière- 
ment horrible (une bombe placée 
dans une basque à Bilbao explosait 
durent les heures d’ouverture), met- 
tant ainsi fin A la tentative du PNV. 

Pour une c solution rapide » 

Ain» se confirmèrent les vues de 
ceux qui affirmaient au sein du 
PSOE que la négociation avec 
l’ETA n’était qu'un leurre, puisque 
les partisans de la « politique du 
pire • au sein de l’organisation sépa- 
ratiste paraissaient toujours à même 


d'imposer leurs soin dons. Au long 

de. l’année 1983. l’ETA militaire 
assassinera encore trente-neuf per- 
sonnes. 

Dans les rangs des socialistes bas- 

? ues. k rapport de forces se modi- 
iait- Leur secrétaire général, 
M. Jasé Maria Benegas, qui avait 
longtemps défendu la nécessité 
d’une négociation, perdait du terrain 
au profit du président de la section 
de Biscaye du parti, M. Ricando 
Garcia Damborenea. Celui-ci. 
connu pour sa fougue oratoire, se 
montrait partisan de répreuve de 
farce avec les nationalistes, modérés 
et radicaux i 1a fois. 

Ses idées simples et sa virulence 
antina tionaliste semblaient de plus 
en plus séduire tes dirigeants du 
PSOE A Madrid, désireux de vider 
l’abcès basque avant qu'il ne mette 
en péril 1a survie du régime. C'est 
M. Garcia Damborenea qui dirigea 
la campagne de son parti aux élec- 
tions régionales basques de février 
1984. Le PSOE. y axant ses criti- 
ques sur le PNV, tenta de faire le 
plein des voix non nationalistes - de 
gauche comme de droite. L’assassi- 
nat, k 23 février, trois jours avant k 
scrutin, du sénateur socialiste, 
M. Emique Casas (plutôt proche, 
quant A lui, des thèses de 
M. Benegas) achèvera de renforcer 
b position des durs du Parti socia- 
liste. 

Tout porte donc à croire que k 
PSOE est cette fois décidé à aller 
jusqu'au bout dans son offensive 
contre la lutte armée. IBt-ce au prix 
de certaines ■ bavures » policières, 
comme celle qui marqua la mort A 
Pasajês, en mars dernier, de quatre 
membres des Commandos auto- 
nomes anticap Ltaiist es. « La seule 
négociation possible avec l‘ETA 
concerne la manière dont elle nous 
remettra ses arma», affirme 1e 
ministre de l’imérieur, M. José 
Barionuevo. Le gouvernement socia- 
liste se fait ainsi l'écho de te lassi- 
tude et de l’exaspération de l’opinion 
publique et de la presse A Madrid : 
celles-ci semblent de moins en moins 
disposées à tenir compte de la com- 
plexité du problème basque et 
demandent une « solution rapide ». 

Reste à voir si une telle solution 
peut être mise en œuvre par le 
PSOE sans un large consensus expli- 
cite.- Un parti qui bénéficie de 
l'appui de moins d’un électeur sur 
quatre au Pays basque peut-il aspi- 
rer i imposer A lui seul une solution 
A une région qui se sent plus que 
jamais incomprise dn reste dn 
pays ? Une telle entreprise semble - 
d’amant plus^ardue que l'isolement 
politique des ' socialistes n’a jamais 
été aussi grand A Bilbao. U suffit 
pour s'en convaincre de voir l’évolu- 
tion récente de la coalition nationa- 
liste de gauche Euskadiko Ezkerra. 
Elle qui avait en octobre 1982 
accueilli avec enthousiasme la vic- 
toire électorale du PSOE, dont die 
était, dans sa majorité, politique- 
ment proche, figure aujourd’hui 
parmi sa plus sévères détracteurs. 
En attaquant de front et en même 


CORRESPONDANCE 


L’AOnafitn des bille es plastique en lrlan 
et contraire aux résolntions du Parienunt 


Irlande dn Nord 


M“ Margaret Thatcher fl refusé, 
lundi 20 août, l'ouverture d’une 
enquête indépendante sur la mort 
d’nn jeune manifestant, tué le 
12 août A Belfast par k» forces de 
l’ordre qui tentaient d'arrêter 
M. Martin Gahrin, président de 
l’Organisation américaine d’aide 
aux républicains irlandais 
(NORAID). 

M 8 * Thatcher a également refusé 
d’ouvrir une enquête an sujet de 1a 
décision d'interdire de séjour 
M. Galvin en Irlande du Nord, déci- 
sion pourtant critiquée par te secré- 
taire d’Etat A l’Irlande du Nord lui- 

m&me. 

A propos des incidents du 12 août 
à Belfast, nous avons reçu une lettre 
de M mr Michèle Bonnechère. mem- 
bre du » Comité de défense des pri- 
sonniers politiques irlandais ». qui 
écrit:' 

Les événements tragiques du 
12 août A Belfast co nd uisent A deux 
réflexions sur te thème du respect 
des libertés fondamentales par ks 
pays membres de la Communauté 
européenne. 

1) Le Parlement européen s’est 
prononcé te 13 mai 1982 (A une très 
forte majorité) en faveur de l'inter- 
diction des baltes en plastique dans 
la CEE, an visant spécialement 
l’iriande dix Nord. Le gouver nemen t 
britannique n'a tenu aucun compte 
de cette condamnation. Certes, fl a 
toujours refusé d’autoriser l’utilisa- 
tion de ces baltes sur te territoire de 
la Grande-Bretagne, lors des 
émeutes de Brixton et LiverpooJ 
notamment, en raison de leurs « con- 
séquences fatales». Mais 1e raison- 
nement est différent pour la dernière 
colonie de Sa Mgjesté, où la sanc- 
tion de la participation à un renom- 


blement républicain peut être la 
mort sommaire. 

En Irlande du Nord, tes força de 
Tordre violent même leurs propres 
règlements de sécurité, prescrivant 
de ne pas tirer A moins de 
20 mètres : Scan Downe a été tué 
par une balle tirée A moins de 
4 mètres. Le 19 avril 1982, Stephen 
McConomy (onze ans) avait été 
mortellement blessé A la tète par une 
balte tirée A moins de 5 mètres... 

Qu'entend faire la Communauté 
européenne (présidée actuellement 
par l’Irlande !) pour imposer A la 
Grande-Bretagne le respect des plus 


2) Loin d’être une simple commé- 
moration, la manifestation du 
12 août était l'occasion, comme cha- 
que flnnéf-, d'une affirmation de soli- 
darité internationale. Les quelque 
cent vingt Américains présents 
étaient certes tes descendants des 
milliers d’Irlandais chassés de leur 
pays au dix-neuvième siècle par la 
spoliation de leurs terra ou la 
famine, ils n'en exprimaient pas 
moins un soutien actuel au mouve- 
ment républicain. D’où l'interdiction 
de séjour de Martin Gai vin, d'où le 
comportement sauvage des forcés de 
Tordra. 

La répression violente rapportée 
en cette occasion par tes médias est 
quotidienne en Irlande du Nord. 
Habeas corpus, respect des droits de 
la défense ne valent pas pour mis- 
ter. Ce que paient aujourd'hui Irian- i 
dais et Britanniques, c’est l'aveugle- 
ment de Londres A maintenir grâce 
à un système répressif spécial et à de 1 
coûteux moyens militaires et poli- 
ciers une enclave probritannique j 
dans k Nord de nriande. 


temps tous la partis nationalistes — 
y compris ceux qui, comme te PNV 
firent le pari de l'accord avec 
Madrid à l’époque où il n’était pas 
exempt de raque, - le PSOE ne 
peut que favoriser chez eux l'aligne- 
ment sur tes plus radicaux qu’il pré- 
tend précise meut éviter. . 

Des souvenirs de 1936 

L’incompréhension entre te natio- 
nalisme basque et te socialisme espa- 
gnol, il est vrai, est ancienne, ali- 
mentée de rancœurs et de suspicions 
dues à l’histoire tourmentée de ces 
dernières décennies. Le PNV consi- 
dère 1e PSOE comme un parti jaco- 
bin et centraliste, qui n’a jainais 
véritablement compris que l’unité de 
l’Espagne ne pouvait être assurée 
qu'en accordant de larges préroga- 
tives aux - nationalités histori- 
ques » qu’elle renferme. Il est vrai 
que 1e PSOE. conséquent avec son 
idéologie égalitaire, a longtemps 
paru réticent à reconnaître que la 
spécificité du problème basque 
appelle un traitement différencié. 
Cette réticence était d'autant plus 
forte que le Pays basque faisait 
figure de région privilégiée et riche 
— pins riche, en tout état de cause, 
que cette Andalousie rurale et peu 
développée dont sont originaires tes 
principaux dirigeants actuels 
du PSOE. Aussi n’y a-t-il rien de 
surprenant si, depuis l'arrivée des 
socialistes au pouvoir à Madrid. le 
processus de transfert de compé- 
tences su gouvernement régional 
basque se trouve complètement blo- 
qué (1). 

La socialistes, de leur côté, accu- 
sent te PNV d’- absence de solida- 
rité « avec le reste de l’Espagne. Us 
considèrent que tes nationalistes bas- 
ques se sont toujours montrés plus 
préoccupés du degré d'autonomie de 
leur région que du renforcement de 
la démocratie à Madrid. Les fonde- 
ments du débat remontent en grande 
partie à la guerre civile. Le Front 
populaire n’accorda au Pays basque 
son statut d’autonomie qu’en octo- 
bre 1936 - près de trois mois après 
le soulèvement de Franco et alors 
que l'appui militaire des nationa- 
listes de cette région lui semblait 
indispensable. Le PNV, s’fl lutta 
effectivement contre tes franquistes, 
maintint sa distança à l’égard des 
partis de gauche ; il créa sa propres 
milices, qui s'opposèrent à l'occasion 
aux anarchistes et aux communistes. 
Les socialistes n’ont pas oublié que 
ces milices du PNV rendirent prati- 
quement sans combattre Saint- 


Sébastien en septembre 1 936 et Bil- 
bao neuf mois plus tard, afin d 'éviter 
la destruction de ces villes. Ils n'ont 
pas oublié non plus la efforts du 
PNV pour parvenir à une paix sépa- 
rée avec tes franquistes.- 

Près d’un demi-siècle pins tard, 
la malentendus d'autrefois parais- 
sent se répéter, et le PSOE et 1e 
PNV se rendent A nouveau compte 
que leur alliance tactique contre 
Franco recouvrait, de la part de cha- 
cun, des objectifs bien différents. 
L'incompatibilité est-elle totale ? Le 
PSOE est sans doute fondé A rappe- 
ler qu'il ne saurait y avoir d'autono- 
mie pour la Basques sans démocra- 
tie à Madrid. Mais te PNV n'a pas 
tort non plus de souligner quH ne 
pourra y avoir de démocratie stable 
en Espagne sans une autonomie pro- 
fonde pour sa région. U est certain 
que le chemin déjà accompli dans 
cette direction apparaît insuffisant à 
Bilbao. 

THIERRY MALIMAK. 


( L) Les relations de PSOE avec les 
gouvernements régionaux de Catalogne 
et de Galice, les deux autres • régions 
historiques », se trouvent d’ailleurs éga- 
lement aujourd'hui à leur niveau le plus 
bas. 


CORRESPONDANCE 

Quand h Navarre 
était nu royaume 

A propos de l’article publié dans 
le Monde du 16 août sur le pro- 
blème basque, M. Jean B. Or pus tan. 
assistant de langue et de littérature 
basques à V université de Bordeaux- 
IH. apporte les précisions sui- 
vantes : 

La Navarre n’a été annexée par 
la rois catholiques (et la force de 
leurs armées) qu'au début du 
XVI e siècle (1512), et la Basse- 
Navarre au nord des Pyrénées seule 
rétrocédée à sa souverains légitima 
et indépendants (Albret) en 1530. 

Loin d'être une annexe de la Cas- 
tille. la Navarre était royaume indé- 
pendant lorsque, en 1035, le comté 
de Castille fnt érigé en royaume 
pour l'un des fils de Sanche le 
Grand, lui-même roi de Navarre hé- 
réditaire et comte de Castille. 

Les provinces maritimes et 
TAIava ont été confisquées au roi de 
Navarre Sanche 1e Fort en 1200, et 
toujours par la force... 


Leader de demain. 



“Maintenant ou jamais devenez 
distributeur de Micro-Infonnatique”. 


Pendant les grandes vacances, vous 
avez le temps de réfléchir au but de votre 
vie professionnelle. Le moment est venu 
de créer votre propre affaire dans le sec- 
teur qui connaît la plus forte cr oi ssance 
en France et dans lé monde entier— La 
Mkit> Informatique. 

Entré Computer Cent ers Inc. réalise 
la croissance mondiale la plus rapide ai 
distribution de micro-informatique, avec 
252 «sures de tmero-infonnatique en 
franchise aux Etats-Unis, en Angleterre 
et au Canada. Aujourd’hui, Entré 
accorde des franchises, en FRANCE, 
aux meilleurs hommes d'affaires et 
entrepreneurs. 

Etre l’un de ceux qui peuvent (fine «je 
suis Entré», est une opportunité unique. 
S vom pouvez justifter d’une expérience 
réussie dans tes venus et le marketing, si 
vous possédez des qualités d’entrepre- 
neur a a vous pouvez gérer une affaire 
de plusieurs àSmm** (te millions de 
francs, alors Entré saa peut être la plus 
grande dance de votre vie profession- 
nelle. 

Noms apportons : ■ Un programme 
marketing professionnel complet; • Une 
g a m in e éprouvée de imcro-ordinaieure. 
de périphériques, de logiciels..., les meil- 
leurs du marché; • Une formation com- 
plète a approfondie; • Assistance et 
conseils dans la recherche a dans la con- 
ception, l'aménagement et la prépara- 
tion du centre; * Un support constant et 


dévoué sur terrain; • Des programmes 
de publicité et de promotion: • Le con- 
cept Entré de service total à ht dieniète 
(conseil, ventes, formation et service 
aprèîHvnue) assurant des relations à long 

terme. 

.Vont apportez :• 1,000.000 de Francs, 
plus autres possibilités de financements; 
• Dynamisme, ambition et profession- 
natione liés à la croyance en le concept 
de service total A la dieniète pour devenir 
membre du réseau mondial Entré. 

Dès l'automne 84, nous implanterons 
notre siège Français à Paris. 

S vous voulez bénéficier de l’avantage 
d'être l'un des premiers A qui Entré 
accordera une franchise, écrivez durant 
le mois d’août en donnant le maximum 
d'informations (incluant votre numéro 

de uScphone a votre shuation profes- 
sionnelle actuelle ) A : 

Peter Fhzsûnoa 

Directeur Commercial - France. 

Entré Computer Carters 
Siège Européen 
Entré House 
17 Bath Road 
SkwghSLI 3UL 
ANGLETERRE 


l^bestdebiMkrt>-MonB^ki«e. 
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EUROPE I AMÉRIQUES 


Union soviétique 


RADIO MOSCOU: 
«SAKHÀROV VA BIEN» 


Moscou (AFP, Reuter). — 
L’académicien Andrri Sakharov 
« est vivant, va bien et reçoit les 
soins médicaux nécessaires • à 
Gorki, a annoncé, le lundi 
20 août. Radio Moscou, dans scs 
émissions eu langue anglaise 
destinées à r étranger. 


La radio soviétique, qui a af- 
firmé répondre à une lettre d‘un 
auditeur sur la santé du physi- 
cien , n'a pas précisé si l'acadé- 
micien était hospitalisé. 


C’est la premièe déclaration 
officielle au sujet de Sakharov 
depuis le 21 juin dernier, jour du 
fameux dîner au Kremlin au 
cours duquel François Mitter- 
rand avait prononcé son nom. 


Début août, des amis d'Elena 
Bonner, épouse de l'académi- 
cien, avaient annoncé qu’Andrei 
Sakharov était hospitalisé de 
force à Gorki, qu’il avait arrêté 
sa g r èv e de la faim et qu'elle- 
même serait jugée fin août pour 
« propagande antisoviétique ». 


Trente-quatre prix Nobel de 
science ont réclamé, le lundi 
20 août, renvoi d'un observateur 
indépendant en Union soviéti- 
que pour se renseigner sur le 
sort du couple dissident. 

Ils ont également demandé au 
président de la sous-commission 
des droits de l'homme, réunie 
actuellement à Genève, M. Ivan 
Tosevski, yougoslave, d’envoyer 
un télégramme à M. Tcher- 
nenko en faveur d'Andrci Sak- 
harov. 


Pologne 


Varsovie (AFP). — Des pourpar- 
lers se dénudent • depuis un certain 
temps » entre l'Etat et l'Eglise en 
Pologne sur la libération sans procès 
de M. Bogdan Lis, ancien numéro 
deux de la direction clandestine du 
syndicat dissous Solidarité, et de son 
adjoint, M. Piotr Mierzewsld, a-t-on 
appris lundi 20 août de source sûre à 
Varsovie. Rien n’a filtré, ajoute-t-on, 
sur l'état d'avancement de ces négo- 
ciations, qui ont lieu en coulisses, « à 
un niveau élevé ». 


MM. Lis et Mierzewsld ont été 
arrêtés & Gdansk en juin dernier 
alors qu'ils devaient prendre part à 
une réunion avec d’anciens syndica- 
listes. Accusés de « haute trahi- 
son », ils sont passibles de la peine 
de mort. Ds n’ont pas bénéficié de la 
loi d'amnistie votée en juillet dernier 
par la Diète. 


M. lis, l'on des organisateurs des 
grandes grives d'août 1980 dans les 
chantiers navals de Gdansk, a été. 
pendant la période légale de Solida- 
rité, président de la section syndi- 
cale de Gdansk. 


Interdît d'église 


Plusieurs des anciens dirigeants 
de l’opposition amnistiés ont 
réclamé, depuis leur sortie de prison, 
la libération de ces deux bdmmes. 
Les autorités ont adressé lundi leur 
p rem ière mise en garde à ces chefs 
de l'opposition en convoquant l’un 
d’entre eux, M. Jan Rulewski, au 
parquet de Bydgoszcz (nord-ouest j 
de la Pologne) pour lui enjoindre de 
se taire en public. L’ancien membre 
de la direction nationale de Solida- 
rité avait pris la parole la semaine 
dernière dans une église pour remer- 
cier le prêtre et les Fidèles qui 
avaient fEté son retour à. Bydgoszcz, 
et dit un poème sur la liberté. 


Le procureur de la ville lui a 
interdit, lundi, de franchir désor- 
mais le seuil d’une église- - Vous 
devez maintenant travailler à vous 
taire, car les autres militants 
amnistiés peuvent aussi y perdre », 
lui a-t-il déclaré. 


Dans plusieurs villes de province 
le retour des responsables locaux de 
Solidarité a été célébré par des 
messes. Dans une circulaire adressée 
récemment à tous les diocèses de 
Pologne, le secrétaire de b confé- 
rence épiscopale, I’arcbevéque 
Dabrowski, a d’ailleurs souligné que 
« les libérations de prisonniers ne 
doivent pas donner lieu à des céré- 
monies dans les églises, qui pour- 
raient être interprétées comme des 
manifestations politiques ». 


Etats-Unis 


Les démêlés de NI"* Ferrait) avec le fisc 


éclipsent l'ouverture de la convention républicaine 


DES POURPARLERS AU- 
RAIENT LIEU ENTRE 
L'ÉGLISE ET L'ÉTAT A 
PROPOS DE LA LIBÉRATION 
D'ANCIENS DIRIGEANTS DE 
SOLIDARITÉ NON AMNIS- 
TIÉS 


Dallas. — Le contrepoint était vio- 
lent. A Washington, devant une 
horde de journalistes déchaînés, les 
conseillers de M® Ferrera tentaient, 
feuilles d'impôts à l'appui, de faire 
taire les interrogations sur sa situa- 
tion fiscale et celle de ML Zaccaro, 
son mari. Quelques heures plus tard, 
à Dallas, dans l'ordre et l’auto- 
satisfaction, les républicains fai- 
saient, eux. ouvrir leur convention, 
lundi 20 août, par des démocrates en 
rupture de parti et des femmes haut 
placées dans l'équipe de M. Reagan. 

Initialement, cet ordre du jour, 
établi de longue date, voulait seule- 
ment démontrer que M. Mondale 
n’a pas le monopole de la promotion 
féminine et qu'il est trop « à gau- 
che » (l’expression est de son adver- 
saire) pour incarner la légitimité 
historique de son camp. Ce n’était là 
que bon marketing, mais, dès lors 
que les projecteurs étaient braqués 
le même jour sur les difficultés de 
M* Ferraro, les républicains pou- 
vaient, légitimement, baigner dans 
b béatitude. 

Ce n’est pas qu'un Watergate me- 
nace les démocrates. Les documents 
rendus publics par la candidate à b 
vice-présidence et son mari mon- 
trent qu’ils ont payé, sur ces cinq 
dernières années, 350000 dollars 
d'impôts pour un revenu de 
866000 dollars, soit un taux d'impo- 
sition d’environ 40% qui semble par- 
faitement régulier. L'ennui est que 
M. Zaccaro avait longtemps refusé 
de publier ses feuilles d'impôts et 
que le couple a dû maintenant re- 
connaître une erreur dans sa décla- 
ration de 1978. qui lui coûta 
53000 dollars de remboursement au 
Trésor. 

Toutes les rédactions américaines 
passant au peigne fin depuis déjà 
deux semaines le détail des investis- 
sements immobiliers de M. Zaccaro, 
il y a donc toutes chances que 
M 0 * Ferraro n’en soit pas encore 
quitte avec cette affaire. En tout 
état de cause, un parfum de doute 
floue désormais autour d’elle. Il lui 
sera difficile de le dissimuler, 
d’avoir raison des petites phrases en- 
tendues partout (•On sait bien ce 
que c'est que l'immobilier _ »J et 
d’effacer le sentiment quelle est. au 
minimum, maladroite. Hier princi- 
pale atout des démocrates, M“* Fer- 
raro risque aujourd'hui d'allonger 
ainsi b liste de leurs handicaps. 

Chargée du discours d’ouverture 
de la convention républicaine, 
M*» Kathrin Onega était, en revan- 
che. un excellent choix pour 
M. Reagan. Femme, et nommée l'an 
dernier trésorier des Etats-Unis (1), 
elle ne peut que flatter l’électorat fé- 
minin. réticent a l’égard du prési- 
dent sortant D'origine hispanique, 
elle symbolise également le poids 
lentement acquis par cette commu- 
nauté, dont les républicains espèrent 
enlever le soutien aux démocrates. 

• Je ne crois pas seulement dans te 
président Reagan à cause de ce qu’il 
dit. comme grand communicateur, 
mais à cause de ce qu’il a accompli 
comme grand dirigeant ». dit-elle 
avant de chanter b retour à b « con- 


De notre correspondant 


fiance dans nos libres institutions, 
confiance érodée dans les armées 
Carter-Mondale ». 

Une citation de M. Hart, très dé- 
sagréable pour M. Mandate, et l'on 
en arrive an. thème dominant de b 
soirée (et sans doute de la campa- 
gne présidentielle) : rappel direct 
aux Secteurs démocrates que leur 
candidat n’entboosiasme effective- 
ment pas. • Il y a cette année deux 
partis démocrates, affirme M 00 Or- 
tega : celui qui s'est réuni à San- 
F rancis co [et] regarde l’avenir de 
l’Amérique avec peur et non pas 
avec espoir (...) et celui des démo- 
crates qui, dans la tradition de 
Harry Tntman et John Kennedy, 
réalise le danger posé par le com- 
munisme (...). » 


BERNARD GUETTA. 


Une phmppiqae antisoviétique 
de M* Kirkpatrick 


Ce danger, personne ne pourrait 
dire que M"* Kirkpatrick, démo- 
crate déçue de longue date et am- 
bassadeur à l'ONU, l'ignore. Les 
présidents Truman, Kennedy on 
Johnson « n’avaient pas peur d’être 
résolus et de parler de l’Amérique 
comme d’une grande nation ». alors 
que • les démocrates de San - 
Francisco » ne sont « ni des co- 
lombes ni des faucons, mais des au- 
truches - et n’abordent 
« pratiquement pas les questions de 
politique étrangère ». Or, demande 
M* Kirkpatrick, d'une voix posée 
de diplomate dont on parle comme 
futur conseiller présidentiel pour les 
affaires de sécurité nationale. 


M. REAGAN EXALTE 
LE «MIRACLE 9 
DE L'ÉCONOMIE 
AMÉRICAWE 


qu*« adviendrait-il de l'Europe si 
tes Etats-Unis s’en retiraient ? De 


les Etats-Unis s’en retiraient ? De 
l’Afrique si l’Europe tombait sous 
domination communiste ? De l’Eu- 
rope si le Proche-Orient venait à 
être contrôlé par l‘URSS (...) ? Du 
Mexique si l’Amérique centrale de- 
venait un satellite soviétique ? » • 

« Ce sont là. poursuit-elle, les 
questions que les démocrates de 
San-Francisco n’ont même pas po- 
sées fa dont / la dernière adminis- 
tration démocrate ne semblait pas 
beaucoup se soucier (*,) tandis que 
l’Union soviétique se renforçait. » 
C’est cette montée en puissance de 
l’URSS et l’affaiblissement paral- 
lèle des Etats-Unis, explique 
M“ Kirkpatrick, qui » nous avaient 
fait perdre confiance en nous- 
mêmes a dans notre Etat, [mais] 
l'élection de Ronald Reagan a mar- 
qué la fin de cette lamentable pé- 
riode de retrait et de déclin ». 


Fréquemment applandle, 
M“ Kirkpatrick décrit alors l’Amé- 
rique de M. Reagan comme « plus 
forte, pha sûre, plus confiante et en 
paix -, et appelle bien sûr à le réé- 
lire, car M. Mondale, lui, est de ces 
hommes qui « toujours accusent 
l'Amérique en premier ». Universi- 
taire de formation, elle conclut sur 
une citation de Jean-François Ro- 
vel : « Une civilisation qui se sent 
coupable de tout ce qu'elle est et 


Cincmnsti (AFP. AP). — En 
tournée électorale dans b Mfddle 
West, lundi 20 août, le jour 
môme de l'ouverture à Dallas 
(Texas) de b convention de son 
parti, M. Reagan a affamé que 
l'an assistait à un nouveau e mi- 
rade américain a à la suite de b 
politique économique suivie par 
son administration. 

Comparant la reprise aux 
Etats-Unis à b persis ta nce, voire 
à ta montée du chômage en Eu- 
rope occide n t a le, le président a 
déclaré à Cincinnati (Ohio) : « Six 
milBona et demi de nouveaux 
emplois ont été créés au cours 
des derniers dix-neuf mois. En 
fan. rien qu’en juin, nous avons 
créé plus d’emplois que tous les 
pays du Marché commun ne l’ont 
fait en chx ans. » 

M. Reagan a tourné en déri- 
sion les attaques de M. Mondale, 
b candNbt démocrate, qui l'ac- 
cuse de mener une politique qui 
e ne profite qu'aux riches». 
M. Mondab. a-t-il (fit. «essaie 
de jouer avec le vieux cBché se- 
lon lequel aider r économie, c’est 
aider les riches ». Rappelant que 
son adversaire avait annoncé 
qu’il procéderait à des augmen- 
tations d'impôts sur b revenu, 
M. Reagan a poursuivi en esti- 
mant que tes démocrates «of- 
frent la genre de (érection qui ar- 
rête la croissance et ila 
recommencent à parier de F âge 
des Boutes. Mais 3 n'y a que Imr 
imagination et leu» optimisme qui 
ont des Unités ». 


NOTRE FERMETE 
FACE A L'URSS 
«PORTE SES FRUITS i 
estnne le secrétaire d'Etat 
M. State 


Une famille aisée de la dasse moyenne 


Les documents rendus pu- 
blics, lundi 20 août, à Washing- 
ton, par M“ Ferraro, candidate 
démocrate à b vice-présidence, 
sur sa propre situation fiscale et 
celle de son mari, M. John Zac- 
caro, un promoteur immobilier, 
ont confirmé que le couple dis- 
posait de revenus confortables, 
sans pour autant être, selon les 
critères américains, extraordi- 
nairement élevés. De 1978, an- 
née de leur dernière déclaration 
commune, à 1983, le couple a eu 
no revenu annuel moyen de 
173000 dollars (1). Cette 
somme les range, estime 2e Wa- 
shington Post. dans b •tranche 
supérieure aisée de la classe 
moyenne ». 

Selon le même journal, les dé- 
clarations fiscales de M" Fer- 
raro et de son mari montrent 
que b couple a payé, pendant b 
période concernée. « autant, 
voire plus d’impôts que les au- 
tres personnes se trouvant dans 
la même tranche de revenus ». 
De plus, en remplisant à partir 
de 1979 des déclarations sépa- 
rées, afin d'éviter une interfé- 
rence des affaires financières de 
M. Zacaro sur les responsabi- 


lités politiques de sa femme — 
M® 6 Ferraro a été élue pour b 


M® Ferraro a été élne pour b 
première fois à b Chambre des 
représentants en 1978, - b cou- 
ple a probablement payé pim 
d’impôts que si b coüstière de 
M. Mondale et son mari avaient 
rempli une déclaration com- 
mune. 

Au cours des cinq dernières 
années, M“ Ferraro a versé au 
fisc fédéral 94 318 dollars, soit 
28 % de son revenu brut 
(332474 dollars) et son mari 
149495 dollars, soit également 


28 % d’un revenu brut, pendant 
cette pérode, de 533 969 dollars. 
Compte tenu des impôts payés, 
en outre, à l'Etat de New- York 
et à b ville de New-York, b 
taux l’imposition global sur b 
revenus de b candidate démo- 
crate a été de 39,38 % et de 
4 1 J2.2 % pour son mari. 

Divers points dans les acti- 
vités de M. Zaccaro prêtent ce- 
pendant à controverse. C’est 
ainsi que le nouvel expert finan- 
cier auquel M“ Ferraro et son 
mari ont fait appel pour revoir 
leur situation fiscale depuis 
1978 a découvert qu’une erreur 
d'appréciation faite par son pré- 
décesseur sur une opération 
compliquée de prêt à M“* Fer- 
raro par son mari et leurs en- 
fants, afin de l’aider à mener sa 
campagne électorale de 1978, 
aboutissait à un arriéré d'impôts 
du couple, pour cette même an- 
née 1978, de 53 459 dollars. Un 
porte-parole de la colistüre de 
M. Mondale a annoncé que 
M“ Ferraro et son mari avaient 
envoyé, lundi, un chèque de ce 
montant an fisc fédéral, afin de 
régulariser leur situation. 

Les dirigeants de b campa- 
gne de M. Mondab ont indiqué 
que M. Zaccaro renonçait à gé- 
rer un immeuble du quartier de 
Chinatown, à New-York, où b 
police e arrêté plusieurs per- 
sonnes pour jeu illégal. Le com- 
muniqué précise que. ML Zac- 
caro n’était pas au courant de 
ccs activités, avant que b presse 
américaine n'en parle. 


Chicago (AFP). — Les Etats- 
Unis doivent continuer & négocier 
« patiemment * avec l’URSS « sans 
se faire d'illusions » et en dépit de 
tous les • revers » et des « décep- 
tions * possibles, a déclaré lundi 
20 août, b secrétaire d’Etat améri- 
cain M. George Shultz. 


Aussi • choquants et révoltants » 
que puissent être des événements 
comme l’affaire du boeïng sud- 
coréeo ou les « persécutions » à l’en- 
contre du disrident soviétique An- 
drei Sakharov, « ils ni surviennent 
pas comme des surprises demanr 
dont que nous modifions notre stra- 
tégie fondamentale^ notamment no- 
tre volonté de négocier », a dit 
M. Shultz devant une assemblée 
d’anciens combattants à Chicago. 
« Les négociations avec l’URSS 
(— ). ce concurrent sans pitié, ne 
sont pas une panacée ». a-t-il pour- 
suivi, ajoutant : « Cependant, des 
accords équitables et vérifiables 
peuvent, à l'ère nucléaire, contri- 
buer de façon importante à la stabi- 
lité ou à ut solution de conflits qui. 
sans cela, risqueraient de dégéné- 


Uruguay 


VENU DEFENDRE UN OPPOSANT EMPRISONNE 


fait n'aura pas l'énergie et la 
conviction nécessaires à sa dé- 
fense. » Une femme encore, 
Heckbr, ministre de b santé, 
un ancien démocrate, M. Gremm, 
représentant du Texas, M. Baker, 
chef de b majorité républicaine au 
Sénat, et l'un des candidats à b can- 
didature pour 1988 : l’ode au reaga- 
nisme est sam faille. Après quatre 
petites heures de session, de larges 
sourires éclairent les visages : les 
mésaventures de M* Ferraro ont 
sauvé b convention de fennui. 


M. Adotfo Suarez est expulsé du pays 


Le gouvernement militaire uru- 
guayen a décidé te hindi 20 août 
d’expulser l'ancien premier ministre 
espagnol. M. Adotfo Suarez, arrivé 
dimanche à Momerideo.es qualité 


dirigeant du pardi Colorado, à tra- 
vers lequel les militaires espèrent 
contrôler leur succession, estiment 
les dirigeants biancos. 


d'avocat pour se joindre à l'équipe 
chargée de défendre le leader ou 


parti national (blanco), M. WTIson 
Ferreira Aldunate. cmnrisonné 


Honduras 


Ferreira Aldunate. emprisonné 
depuis juin dernier. 

Les autorités militaires ont donné 
vingt-quatre heures à M. Suarez 
pour quitter le pays. D se vetçtit 


UNNOUVEAUGOUVBliQefT 

FACEAlAGBSEéCONO«ajE 


reprocher 
qu u a fait 


certaines déclarations 


(1) Le US Treasnrer est, dans l'ad- 
ministra dan américaine, une sorte de 
contrôleur général des finances publi- 
ques fédérales. 


Les Etats-Unis doivent à b fois 
être •farts» et toujours prêts à 
« négocier ». a dit M. Shultz, assu- 
rant qu’une telle politique • portait 
ses fruits » et ne devait pas être re- 
mise en cause • du fait des émotions 
ou des passions politiques » qu’elle 
pouvait susciter à l'intérieur du pays 


(1) Un dollar vaut 8,73 F (cours 
du 20 août). i 


• Refus de visa à un journaliste 
soviétique. » Un journaliste soviéti- 
que, M. Alexandre Makarov, direc- 
teur de la section Amérique du 
Nord de l’agence Novosti, s’est va 
refuser un visa d’entrée aux Etats- 
Unis où il devait participer à une ; 
conférence, pour des « raisons de sé- 
curité *, indique, lundi 20 août, un 
porte-parole du Département d'Etat. 
- (AFP.) 


convention au cous de laquelle le 
parti blanco a désigné ML Wilson 
Ferreira comme son candidat à b 
présidence de b république, lors des 
élections générales du 25 novembre 
prochain. 

Samedi, le parti Colorado avait 
choisi c unu ne candidat au même 


poste son dirigeant national, 
M. Julio Maria Sanznmetti. 


ML Julio Maria SangnmettL 

La justice militaire a adonné, 
d’autre part, b mise en liberté de 
M. Juan Raul Ferreira, fils de 
M. Wilson F er re ir a. 13 avait été 
arrête en même temps que son père, 
le 16 juin, alors qur tous deux ren- 
traient d'exü, et avait été empri- 
sonné comme lui dans une caserne. 
M. Juan Raul Fe r r eira est le diri- 
geant des Jeunesses du parti natio- 
nal. O avait créé le mouvement 
Convergence démocratique, qui tra- 
vaillait & F extérieur au rétablisse- 
ment de b démocratie en Uruguay. 

Le gouvernement reproche à 
M. Wilson Ferreira d’avoir eu des 
liens avec l'organisation de gaérilb 
des Tupamaxus. Le parti M m tc r t 
rejette cette accusation. II avance 
plusieurs arguments pour justifier 
son non 2 l'acoord couda récem- 
ment sur le calendrier électoral 
entre le gouvernement militaire et 
tes autres partis. 11 affirm e que les 
électeurs n 'auront pas de liberté de 
choix : le dirigeant de b coalition 
populaire. Front fiargi» 1e général 
Liber Seregni, ne peut pas se présen- 
ter à la présidence. 

Le dirigeant du parti national non 
dus, puisqu'il est en prison. La seule ' 
persoônaliié qui a doue b possibilité 
d’être élue est M. Sanguzuetti, le ; 


Le chef de FEtàt hondurien 
M. Raberto Snazo Gantes (libé- 
ral), a désigné, te lundi .20 août, 
quatre nouveaux ministr e s . B avait 
obtenu. le 16 août, b démission de 
l'ensemble du cabinet. Ce sont les 
princ i pau x responsables de Fécono- 
mte qui om fait Je» frais du remanie- 
ment, indique Fagence Rrazter de 
Teguczgalpâ. Un ancien président de 
b Banque centrale, M. Manuel Fon- 
iecha, devient minis tre des finances, 
taudis que M. Miguel Are&àno Ma)- 
donado reçoit le portefeuille de 
l'économie. Les donc, autres nou- 
veaux membres du cabinet sont 
MM. Anmlfo Frauda Lapez (inté- 
rieur) et Uhodaro Axxiaga (prési- 
dence). 

La décision du chef de FEaf a été 
di ctée par b gravité de b crise éco- 
nomique que t rav erse lé Honduras, 
Fnn des pays tes plus pauvres de 
l'hémisphère occidental, après Haoj 
et b Bolivie. Un récent rapport de 
Fambassade américaine 2 iegucj- 
galpa précise que le recul du niveau 
de rie pour 1983 a été de 4%, 
compte tenu (Tune crossance démo- 
graphique très élevée <3,5 56 Tan), 
indique te bulletin hebdomadaire 
Latm American newsletter. Les 
exportations traditionnelles 
(bananes, café, viande) om égale- 
ment été méd i ocres Fan dernier. 
Comme tant d’autres pays latino- 
américains, le Honduras a dfi recou- 
rir an Fonda monétaire international 
eu vue d’obtenir certaines -facilités 
financi ères mfr tf mg mi iimt 
' Selon £/ Ans <te Madrid, je reraa- 
sicinent ministériel aurait pu être 
exigé par Tétat-major des forces 
armées, lm-même pressé par les 
jeunes officiers nationalistes, comme 


signal d'un coup d'arrêt à b coit 
tion qui fait des ravages dans k 
batzte administration de cene Répu- 
blique cena&uméricaine. 


A TRAVERS LE MONDE 


Centrafrique 


LA RÉPRESSION POLITI- 
QUE. — Dans un communiqué 
diffusé lundi 20 août à Paris, le 
FPO-PT (Front patriotique 
oubanguien - Parti du travail, 
interdit au Centrafrique) s’élève 
contre l'arrestation à Bangui et b 
déportation, le 8 août, dans une 
localité de province, de son secré- 
taire général, M. Eudjimoungou. 
qui serait accusé de • non-respect 
de la trêve politique ». Rappe- 
lons que le président du FPO-PT, 
ML Abel Goumba. qui est ancien 
recteur de l’université de Bangui, 
ainsi que plusieurs antres civils 
centrafricains, sont détenus on 
assignés en résidence surveillée 
depuis février dernier (le Monde 
du 21 avril). 


l'autopsie pratiquée dans b mût' 
de lundi 2 mardi a révélé que 
l'homme avait été tué par baltes, 
a- indiqué Scotland Yard. - 
(AFP.) 


Nicaragua 


Chine 


- UN SYNDICAT SANDI- 
NISTE ANNONCE UNE 
GRÈVE. — Les porte-parole du 
syndicat sandimste de b brasse- 
rie ont annoncé que 1e tiers des 
salariés de b fabrique nationale 
de bière avaient commencé une 
grève, le lundi 20 août, à Mana- 
gua. Le droit de grève a été réta- 
bli il y a deux semaines an Nica- 
ragua. La fabrique appartient à 
l'Etat sandûïste et le syndicat de 
b brasserie à b Centrale sandi- 
nistc des travailleurs. - (AFP.) 


VISITE DU VICE-PREMIER 
MINISTRE HONGROIS. - Le 

vice-premier ministre Marjai Joz- 
sef, le plus haut représentant du 
gouvernement hongrois à se ren- 
dre en Chine en {dus de vingt ans, 
est arrivé le lundi 20 août à Pékin 
où 3 doit avoir des entretiens sur 


Maroc 


RÉFÉRENDUM SUR LE 
TRAITÉ AVEC LA LIBYE. - 
Lé roi Hassan II a appelé, lundi 
20 août, 1e peuple marocain à se 


prononcer par référendum, le 
31 août, sur le traité qu'il a signé 


le développement do commerce 
entre tes deux pays. - (AP.) 


Grande-Bretagne 


> DIX-HUIT BIJSSfS DE- 
VANT UN PUITS DE MINE. 
— Ua affrontement violent entre 
mineurs grévistes et forces de 
l'ordre a fait dix-huit blessé^ 
mardi 21 août, devant te puits de 
Saverwood, près de Rotherham, 
dans le sud au Yorkshire. Les in- 
cidents ont eu lieu au moment où 
un non-gréviste, électricien de 
fond, tentait de gagner son poste 
de travail. — (AFP. ) 


31 août, sur le traité qu'il a signé 
le 13 août, à Oujda, avec te colo- 
nel Kadhafi. Le traité, conclu 
pour une durée » illimitée », ins- 
titue une union dénommée 
• arabo-afrtcaine » entre les 
deux pays. D’antre -part, pour b 
deuxième fois en une semaine, te 
roi du Maroc avait eu, vendredi 
17 août, une communication télé- 
phonique avec le président algé- 
rien Chadli, a rapporté Tagence 
algérienne APS. - (AFP. Ren- 
ier.) 


Tchad 


» DÉCOUVERTE DU CADA- 
VRE DÉCOMPOSÉ D’UN 
LIBYEN A LONDRES. - La 
police britannique a annoncé, 1e 
mardi 21 août, b découverte, à 
Londres, dn cadavre d’un ressor- 
tissant libyen qui avait été 
inculpé, mais libéré sous cautio n , 
après b série d’attentats 2 b 
bombe qui avait fait- vingt-six 
blessés, principalement arabes, à 
Londres en mars dernier. Le 
corps décomposé d’Aii ElGia- 
bour, quarante-cinq ans, a été 
trouvé lundi à son Awnrê flfi et 


RETOUR DES * COM- 
MANDOS » FORMÉS AU 
ZAÏRE. — Près de cinq cents sol- 
dats du 1* bataillon de com- 
mandos tchadleus regagnent, ce 
mardi 21 août, leurs quartiers 2 
N’Djamena, après quatre mob 
d'entraînement au Zaïre. Un 
demi-millier de soldats dû 2 e ba- 
. taükai de commandos prendront 
leur relève au centre de Kotakoii, 
au Zaïre, géré par des instruc- 
teurs zaïrois et des conseillera uti- 
litaires belges. Les commandos 
tchadïens sont destinés à prendre 
b relève de quelque deux mflle 
soldats zaïrois stationnés 2 
N'Djamena depuis ua an. - 
(AFP, Reuter.) 
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République Sud-Africaine 


Les « réformes » de l'apartheid 


{Suite delà première page.) 

Quant à la charge des affaires 
noires, elle relèvera directement du 
chef de l'Etat. . 

Les Noirs, selon les documents of- 
ficiels. » ne forment pas un groupe 
h om og è ne et disposent de leurs pro- 
pres territoires (bomelaodi), où iis 
peuvent exercer leurs droits politi- 
ques ». « Un avantage, précisent 
toujours les sources gouvernemen- 
tales, que les Blancs, les métis et les 
Indiens nom pas.'* 

S’agit-il donc de strapontins pais 
lementaires pour deux minorités qui 
ne pourront avoir une réelle in- 
fluence sur les grandes orientations 
de la politique intérieure sud- 
africaine'? D’un piège qui permet 
une nouvelle fois de diviser pour 
mieux régner ? Ou d’un premier pas 
timide vers une intégration après 
soixante-quatorze années de sépara- 
tion régie par la Constitution de 
1910? 

• Les Afrikaners ont trouvé la re- 
cette miracle pour partager le pou- 
voir sans pour autant en perdre le 
contrôle ». estime, pour sa part, le 
professeur Hermann Güioroee de 
l’ université du Cap. D’éminents ju- 
ristes pensent que, en fait, la nou- 
velle Assemblée s’enferrera très vite 
dans un maquis procédural et que le 
véritable pouvoir sera entre les 
mains du président de la République 
et de son conseiL-De toute façon, il 
n’y aura aucun débat commun, et lès 
trois Chambres siégeront dans des 
locaux séparés. 


Une «comédie» 

La nouvelle Constitution entrera 
en vigueur le 3 septembre et la nou- 
velle Assemblée tricamérale sera qf- 
fideDement inaugurée le 18 septem- 
bre. An total. 208 candidats métis et 
170 Indiens se disputeront les 
120 sièges à pourvoir. Neuf pastis 
sont représentés : quatre pour les 
métis et cinq pour les Indiens. Ces 
partis, en voilé, ne' présentent pas 
de différences fondamentales, les 
candidats étant souvent passés allft- 


mouvement multiracial cré é Pan 
dernier pour s'opposer à cette 
Constitution et qui appelle au boy- 
cottage, « si te taux de participation 
est égal ou supérieur à 25%. ce sera 
une victoire pour le gouvernement. 
Nous voulons maintenir la partici- 
pation au-dessous de la barre des 
20% ». 

L’UDF, qui regroupe près de sept 
cents organisations, le Forum natio- 
nal, qui en réunit deux cents autres, 
essentiellement africaines et proches 
du mouvement de la Conscience 
notre, et l’AZAPO (Azanian pcopte 
organisation) mènent une campagne 
dynamique contre ces élections lé- 
gislatives. Certains meetings de 
l’UDF ont été interdits. Des inci- 
dents, quelquefois violents, se sont 
produits avec la police quand des 
militants du boycottage sont venus 
porter la contradiction lors de réu- 
nions publiques. Le pasteur Boesak, 
qui est président de l’Alliance mon- 
diale des Eglises réformées, dénonce 
les irrégularités commises lors des 
inscriptions et fustige cette • corné- 
die*. ' x 

Le chef Gais ha Buthclezi, pre- 
mier ministre du bomcland zoulou, 
parie de * balivernes politiques -, 
s’en prenant • aux frères, métis et in- 
diens qui courent la tangue pen- 
dante après la Constitution dans 
l’espoir d’obtenir de nouveaux privi- 
lèges ». Les partisans du boycottage 
se demandent pourquoi les 'partis po- 
litiques interraciaux sont restés in- 
terdits pour ces élections, ce qui a 
précisément contraint le Latour 
Party & présenter des candidats in- 
dépendants pour la Chambre des dé- 
légués parce qu’il en avait déjà pour 
l'autre. 

La campagne en faveur du boy- 
cottage n’a eu de cesse de contrer la | 
propagande officielle efficacement 
relayée par certains médias, et no- 
tamment la téléviâqn- La polémique 
a pris une tournure quelquefois dé- 
plorable quand on a fait croire à cer- 
tains électeurs qu’ils perdraient 
leurs pensions, votre leurs maisons, 
s’ils s’abstenaient- Elle a été parfois 


SELON UN SONDAGE 

Prés dé 80 % dés Afrikaners 
pour le maintien de l'apartheid tel qu'il est 

. De notre correspondant L . 


Johannesburg. — Selon - un 
sondage diffusé lundi 20 août et 
réalisé en mars dernier - sur un 
échantillon de 1 024 Blancs. 
1 242 Métis et 1 406 Indiens - 
par l'Institut de recherches des 
sciences humaines, organisme 
d’Etat autonome, tes Afrikaners 
(56 % de la population blanche) 
seraient, dans une. très large 
majorité, en faveur du maintien 
des lois décrites comme les 
« sept piliers de l’apartheid a. 
Près de 80 % d’entre eux sort 
hostiles à l’abolition des textes 
interdisant les relations amou- 
reuses entre Blancs et membres 
d'une race différente (fmmorafty 
set) et, a fortiori, les mariages 
mixtes. 

Presque 77 % estiment qu'a 
faut maintenir, pour les diffé- 
rentes communautés raciales, 
des zonas d'habitation séparées 
et environ 80 % soutiennent la 
politique des « homefands » qui 
consiste è créer des foyers ethni- 
ques noirs que d’aucuns appel-, 
lent des « réserves s. Enfin, plus 
de 90 % des Afrikaners sont 
favorables à une éducation sépa- 
rée et près de 85 % pensent qu'a 
faut 'continuer' le système de 
ségrégation en vigueur dans cer- 
tains lieux publics (transports, 
hôpitaux, pues, plages...). La 


plus fort, pourcentage atteint 
92 % pour ce qui concerne le 
maintien des _ listes électorales 
ségrégées, cela; au moment 
même où indiens et Métis vont 
élire des représentants au Parle- 
ment. 

Dans la communauté anglo- 
phone. les partisans du statu quo 
sont nettement moins nombreux 
mais souvent majoritaires. Pres- 
que 60 % soutiennent la politi- 
que des « homefands », 65 % 
pensent qu'il faut des écoles 
exclusivement blanches et 50 % 
prônent la poursuite de là ségré- 
gation dans les lieux pub Ses. Les 
chiffres descendent au-dessous 
de la barre des 50 % pour fa 
séparation des zones de rési- 
dence (43 %) et l’interdiction 
d’aimer une personne dont la 
couleur de la peau est différente 
(40 %)- Enfin, les pourcentages 
peuvent atteindre 25 % chez les 
Indiens ou les Métis qui souhai- 
tent voir cette situation se pro- 
longer, notamment dans le 
domaine des relations, sexuelles 
rn ter-raciales (respectivement 
27 % et 25 96). Les principaux 
intéressés, à savoir les Noirs, soit 
73 % dé la population, n’ont pas 
été consultés. 

M. B.-R. 


gréaient d’une formation à l’autre. 
Cent neuf de ces derniers se décla- 
rent indépendants, ce qui dont» lieu 
â toutes les supputations pour devi- 
ner sous quelle bannière 0$ se range- 
ront une fois élus. 

Chez les métis, le Labour Party. 
dirigé par le pasteur Allan Hen- 
dricksse, a de tonnes chances de 
contrôler la Chambre des représen- 
tants. A la Chambre des délégués,, 
les choix se porteront en. majorité, 
sur les deux principaux rivaux que 
sont le National Pcople’s Party 
(NPP) et Solidarity. 

Mais quelle sera la représentati- 
vité de ces députés ? Selon les chif- 
fres officiels, 64.8% des Secteurs 
potentiels métis et. 88,7% des Sec- 
teurs indiens se sont inscrits sur tes 
listes électorales, soit, au total, un 
peu plus de 1300000 personnes. 
Parmi eux, combien se rendront aux 
ornes ? Eh général, chaque fois que 
ces deux communautés ont été appe- 
lées à sc prononcer an sein d'orga- 
nismes raciaux pour quelques droits 
limites, te taux de participation était 
de Tordre de 20 à 30%. Four le pas- 
teur. AHfln Boesak, fondateur du 
Front démocratiqù: 7 um (UDF), 


violente quand des cokiaïls Molotov 
ont été lancés au domicile de pün- 
sVcors candidats, et souvent ordi- 
naire (démarchage et tracts, dont 
Fan. celui de l'Association, des étu- 
diants r t,ltg| riiTipnc j qui disait : «Nie 
collaborer pas. Boycottez les élec- 
tions racistes ». a ézéeensoré). , 

Mais le boycottage, est-il une 
arme appropriées ? De nombreux 
observateurs se demandent s’û c'au- 
rait pas mieux valu aller aux urnes, 
utilisant ainsi les structures de l'op- 
presseur, pour prouver sa propre re- 
présentativité, quitte, ensuite, à re- 
fuser de siéger dans 1e « Parlement' 
de l'apartheid ». Cette méthode au- 
rait permis de saboter la nouvelle 
Cons titu tion. Encore aurait-il faite, 
que r union poisse se faire, ce qui est 
loin d'être le cas. ■ - 

De toute façon, les abstention- 
nistes ne .veulent en aucune manière 
donnes la -moindre crédibilité à ce 
qu’ils . qualifient d’« élections ro-’ 
dates.*. Le Labour Party, princi- 
pale formation métis, a d’ailleurs 
longtemps tergiversé avant tf accep- 
ter, à une écrasante majorité, de par- 
ticiper à cette consultation. Chez les 


Indiens, l’unanimité n’a pas pu être 
réalisée, te Congrès du Transvaal et, 
surtout, celui du Natal, province ou 
réside la majorité d'entre eux, se 
sont prononcés en faveur du boycot- 
tage. Cette communauté n’a pas ou- 
blié que ses membres ne peuvent 
toujours pas séjourner plus de 
soixante-douze heures dans la pro- 
vince de l'Etat libre d'Orange. 

Les deux nouvelles Chambres 
seront-elles • les ennemis de seconde 
classe de la communauté afri- 
caine », comme le prétendent 
quelques-uns, qui affirment que les 
objectifs des candidats est d’amélio- 
rer, avant tout, le sort de leurs frères 
de couleur ? Le propos est sans au- 
cun doute exagéré. S’agit-ïl d'un pas 
dans la bonne direction, comme le 
répète le premier ministre, ajou- 
tant - On ne peut rejeter la main 
coopérative tendue par l’électorat 
blanc » ? Il restera à le prouver. 

En attendant, les chicaneries 
commencent à propos de l'ouverture 
des bars et de la vente de boissons 
alcoolisées le jour du scrutin. Cela 
relève des affaires générales, a 
édicté le ministère de l'intérieur, in- 
terdisant la vente d’alcool dans un 
rayon de 30 kilomètres autour des 
circonscriptions électorales. Non, 
ant_répliqué les intéressés et, -plus 
spécialement, le Liquor Board, cela 
concerne les affaires d'ordre com- 
munautaire. En conséquence, l’inter- 
diction ne s’applique que dans un 
rayon de 3 kilomètres. D'ordre com- 
munautaire ou d’ordre générale, la 
question n’a ps fin d'être posée. 

MICHEL BÛLE-RICHARD. 
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AFRIQUE 


Le comportement des forces de Tordre 
entrave l'action d'organismes humanitaires 


Nairobi — • // y a encore beau- 
coup de souffrances en Ouganda. Il 
y a encore des gens qui croient que 
le fusil est le meilleur système de 
gouvernement », déclarait récem- 
ment M. Milton Obote, le chef de 
l'Etat. Ces propos visaient, bien évi- 
demment, les * bandits » de T- Ar- 
mée nationale de résistance » 
(NRA), conduite par M. Yoweri 
Musuweni, qui continuent d'entrete- 
nir l'insécurité, notamment dans 
leur bastion du Luwera, au nord de 
Kampala. Cet avertissement aurait 
dé aussi s’adresser à ces hommes en 
uniforme qui, sur ordre supérieur ou 
pour leur propre compte, se livrent à 
toutes sortes de violences contre la 
population civile, sous prétexte de 
combattre tes dissidents (1). 

Ainsi, le 30 juillet, prés de Ki- 
kyusa, à Test de Luwera, des élé- 
ments incontrôlés ont mitraillé, avec 
l’intention de tuer, un véhicule du 
Comité international de la Croix- 
Rouge de Genève (CICR), blessant 
une infirmière irlandaise et deux 
employés de la Croix-Rouge ougan- 
daise et volant les médicaments et le 
matériel médicaL Quelques jours 
plus tard, sur la route de Hoima, des 
soldats ont menacé de leurs armes 
une autre équipé du CICR, accusé, 
en haut lieu, de se faire !’• allié ob- 
jectif » de la guérilla. Ce climat 
d’insécurité restreint singulièrement 
la liberté de mouvement de cette or- 
ganisation. qui, notamment dans le 
district • chaud » de Luwero, ne 
peut secourir qu’un nombre' très li- 
mité de personnes dam le besoin. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

A eu croire les autorités ougan- 
daises, l'intervention du CICR dans 
ce secteur névralgique a moins de 
raison d’être maintenant que les 
paysans, « parqués » dans des camps 
pour des motifs de sécurité, ont été 
invités â regagner leur domicile. 
Mais on ignore le sort de ces quel- 
que cent mille personnes ains i réins- 
tallées : où et dans quelles conditions 
l'ont-elles été ? On ignore aussi ce 
qui se passe dans le Karamoja, au 
nord-est du pays, où des opérations 
militaires de grande envergure sont 
engagées depuis plusieurs mois, 
contre les voleurs de bétail. Beau- 
coup d'habitants, qui avaient fui 
leurs villages, n’y sont toujours pas 
retourné, abandonnant des terres 
déjà éprouvées par la sécheresse. 

De son côté, le haut commissariat 
des Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) a suspendu le rapatriement 
volontaire, dans la province du Nil- 
Ouest, de quelques milliers d'Ou- 
gandais qui avaient trouvé asile au 
Zaïre, depuis que, à la mi-juin, AJ- 
haji Jabiri, un notable local, a été ar- 
rêté, dès son retour à Arua, pute 
battu à mort par des soldats de l’ar- 
mée régulière. D’autre part, invo- 
quant de prétendues menaces â l'or- 
dre public, les responsables de 
Kampala viennent de « geler » l’ac- 
cord récemment négocié avec leurs 
homologues tanzanïens, qui portait 
sur le rapatriement d'environ dix 
mille Banyarwandas, chassés d’Ou- 


ganda par des persécutions en dé- 
cembre 1983. 

Beaucoup d’observateurs datent 
la détérioration de la situation en 
Ouganda de la mort, en décembre 
dernier, dans un accident d’hélicop- 
tère, du général David ûyiie Ojok. 
alors chef d'état-major des forces ar- 
mées. Des rivalités tribales ont re- 
tardé jusqu'au 10 août la nomination 
de son successeur, le brigadier 
Smith Opon-Acak. Saura-t-il remet- 
tre les soldats au pas ? L’accord 
conclu entre Londres et Kampala 
sur la formation des cadres mili- 
taires par des instructeurs britanni- 

3 u es, qui remplaceront une équipe 
u Commun wë&lth, facilitera-t-il la 
création d'une armée digne de ce 
nom ? Ce n’est pas un hasard, en 
tout cas, si cet accord a été signé te 
17 août, au moment même où les au- 
torités ougandaises annulaient, & ti- 
tre de représailles, un programme 
américain de même nature, comme 
si elles voulaient prouver que cer- 
tains pays étrangers, aussi - à che- 
val* sur le respect de la règle de 
droit que la Grande-Bretagne, ne dé- 
sespérai ntt pas de les voir, un jour, 
rétablir l’ordre et la sécurité. 

JACQUES DE BARRIN. 

(I) Quinze mille personnes ont été 
tuées au cours des querelles politiques et 
tribales en Ouganda depuis le retour au 
pouvoir de M. Obote, voici près de qua- 
tre ans. a déclaré M. David Asyoti, mi- 
nistre ougandais de l'information, dams 
un entretien publié, lundi 20 août, par le 
New York Times. Ce chiffre est nette- 
ment inférieur aux estimations cfoiTi- 
ciels américains, qui ont parlé de cent 
mille victimes. 
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Un monument de la littérature universelles 

GUERRE et PAIX 

par LÉON TOLSTOÏ 

dans la traduction de la Princesse Paskiévitch. 

Première version française 
autorisée par Tolstoï hn-même. 

Précieuses illustrations croquées sur 
place par des dessinateurs russes* 



D'Austerlitz à 
la Berezina, 
T épopée oapo- 
... léomeme vue 
du côté russe par m génie 
delà littérature. 

Ce grand roman, qu’on a pu 
comparer â l'Iliade, est plus 
qi/un roman Fourmillant d’anec- 
dotes colorées et de détails pitto- 
resques. il nous livre l’âme d'un 
peuple au cours de la plus grande 
épreuve de son histoire. 

Si la guerre de Russie donne à ce 
beau texte sa trame et son unité, 
si Napoléon et Koutouzov figu- 
rent parmi les héros de cette 
fresque, le conflit historique 


n'est pas le sujet essentiel de cet 
extraordinaire récit 
L’amour, la grandeur, la charité, 
la "non violence" dont Tolstoï fut 
le théoricien avant que Gandhi 
inspiré par le grand Russe en 
fasse f instrument qu’on sait au- 
tant de thèmes qui transparais- 
sent et s'imposent à travers la 
rumeur des combats. 




Richement Bustrée, notre 
édition a été conçue dans 
Pesprit de l'époque. 

Ce chef-d'œuvre, si profondé- 
ment russe et cependant si 
universel, ne prend toute sa 
dimension que dans le cadre où 
il a été élaboré. C'est pourquoi 
Jean de Bonnot a voulu donnera 
son édition un cachet particulier 
évoquant l'ancien empire des 
Tsars; par la traduction d'abord 
qui est f oeuvre d* une admirable 
princesse russe à la double 
culture slave et française dont le 
parfait bilinguisme était naguère 
partagé par toute l'aristocratie 
(les dialogues 1 de "Guerre et 
Paix" n'ont-ils pas été écrits, en 
partie, directement en français, 
comme c'était le cas dans la 
R ussie de ce temps). L'ambiance 
russe est également donnée par 
les illustrations (une parpagede 


Le décor de la reliure poussé sur 
or véritable au dos et frappé A 
froid sur les plats contribue aussi 
â créer ce climat particulier dont 
les exilés russes gardèrent long- 
temps la nostalgie. Les fers â 
doreront été gravés à la main par 
T artiste Maurice Charrier. 

Des ivres pour tmqours. 

Les livres de Jean de Bonnot 
sont conçus pour durer. C* est un 
des rares éditeurs, sinon le seul, 
à utiliser encore le cuir et for véri- 
table pour toutes ses reliures 
dont le décor original est créé 
dans ses ateliers. 

C'est donc ainsi que sont reliés 
les deux forts volumes in-octavo 
(14x21 cm) de “Guerre et Paix". 
Plus de 95 cm 2 tfgr à 22 carats 
et près de 845 cnrr de beau cuir 
de mouton leur confèrent une 
noblesse qu'on ne voit plus guère. 



Autre élément noble, le papier, un 
superbe vergé chiffon fabriqué à 
la forme ronde comme autrefois 
et dont la qualitèse lit dans le fili- 
grane "aux canons". 


Le reste est â l'avenant: tranche 
supérieure dorée à for fin. tran- 
chefiles et signet tressés, coins 
remplies main â l'os... 

Deux beaux et bons volumes 
donc, en harmonie avec un texte 
immorteL 

Garantie à vie. 

U vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage â racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et â n'importe quel 
moment. 

s #*.*#—- «'■ 


Les souscripteurs qui renverront 
leur bulletin dans la semaine, 
recevront une estampe originale 
représentant un paysage. 

Colle gravure de 14 x 21 cm est 
une véritable petite œuvre d’art, 
numérotée et signée par l’artiste. 
Lite leur restera acquise quelle 
que soit leur décision. 

Jean de Bonnot 





texte) dont r originalité est d'avoir 
été dessinées en Russie à l’épo- 
que de Tolstoï. 


2volumes grand in- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir, 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer â JEAN de BONNOT r 

7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Ouk envoyez-moi pour un prêt gratwi de dtx jours le premier volume 
de ~ Guerre et Paix" de Tolstoï, en deux volumes, auquel vous joindrez 
mon cadeau. 

J'attendrai néanmoins le temps necessaire pour qud puisse être relié 

( minimum 1 mois, maximum 4 mois) 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai dans son emballage 
d'origine, dans lès dix jours, sans rien vous devoir, mais je conser- 
verai. de toute façon, la gravure que vous m' offrez. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le pnx de souscription de 
136 F {+ 19F de frais déport) Le deuxième volume me parviendra un 
mois après et je le réglerai au même prix que le premier 


Nom ,.. Prénom 

N* Rue 

Ville Code postal 

Signature I 

déclara sur l'honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes- 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Des combats entre milices rivales 
font 30 morts et pins 100 blessés à Tripoli 


Trente personnes ont été tuées et 
cent vingt-cinq autres blessées, le 
mardi 21 août, tare d'affrontements 
entre des éléments musulmans pro- 
syriens et la miliciens du Mouve- 
ment de Funificarion islamique de 
cheikh Chaabanc dans la ville de 
Tripoli dans le nord du Liban. De 
nombreux enfants figureraient 
parmi les victimes, qui seraient tous 
des civils. Les combats, qui avaient 
commence mardi matin avaient sen- 
siblement baissé d’intensité en fin de 
matinée. 

Les chefs des deux principales mi- 
lices musulmanes libanaises, 
MM. Walid Joumblatt (druze) et 
Nabib Berri (chiite), se sont d'autre 
part rendus mardi à Damas, a an- 
noncé Radio- Beyrouth. Leur visite 
intervient au lendemain des pour- 
parlers menés à Beyrouth par le pré- 
sident Gemayel et son premier mi- 
nistre Rachid Karamé avec un 
conseiller du prérident syrien Hafez 
El Assad. 

Ces tractations visent à lever les 
obstacles qui empêchent depuis plu- 
sieurs semaines l'application du plan 
de sécurité pour la montagne du 
Cbouf au sud-est de Beyrouth, me- 
naçant la paix laborieusement ins- 
taurée depuis le début juillet dans la 
capitale. L’émissaire du président 
Assad, le général Mohamed El 
Khoii. chef des services de rensei- 
gnement de l'aviation syrienne, 
s’était entretenu pendant quatre 
heures avec le président Gemayel et 
le premier ministre, M. Racbid Ka- 
ramé. A l’issue de cette réunion. 


l'émissaire syrien avait indiqué que 
- les contacts vota sans aucun doute 
se poursuivre » entre la Syrie et les 
dirigeants libanais pour trouver une 
« solution adéquate » au problème 
de la pacification de la montagne, 
laissant ainsi entendre que sa visite 
n'avait pas permis de lever tous les 
obstacles, fl avait cependant qualifié 
de - positifs - ses entretiens avec le 
président Gemayel. Celui-ci, selon 
une source gouvernementale liba- 
naise, pourrait rencontrer bientôt 
son collègue syrien. Cependant, de 
nouveaux combats avaient éclaté di- 
manche soir pour la troisième soirée 
consécutive mm le Cbouf, opposant 
la mili ce druze du Parti socialiste 
progressiste de M. Walid Joumblatt 
à farinée et aux milices chrétiennes. 
Selon l'Orient-le Jour, ces nouveaux 
combats ont fait au moins dix 
blessés. Trois obus sont tombés dans 
les j ar dins du palais présidentiel de 

Le chargé d'affaires saoudien au 
Liban, M. A beu Bakr El Rafîh, a 
toutefois regagné Beyrouth lundi. 11 
a indiqué que son - retour constitue 
une réaffirmation de l'appui de 
1'. Arabie Saoudite aux efforts dé- 
ployés pour le Liban, son indépen- 
dance. son unité et sa sécurité » et 

â ue l’ambassadeur d’Arabie sa cu- 
ite. M. Mahmoud El Kouheiky, re- 
gagnerait prochainement son poste à 
Beyrouth. Tous les diplomates saou- 
diens avaient quitté le Liban es jan- 
vier a la suite de l’enlèvement de 
l'un d'entre eux.- ( AFP-Reuter. ) 


Iran 


Fin de la « mini-crise » ministérielle 


Le Parlement iranien a confié, 
lundi 20 août, à titre provisoire, les 
portefeuilles de la défense et de 
l'éducation au premier ministre. 
M. Mir Hossein Moussa vi, pour un 
délai de deux mois, conformément à 
la Constitution. Le Madjlis a. par 
a Ole ura, approuvé les nominations 
de MM. Iradj Fazel au ministère de 
la culture et de renseignement supé- 
rieur, Alï-Reza Marandi à celui de 
la santé et GboJam-Reza Chatà à 
celui de l'industrie. 

Ces nominations mettent fin à la 
«mini-crise» ouverte la semaine 
dernière & la suite dn refus du Parle- 
ment d'accorder sa confiance à cinq 
ministres, accusés d'incompétence. 
Vendredi, le premier ministre avait 
nommé le colonel Mohammad Rcza 
Rahimi, ministre de la défense à ti- 
tre temporaire et désigné des respon- 
sables pour assurer l'intérim des 
quatre autres ministères. 

A Paris, on indique dans les mi- 
lieux pétroliers internationaux que 
les exportations iraniennes de pé- 
trole sont tombées, depuis début 
août, à moins de 1 million de barils 
par jour, contre un rythme quotidien 
normal de 1,8 à 2 millions. Selon les 
affrètements de bateaux enregistrés 
pour l’Iran, 1e rythme des enlève- 
ments de brut est tombé en moyenne 
à deux pétroliers de 220000 i 
2S0000 tonnes par semaine, soit en- 
viron 500000 barils de pétrole par 
jour. Se ton les milieux pétroliers in- 
ternationaux, Téhéran semble atten- 
dre l'évolution du marché plutôt que 
de chercher 2 brader avec des tarifs 
bien au-dessous des prix officiels de 
TOPEP. 

LES PALESTMENS PRO- 
SYRIENS S'OPPOSERONT 
PAR TOUS LES MOYENS A 
LA TENUE DU CNPA ALGER 

Damas (AFP). - Les dirigeants 
des quatre groupes dissidents pales- 
tiniens pro-syriens de l’Alliance na- 
tionale ont annoncé lundi 20 août à 
Damas qu’Qs « déploieront tous les 
efforts nécessaires en vue de mettre 
en échec la prochaine réunion du 
Conseil national palestinien » 
(CNP-Pariement en exil) qui doit 
en principe se tenir avant le 15 sep- 
tembre prochain. 

Au coure d’une conférence de 
presse, tes proeyriens ont affirmé 
qu’ils faisaient assumer « la respon- 
sabilité (d’une scission au sein de 
l’OLP) à toute partie qui partici- 
pera à cette réunion ». • Nous fe- 
rons également assumer à tout pays 
qui accepte d'accueillir la réunion 
du CNF sur son territoire la même 
responsabilité, et nous exercerons 
contre ce pays toutes les mesures 
nécessaires », ont-ils affirmé. 

Les membres de l’Alliance natio- 
nale ont d’autre part lancé un appel 
à l’Alliance démocratique (Front 
démocratique de libération de la Pa- 
lestine (FDLP). Front populaire de 
libération de la Palestine (FPLP), 
Fixait de libération de la Palestine 
(FLP) et Parti communiste palesti- 
nien (PCP) pour qu’elle mette fin 2 
sa ligne « déviationniste - et - ou- 
vre conjointement avec l'Alliance 
nationale en vue de ta destitution 
d'Arafat ». 

Ils ont également annoncé la pro- 
chaine formation d’un « commande- 
ment collégial » du mouvement de 
dissidence au sein du Faiab dirigé 
par Abou Moussa. 


A Genève, un porte-parole du dé- 
partement militaire fédéral a 
confirmé lundi que des avions d'en- 
traînement suisses Pib ms PC-7 ont 
été convoyés au début du mois 
d’août en Iran par des pilotes mili- 
taires suisses. Ces appareils - facile- 
ment transformables en bombar- 
diers légers - ont d'abord transité 
par Milan, puis par la Tuquie. 
L'usine Pila tus, à Stans, dépend du 
fabricant d’armes helvétique 
Oeriikon-Bucrhle. L’entreprise 
Contraves SA 2 Milan, qui fabrique 
notamment du matériel de DCA 
Skyguard, est également liée au 
groupe Oeriikoo, ce qui fait penser 
que les PC-7 ont pu être équipés de 
systèmes d’armements 2 Milan. 

A Bonn, nn porte-parole officiel a 
déclaré lundi que ta gouv er nement 
ouest-allemand tentait vainement 
depuis plus de deux mois d’obtenir 
de l'Irak l'autorisation d'inspecter 
sur place des installations chimiques 
pour la production d’herbicide four- 
nies par une société de Francfort, 
Karl Kold Scientific Technical Sup- 
plies et sa filiale Pilot Plan Enginee- 
ring and Equïpment. Selon la presse 
américaine, ces installations ont été 
tr an sf or m ées, en Irak, pour la pro- 
duction d’armes chimiques. — 
(AFP. Reuter.) 


9 Vingt-six trafiquants de dro- 
gue exécutés à Téhéran. - Vingt-six 
personnes, dont deux femmes, ont 
été exécutées lundi 20 août à Téhé- 
ran. a annoncé Radio-Téhéran. Se- 
lon la radio, les condamnations ont 
été prononcées par tas tribunaux de 
la Révolution islamique chargés de 
la lutte contre la drogue dans la ca- 
pitale iranienne. La plupart des 
condamnés avaient déjà fait du tra- 
fic et de la contrebande d’opium et 
d’héroïne, mus d'entre eux ayant été 
en outre reconnus coupables d’ho- 
mosexualité et d’incitation de mi- 
neure à la débauche, a précisé la ra- 
dia- (AFP.) 

m Une grande compagnie mari- 
time renonce à utiliser le canal de 
Sues. - En raison de la présence de 
mines dans la mer Rouge et le golfe 
de Suez, ta compagnie maritime 
Associated Container Transporta- 
tion (ACT) a ordonné à deux de ses 
porte-conteneurs de faire 1e détour 
par le cap de Bonne-Espérance 
(Afrique du Sud) au lieu d'emprun- 
ter le ean»l de S ue z, signalent ce 
mardi 21 août les Lloyd's dans leur 
journal Uoyds' List. Ce serait, selon 
eux, ta panière grande compagnie à 
dérouter ainsi ses bâtiments à cause 
des mines. (AFP.) 

• Nouveau président intérimaire 
de la KNESSET. - L'ancien minis- 
tre des affaires étrangères travail- 
liste, M. Abba Eban, a été désigné 
lundi 20 avril comme président par 
intérim dn Parlement israélien par 
une commission de la Knesset. 
M. Eban, vice-doyen de la Chambre, 
remplacera ta doyen des députés, 
M. Yossef Burg, qui avait présidé ta 
première séance de la onzième 
Knesset. la semaine dernière. Minis- 
tre de l'intérieur, M. Burg ne pou- 
vait, selon ta toi israélienne, conti- 
nuer 2 cumuler ta présidence de ta 
Knesset qui relève du pouvoir légis- 
latif et la direction d’un ministère du 
domaine de l'exécutif. Les deux 
principaux partis israéliens s'oppo- 
sent sur l'opportunité de désigner un 
président du Parlement tant qu’un 
gouvernement n’a pas été formé. — 
(AFP.) 


La doctrine uhra-fibéraie, dite 
de F* infitah » ( ou vert ur e), inau- 
gurée par Sadate a coutriboé à 
agg ra v e r la crise écono miq ue. Le 
fossé s’est creusé entre les caté- 
gories les plus défavorisées de la 
population et ceux qui ont édifié 
des fortunes démesrâées 2 l'om- 
bre du Hbérafistne. Pour survivre, 
les salariés cherchent à émigrer 
ou succombent 2 la tentative de 
la corruption. L’émigration a 
permis de résorber 1e chômage et 
a accru le pouvoir d’achat (Toe 
partie de la poptdatkm, atté- 
auant ahuâ les tensions sociales. 
Paradoxalement, cependant, les 
fonds transférés par les expa- 
triés ont déréglé les rapports so- 
ciaux, aggravant l'inflation et 
créant vue pr ospérité Bhooire 
dans ua pays qui consomme da- 
vantage qu’il ne produit (le 
Monde du 21 août). 

Le Caire. - S’il fallait se fier aux 
apparences, on conclurait prompte- 
ment que l’Egypte est l'un des pays 
les plus prospè re s du tiers-monde. 
Des centaines de minière de véhi- 
cules sillonnent 1e pays, circulent 
dans les villes pare-chocs cont r e 
pare-chocs, provoquant des embou- 
teillages monstres dans ta capitale, 
qui compte à elle seule quelque 
600 000 'voitures. Le parc automo- 
bile s’étend au rythme de 
100 000 unités l’an. 

Au centre du Caire, dans les 
beaux quartiers, tas magasins et les 
supermarchés regorgent de pro- 
duits, y compris ceux que l’on quali- 
fie généralement de luxe dans tas 
pays en vrac de développement. On 
peut tout y acheter 2 condition d’y 
mettre ta prix : vêtements de grands 
couturiers étrangers, appareils mé- 
nagers ouest-allemands, parfums 
français, fromages hollandais, mobi- 
lier américain, montres suisses. 

Les campagnes, où ta mode de vie 
est générale ment fruste, témoignent 
encore mieux du bouleversement in- 
tervenu dan* les mœurs qu'a suscité 
l'irruption de ta société de consom- 
mation. Le spectacle est souvent in- 
solite. Dans une bourgade 2 une cen- 
taine de kilomètres du Caire, des 
antennes de télévision hérissent les 
toits de maisons en torchis, des cli- 
matise uis s'incrustent, en saillie, sur 
les mure argileux. Pourtant l'électri- 
cité a été introduite ici il y a 2 peine 
six ans, et l'eau potable manque en- 
core (l). 

Dans un village voisin, tout autant 
délabré, une « boutique * - 1e terme 
a été incorporé au vocabulaire arabe 
- exibe, entre autres, des magnétos- 
copes et des transistors japonais, des 
cassettes vidéos conçues à Chypre, 
des tissus et des gadgets de Hong- 
kong. 

Les consommateurs sont généra- 
lement les bénéficiaires de fonds 
transférés par des travailleurs émi- 
gres, des ouvriers agricoles surpayés 
en raison de ta pénurie de main- 
d’œuvre, des artisans tout autant re- 
cherchés. En revanche, les exploi- 
tants, petits propriétaires ou 
métayers, se plaignent de ne plus 
pouvoir joindre les deux bouts. Les 
prix d’enlcvement des produits de 
base, fixés arbitrairement par l'Etat 
depuis Tète nassérienne, ne corres- 
pondent plus aux coûts de produc- 
tion, en hausse constante. Certains 
paysans ont donc renoncé 2 cultiver 
des denrées aussi e ss e n t ie lles que ta 
blé, le maïs, le riz, pour se livrer 2 
l’exploitation fruitière, en principe 
plus rentable parce que libre de 
tome contrainte. 

La stratégie 
du laisser-faire 

En outre, la superficie agricole se 
rétrécit, au rythme de 25 000 hec- 
tares Tan, sous ta double effet de 
l'exode rural et de l’urbanisation. 
Tant et si bien que, la stagnation de 
ta production aidant, l'Egypte est 
devenue en une décennie 1 un des 
plus grands importateurs mondiaux 
de denrées alimentaires. Elle consa- 
crera cette année, 2 cet effet, quel- 
que S milliards de dollars, son la 
moitié de ses revenus en devises. Le 
plus grave est qu'elle est dépendante 
de l'étranger pour près de 60% de 
ses besoins vivriers. 

La «frénésie- de ta consomma- 
tion, d'une manière plus générale, a 
été largement favorisée par ta libéra- 
lisme effréné, Tinfitah introduit en 
1974 par Pex-président Sadate pour 
supprimer, disait-il, tes « vices « dn 
socialisme nassérien. En réalité, ta 
dessein du deuxième rate comportait 
plusieurs volets indissoc i ables, fl 
cherchait tout 2 ta fois à gagner tes 
bonnes grâces des Etats-Unis, no- 
tamment en tournant le dos an camp 
communiste, à dore ta conflit avec 
IsraéL, 2 rassurer tout autant des 
bailleurs de fonds étrangers que tas 
possédants égyptiens en attribuant 
au secteur privé un tôle moteur. 11 
croyait pouvoir relancer l'économie 
en associant les capitaux arabes, plé- 
thoriques après le boom pétrolier de 
1973-1974. 2 1a technologie occiden- 
tale et aux ressources de l’Egypte 
qui devait fournir une main-d’œuvre 
peu onéreuse et d'abondantes ma- 
tières premières (coton, fer, pétrole, 
gaz. etc.). 

Les tais édictées dans cette pers- 
pective ont comblé le patronat de 


L'Egypte en fermentation 

H. — La recherche d'une identité 

De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


privilèges, rarement accordés sois 
d’autres deux. Les champs d’acti- 
vité que Nasser avait réservés an 
secteur public — tels ta commerce 
extérieur, H industrie lourde, les ban- 
ques, les assurances, les transports — 
ont été rendus accessibles à l'entre- 
prise privée. Le plafonnement dn 
profit et de la fortune mobilière a 
été supprimé. La libre convertibilité 
de la livre, l'exonération des droits 
de douane et d’impôts pour une du- 
rée de huit ans, renouvelable 2 cer- 
taines conditions, le droit d'exporter 
bénéfices et capitaux, les garanties 
données contre ta risque de nationa- 
lisation, figurent parmi les multiples 
avantages conçus pour inciter tes 
bailleurs de fonds, étrangers en par- 
ticulier, 2 investir. 

Cependant, la stratégie du 
« laisser-faire * n’a pas engendré les 
résultats escomptés. Les capitaux 
arabes ont boudé l'Egypte dès 1979.. 
après que celle-ci eut conclu ta paix 
avec Israël. Contre toute attente, ni 
tas Américains ni les Européens 
n’ont investi massivement dans un 
pays qui, isolé politiquement ne 
pouvait plus servir de retais aux 
marchés du Proche-Orient et qui, de 
tonte façon, n’offrait pas des condi- 
tions idéales d’exploitation : bureau- 
cratie pesante, infrastructures vé- 
tustes et défaillantes, productivité 
restreinte de ta main-d’atuvre. survi- 
vance d’un vaste secteur public et 
d’un arsenal de tais sociales, héritées 
du nassérisme, jugées trop contrai- 
gnantes. 

LedBemme 

coprésident Moubarak 

Deux domaines seulement ont 
trouvé grâce auprès du capital 
étranger, ceux du pétrole et des fi- 
- nonces. Les quelque cinquante ban- 
ques occidentales installées dans ta 
pays grâce à Tinfitah ont tourné le 
dos aux secteurs de l'agriculture et 
de l'industrie. Elles tirent le plus 
clair de leurs bénéfices de prêts et 
de facilités de crédit accordés aux 
entreprises égyptiennes qui. elles 
aussi, se consacrent 2 des activités 
non productives, 2 l'importation da- 
vantage qu’à la fabrication de biens 
de consommation courante, à des 
opérations de caractère spéculatif, 
voire parfois illicite, qui correspon- 
dent mieux à la mentalité d’une, nou- 
velle bourgeoisie en quête de renta- 
bilité, immédiate. Ainsi 1e secteur 
des services s’est-il développé, au fil 
des années, trois 2 cinq fois plus ra- 
pidement que ceux dn pétrole, de 
l'agriculture, de l’industrie, dont ta 
déclin n’a cessé de s'accentuer. 

On en arrive ainsi à une situation 
malsaine, qui explique tas déséquili- 
bres structurels : l'Egypte investit, 
importe et consomme davantage 
qu'elle ne produit, n’exporte et 
n'épargne ; les déficits de sa balance 
commerciale et des paiements, celui 
de son budget, ne cessent de s’aggra- 
ver. Sa dette extérieure de 2 mil- 
liards de dollars en 1973, l’année qui 
a précédé la libéralisation de l’éco- 
nomie, a décuplé sans pourtant 
contribuer à un développement pro- 
ductif ; les fonds ont été dilapidés en 
majeure partie dans l’achat de biens 
de consommation. • 

Les créanciers étrangère ne sont 
pas pour autant inquiets. Les em- 
prunts ont été contractés à des 
conditions douces — pour ta plupart 
2 3 % d'intérêt pour une durée de 
trente ans - et ta service de ta dette 
absorbe 25 % des recettes en de- 
vises. contre 62 % au Brésil et 140 % 
en Pologne. Il n'en reste pas moins 

Î ue ta situation est préoccupante. 

'Egypte continuera vraisemblable- 
ment 2 vivre au-dessusjle ses 
moyens, tandis que ses p rin ci pales 
ressources extérieures sont jugées 
aléatoires : les recettes provenant de 
l'exportation du pétrole, des fonds 
rapatriés par les émigrés, des rede- 
vances du canal de Suez et dû tou- 
risme, sont toutes tributaires de ta 
conjoncture régionale et de la 
conjoncture internationale qui 
échappent au contrôle de l'Egypte. 

Des mesures d’austérité sont, en 
tout cas, indispensables pour freiner 
tes importations et résorber le déficit 
budgetaire. Les Etats-Unis et ta 
Foods monétaire international n’ont 
rien trouvé de mieux que d’exiger ta 
suppression des subventions dont bé- 
néficient tes produits de pre mi ère 
nécessité, faute de quoi — ont-ils 
averti - l'Egypte ne pourrait rece- 
voir de nouveaux prêts. Raisonnable 
dans l'absolu, une telle mesure est 
politiquement risquée dans un pays 
où. estime-t-on, 37 % des habitants 
vivraient déjà au-dessous do seuil de 
ta pauvreté. N’a-t-elle pas provoqué 
des « émeutes de la faim • cette an- 
née en Tunisie, an Maroc, au Bré- 
sil? Les défenseurs de « l'ortho- 
doxie économique » ont peut-être ta 
mémoire courte et manquent sans 
doute d'imagination. Us n’ont sug- 
géré m i’aboUtkm des privilèges 
exorbitants accordés aux entreprises 
étrangères ni l’instauration d’un ri- 
goureux système d'imposition, qui 
pourrait rapporter plusieurs mil- 
liards de dollars. Il faut savoir. 2 cet 
égard, que ta fraude fiscale, à elle 


seule, a privé FEtat cette année de 2 
des 3 milliards de dollare qu’a aurait 
dû percevoir. 

Le dilemme que pose ce problème 
au président Moubarak est à ta me- 
sure de l’embarras dans lequel l’a 
iai«é son prédécesseur. La politique 
sadatieune de Tinfitah dans ses deux 
principales composantes — libéra- 
lisme économique et coopération 
étrôite avec les Etats-Unis - ■ n’a été 
profitable qu’à une minorité de ta 
population. La paix avec Israël a re- 
tranché l'Egypte de son hinterland 
arabe tout en donnant à l'Etat hé- 
breu davantage de moyens pour 
poursuivre sa guerre contre les an- 
tres belligérants arabes. De même, 
le «tôve américain» s'est évanoui 
eu fur et à mesure que les Egyptiens 
se sont rendus compte que l’Oncle 
Sam n’aOaix pas. comme cm le lui a 
fait croire, inonder leur pays de dol- 
lars pour récompenser l'enfant pro- 
digue de retour dans 1e giron occi- 
dental. ' " 

Cependant' le président Mouba- 
rak - malgré sa volonté de redresser 
ta situation — peut, difficilement 
changer de cap. » La dépendance de 
l'Egypte à l'egard des Etats-Unis. 
déclare en privé un diplomate occi- 
dental, est irréversible ». « Nous 
sommes un pays sous tutelle », 
ajoute pour sa part un célèbre chro- 
niqueur égyptien. Quoi qu’il en sent, 
ta marge de manœuvre des pouvoirs 
publics est singulièrement étroite. 
L’Egypte est tributaire de Washing- 
ton. entre autres, pour la majeure 
partie (70 %) de l'aide financière 
qu’elle reçoit pour son ravitaiBement 
(75 % de sa consommation de blé, 
par exemple), pour l’équipement de 
son armée, pour l'exploitation et ta 
commercialisation de son pétrole, 
pour ta modernisation de ses infras- 
tructures. Ayant mis fin ata diversi- 
fication de sou commerce, après sa 
rupture avec les pays de l’Est, 
l'Egypte exporte 70 % de ses pro- 
duits en Occident et lui achète 80 % 
des produits dont beaucoup ne lui 
sont pas indispensables. 

Homme prudent s’il en est, ta pré- 
sident Moubarak a, malgré tout, ap- 
porté de légers correctifs au fonc- 
tionnement de Tinfitah. □ a renforcé 
ta contrôle sur le crédit, a restreint 
l'importation de produits de luxe, et 
réduit légèrement certaines subven- 
tions. 

11 tente, d’autre part, de prendre 
ses distances avec lapoli tique améri- 
caine. tout en s'efforçant d’éviter 
une confrontation, fl a rétabli tes. ro- 
tations diplomatiques avec P URSS 
au niveau des ambassadeurs, après 
une brouille de trois ans ; allant à 
l'enoontre des vœux de Washington. 
D a « gelé » les accords du Camp 
David et ta normalisation avec Is- 
raël, et refuse de renvoyer son am- 
bassadeur 2 Tel-Aviv avant ta retrait 


total des forces israéliennes do Li- 
ban. U s'est réconcilié avec . Yasser 
AÏa&ttoùt en conseillant au prési- 
dent de l’OLP d’établir des ponts 
avec ta diplomatie américaine. 

D’une manière pins générale, le 
président Moubarak se présente 
comme un « nassérien authentique», 
un défenseur du ooo-aligoemem du 
secteur public, et des «conquêtes 
des ouvriers et des paysans»; Pour 
mieux marquer sa volonté de revenir 
aux sources de la révolution égyp- 
tienne, le nom de Sadate et ses réali- 
sations sont, en régie générale, obli- 
térés du discours officiel- . • 

Reste à savoir si ta -rhétorique et 
de timides réformes suffirent à disri- 
per ta confusion, voire le désarroi 
que suscite une société en pleine mu- 
tation. Les Egyptiens ne savent plus 
à quels dieux se vouer. En Fespace 
d'une génération, én trois décennies 
à peine, fls sont passés de ta monar- 
chie 2 la République, de l'austérité 
socialiste an laxisme capitaliste, de 
régalilarisme 2 la polarisation so- 
ciale, d’un despotisme éclairé 2 n ne 
démocratie dirigée, de l'activisme 
anti-sioniste 2 ta paix séparée avec 
Israël de l'alliance avec l’URSS au 
« mariage catholique » avec les 
Etats-Unis, de L'arabisme militant 2 
une «pccidenialtaation» effrénée, 
aux antipodes de ta culture arabo- 
is (antique. 

La télévision introduit dans des 
millions de foyers des séries améri- 
caines qui ne correspondent nulle- 
ment à (a mentalité et aux préoccu- 
pations d 'Egyptiens démunis du 
confort le {dus élémentaire. Ceux-ci 
sont tour autant déconcertés par ta 
publicité, conçue à l'étranger, qui 
vante les mérites d'une quarantaine 
de marques de shampooing dont ils 
ignorent Jusqu'à Futilité. Les filles 
largement dévêtues, aux gestes las- 
cifs, qui présentent un bikini on une 
boisson alcoolisée heurtent leur sen- 
sibilité. Dans ce pays éminemment 
pudibond, le plus choquant est ta 
prolifération, depuis peu. de salles 
privées où Tou projette à l’aide de 
magnétoscopes des films pornogra- 
phiques, importés de l'étra n ger. 

.La. dissolution des moeurs, ta dé- 
sintégration des valeurs tradition- 
nelles qui vont de pair avec des 
conditions de rie aliénâmes, sont gé- 
néralement mises au compte d un 
Occident capitaliste immoral et dé- 
pravé. Le choc ' culturel engendre 
des comportements contradictoires. 
Les- jeunes filles que l’on croise, tas 
unes vêtues de bhîe jeans moulés au 
corps et les cheveux déployés; les au- 
tres en robes tangues et 1a tête dissi- 
mulée sous le hfjab. le foulard isla- 
mique, témoignent d'une société 
schizophrénique où. chacun à sa ma- 
nière, se cherche une identité. 

Prochain article: 

LA BOUÉE DE L'ISLAM 


(I) Le cas n’est pas exceptionnel. La 
population rurale est privée pour 80 % 
d’etecuicité et pour 36.% d’eau potable. 


DIPLOMATIE 


DROITS DE L'HOMME 

Publication d'un rapport de M. Joinet 
sur l'amnistie 

De notre correspondante 


Genève. — La sons-commission 
des droits de l'homme de FONU, 
composée d'experts indépendants, 
avait inscrit à son ordre du jour « la 
question des droits de ’I homme 
dans le cas des personnes soumises 
à une forme quelconque de déten- 
tion ou d'emprisonnement » Ci avait 
chargé, l'an dernier, M. Louis J omet 
d'entreprendre, en qualité de rap- 
porteur. • une étude sur la législa- 
tion d’amnistie et son rôle dans la 
protection et la promotion des 
droits de l’homme ». Ken qu’inti- 
tulé « rapport préliminaire ». le 
texte présenté ta semaine dernière 
par F expert français à été considéré 
par la sous-commission comme 


déclare qu'empêcher celles-ci de 
demander réparation permet non 
seulement d'assurer l'impunité aux 
tortionnaires mais surtout d’« orga- 
niser le complot du silence », en ren- 
dant définitivement impossible toute 
enquête civile et es empêchant toute 
publicité 2 l’occasion d’un procès. 

Dans ta présentation de son rap- 
port, M. Joinet note que ta part ae 
l’exécutif et celle dit légistatif dans 
l’exercice du pouvoir amnistiant 
dépend du caractère plus ou moins 
autoritaire du système de gouverne- 
ment, ce qui n'a pas manqué d’être 
interprété . comme une allusion 2 

l 'amnis tie octroyée en Pologne par ta 

l'apport ta plus impartant Je * régime Jaruze tok i. Dans d’autres 


domaine de la législation internatio- 
nale des droits ae l'homme enregis- 
tré depuis Tadoption de fétude de 
M ar Nicole Questiaux sur « les 
co n s é q uen c es de l’état d’exception » 
(le Monde du 29 août 1981) . .. 

L'amnistie constitue-t-elle un des 
droits fondamentaux de l’homme, 
surtout quand ta détention revêt un 
caractère politique? M. Joinet te 
croit fermement. Ce qui ne l’empê- 
che pas de préciser que, lorsqu’à 
s'agit de responsable de tortures, de 
disparition volontaire ou forcée ou 
d’exécution extra-judiciaire, 
« l’atteinte à la condition humaine 
est telle que le droit à l'oubli ris- 
querait de se transformer en droit 
d’impunité », d’autant plus que 
l’expert français estime que leTaît 
pour un tortionnaire d’être 
convaincu qu’il pourra être appelé 
un jour à rendre des comptes consti- 
tue-» le moyen le plus efficace de 
prévention ae la torture par la dis- 
suasion ». 

. Examinant les effets de l'amnistie 
2 L’égard des victimes, M. Joinet 


pays, en Colombie notamment, les 
lois d’amnistie peuvent inciter les 
partisans de la lutte année à recou- 
rir à « des formes démocratiques de 
la lutte politique ». 

Le rapporteur spécial propose 
enfin > comme hypothèse de tra- 
vail » l’échelle progressive suivante : 

- libération -de tous les prison- 
niers politiques avec une priorité 2 
l’égard des prisonniers (Fopünon; 

- — droit au retour des exilés; 

- abandon des poursuites judi- 
ciaires; - 

‘ - réintégration des personnes 
amnistiées dam leurs droits civils et 
politiques; 

- réintégration dans l’emploi et 
éventuellement reconstitution de 
carrière; , 

' - droit à réparation des victimés. 

H fait toutefois observer que - les 
dernières mesures ne peuvent quasi- 
ment jamais être mises en ' œuvre à 
court terme». 

. ISABELLE VBHMAC. , 
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LA « BATAILLE DU RÉFÉRENDUM » 

Les députés socialistes amendent 
le projet présidentiel 


oliticrue 
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L'Assemblée nationale s’est saisie 
2 son tour, mard[i 21 août/dv projet 
gouvernemental de révision de ta 
Constitution qui étendrait, s’il était 
accepté, les possibilités dé recours 
au référendum. . A 28 b 30 
M. Robert Badinter, garde des 
Sceaux, devait exposer aux députés 
de b commisâocdes lois les ndseos 
de ce texte. Mercredi 22, ceux-ci 
examineront le ou les amendements 
que proposera M. Raymond Fond 
(PS-territoire de Belfort), président 
de la commission et rapporteur do 
projet, avant que le débat ne com- 
mence en Béance publique jeudi 
matifl- 

Tout cela devrait être sans grande 
surprise, les uns et les autres ayant 
déjà largement exposé leurs posi- 
tions depuis que M. François Mitter- 
rand, le 12 juillet, a annoncé son 
intention de soumettre à référendum 
cette modification constitutionnelle. 
Reste quand même pour les socia- 
listes, un problème de tactique. 
Jusqu’où doivent-ils aller dans 
r aménagement du projet gouverne- 
mental ? Doivent-ils donner satisfac- 
tion aux premières demandes de cer- 
tains porte-parole de l'opposition, 
avant que la totalité de celle-ci ne se 
rallie an Sénat à-tm refus global, de 
façon à montrer que si les sénateurs 
repoussent la verahm des députés, 
c’est par simple volonté de s'opposer 
â l'organisation de tout référendum, 
eu doivent-ils ne pas paraître trop 

Concéder? 

Une modification semble d'ores et 
déjà acquise. Les députés socialistes 


proposerait que le Conseil constitu- 
tionnel soit obligatoirement «grif î de 
toot projet qui serait soumis au réfé- 
rendum en vertu de l'article 1 1 de la 
Constitution ; son avis serait rendu 
public mais le président de la Répu- 
blique ne serait pas légalement 
obligé de s'y soumettre. Cela concer- 
nerait non seulement les projets tou- 
chant aux « garanties fondamen- 
tales des libertés publiques » - 
Tajout que propose le gouvernement 
mais aussi les pngets de ratifica- 
tions -de traités, internationaux ou 
portant sur l'organisation dm pou- 
voirs publics qui, déjà, peuvent être 
soumis à référendum. 

.Ainsi, si une telle disposition avait 
existé en 1962, quand b général de 
Gaulle avait proposé aux électeurs 
de décider que te président de la 
République serait dorénavant éhi au 
suffrage universel, le Conseil consti- 
tutionnel aurait pu faire connaître 
qu'à son avis la procédure de modifi- 
cation de la Constitution choisie 
était' contraire à œllfrâ Le général 
de Gaulle aurait pu néanmoins 
maintenir ion projet. 

Les socialistes proposeront-ils 
d’autres amendements ? Pour préci- 
ser, par exemple, que les projets 
soumis au référendum ne pourraient 
pas réduire les libertés existantes? 
La question n’est pas encore tran- 
chée,, elle devrait l'être au coure de 
la réunion des députés ««efet!*»** 
□tarai 21 août dans raprès-mjdL 


QUI PRÉSIDERA L'ASSEMBLÉE RÉGIONALE DE CORSE ? 

L'abstention de M. Nicolas Alto nsi (MRG) 
laissera le champ libre à M. Jean-Paul de Rocca-Serra (RPR) 


Bastia. — En annonçant, mardi 
21 août, qu'ils ne présenteront pas 
de candidat à L'élection du président 
de l’Assemblée régionale de Corse et 

3 ulls s'abstiendront aux trois tours 
e scrutin, les neuf Sus de la liste 
d’Union socialiste et radicale 
(USR) conduite par M. Nicolas 
AJfonsi, député (MRG) de Corse- 
du-Sud), ont, en plus de là surprise 
créée, singulièrement simplifie la 
donne politique et le jeu des combi- 
naisons échafaudées dès le 12 août, 
1 avant même la proclamation offi- 
cielle des résultats. La voie est main- 
tenant ouverte à M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra, dépoté RPR, maire de 
Porto- Vecchio, président de la 
seconde Assemblée de Corse. 

Cette conclusion, aussi amère 
soit-elle pour le Parti socialiste et le 
MRG de Corse-dn-Snd, procède 
d'une analyse qui met en avant 
l'impossibilité pour la gauche de 
s’appuyer sur une quelconque majo- 
rité. En effet, avec vingt-cinq voix 
contre trente à l’opposition et au 
Front -national, l'executif de gauche 
qui aurait été mis en place grâce à 
I abstention des six âus du parti de 
M. Jean-Marie Le Peu, serait l’otage 
d'une majorité effective qui bute sur 
la question de Ja présidence 
( le Monde du 17 août) mais qui se 
retrouverait pour sanctionner à tout 
moment un président de gauche. 

Les mêmes causes produisant les 
mêmes effets qu'apres le scrutin 
d'août 1982, la réponse politique de 
rUnion socialiste et radicale à 
l’opposition souligne que la droite 
doit « prendre ses responsabilités » 
et gouverner Ja Corae à travers un 
bureau homogène puisqu'elle est 
majoritaire. Mais cette pnse de posi- 
tion vaut aussi pour M. François 


De notre correspondant 


Giacobbi, sénateur MRG de Haute- 
Corse, arrivé en tête de la gauche, 
qui a dit son intention d'être candi- 
dat aux trois tours de scrutin et 
attendait des autres membres de la 
majorité présidentielle un soutien 
sans faille. L’attitude du Parti soda- 
laiste ne manquera pas d’apparaître, 
aux yeux des élus radicaux du Nord, 
comme une véritable trahison qui 
aura de multiples prolongements 
dans les municipalités d’union, 
comme à Bastia, mais surtout au 
sein du conseil général de Haute- 
Corse et lots du prochain renouvelle- 
ment cantonal & mars 1985. 

Les communistes corses non plus 
n'ont guère apprécié la décision de 
1*USR alors qu’ils avaient souhaité . 
une concertation préalable des trois * 
listes de gauche demandée aussi par 
le PS de Haute-Corse avant toute 
prise de position officielle. Le PC, 
très favorable localement à sa stalé- 
gie unitaire, avance iras axes de dis- 
cussion : la défense des contrats de 
plan tels qu'Os avaient été adoptés 
dans leurs principes par l’Assemblée 
défunte, l’ouverture politique aux 
trois élus de l'Union du peuple 
corse, la recherche, enfin, d’un can- 
didat à la présidence susceptible de 
réunir les élus de progrès. Ce troi- 
sième point reprend une proposition 
déjà formulée par le Parti commu- 
niste te 30 mai dernier, qui souhai- 
tait voir la gauche constituer une 
liste commune conduite par 
M. Prosper Alfonsi, prérident sor- 
tant. 

.Si les communistes ne reçoivent 
pas de réponse de leurs partenaires. 
Us présenterait M. Dominique Buo- 


chüri, leur tête de liste, aux deux 
premiers tours de scrutin et pour- 
raient voter au troisième pour 
M. François Giacobbi, une façon de 
-marquer à gauche- le sénateur 

MRG. 

Les nationalistes se refusent 
à tout compromis 

Du câté de la famille nationaliste, 
on a profité du week-end pour tirer 
les enseignements du scrutin et 
esquisser une stratégie. Le comité 
central de l’UPC, réuni samedi 
1 1 août à Abazzia, prés de G faiso- 
ns ccia. a arrêté la rédaction d'un 
questionnaire envoyé aux autres 
listes pour tenter de dégager un pro- 
gramme minimum visant a respecter 
une trêve politique. Ce programme, 
qui aurait l'assentiment d'une majo- 
rité de l’Assemblée, promettrait, ce 
faisant, de choisir un président qui 
aurait, pour l’UPÇ, le profil de 
M. Prosper Allons» Les interroga- 
tions, assez générales, portent sur 
une demande émanant des élus 
corses et sont adressées à l'Etat pour 
que celui-ci dégage des moyens nou- 
veaux pour une mise en route du sta- 
tut particulier. L’UPC questionne 
aussi les autres groupes sur la politi- 
que culturelle a mener avec, à la 
base, la défense de la culture et de la 
langue corses. 

Enfin, le mouvement autonomiste 
attend la définition et la mise en prat- 


tique d’un plan de développement 
créateur d’emplois. A l’exception du 
Parti communiste qui est très dési- 
reux d'un rapprochement avec 
l’UPC, il faut attendre peu de réac- 
tions aux questions-propositions dés 
trois élus du Parti autonomiste qui 
aura finalement le choix entre l’abs- 
tention. un vote aux trois tours pour. 
M. Max Simeon», ri celui-ci est can- 
didat, avec l’appui à la candidature 
de M. Pierre Pbggioli, té te de la liste 
U ni ta naziunalisla. 

Une assemblée générale de U 
mouvance nationaliste pro- 
indépendantiste s'est tenue en effet 
le dimanche 19 août, près d’Aléria. 
Elle n'a donné lieu, pour le moment, 
à aucune déclaration officielle. On 
croit cependant savoir que les mili- 
tants nationalistes ont donné à leurs 
trois élus le feu vert pour siéger à 
l'Assemblée tout en refusant tout 
compromis avec tes autres listes,- à 
l'exception de l’UPC avec laquelle 
les points d’accord sur certaines 
questions pourraient être recher- 
chés. Les nationalistes se seraient, 
d’autre part, prononcés pour la can- 
didature h la présidence de 
M. Pierre Poggiolï aux trois tours (Je 
scrutin. L’attitude des élus nationa- 
listes qui vise à neutraliser leurs voix 
dans le débat droite-gauche fixe 
ainsi la majorité réelle au sein de La 
nouvelle Assemblée â vingt-neuf suf- 
frages. Une majorité que l'opposi- 
tion et le Front national réunis 
dépassent d'une voix. 

DOMINIQUE ANTONI. 


Une relance dé la controverse sur les effets du scrutin proportionnel 


De notre correspondant 


Les résultats de l’élection de 
l’Assemblée régionale corse, le 
12 août dernier, et les difficultés 
rencontrées par les différentes for- 
mations politiques pour constituer 
une majorité en vue de la désigna- 
tion de son président ont relancé Je 
débat relatif au mode de scrutin pro- 
portionnel. 

Ainsi M. François Léotard, secré- 
taire général du Parti républicain, 
soulignait-il, dimanche 19 août au 
micro de RMC, le double risque que. 
comporte selon hti la proportion-’ 
neüe : F- émiettement » d'une’part. 
la - confusion » d'autre part. 


• L’émiettement, ça veut dire qu'on 
à en face de soi - vous l’avez var 
pour la Corse hier et aujourd'hui — 
une multitude de partis ou de per- 
sonnes. La confusion, c'est que dans 
. ta proportionnelle or fait les 
alliances après l'élection a non pas 
avant. » . 

L’exemple corse fait redouter i 
certains l'introduction de la propor- 
tionnelle pour- les prochaines élec- 
tions législatives. « Je crains qu'on 
ne s'aperçoive au moment de -l'intro- 
duction de Ut représentation propor- 
tionnelle combien les institutions de 


1958 reposaient amant sur le mode 
de scrutin majoritaire que sur des 
dispositions' constitutionnelles pro- 
prement dites », confiait au Monde. 
M. Philippe Séguin (voir nos édi- 
tions datées 19-20 août). Le député 
(RPR) des Vosges ajoutait : • Je 
crains aussi — l'exemple de la 
Corse est là pour nous le rappeler - 
l’impossibilité de dégager une véri- 
table majorité de gouvernement et 
le recours à des compromis ou à des 
compromissions. • 

M. Alain Juppé, conseiller de 
M. Jacques Chirac, nourrit, contre 
ce mode de scrutin, des préventions 


analogues. Dans une interview 
accordée au Quotidien de Paris du 
21 août, il estime que * l'abandon 
du scrutin majoritaire, et le passage 
à un système proportionnel, aussi 
raffiné et aussi compliqué qu ‘il soit, 
serait une dénaturation profonde de 
nas ifistirufioiis et même une sorte 
de catastrophe politique ». Pour 
M. Juppé, réfection régionale corse 
est - l'exemple d'un scrutin qui 
n'étant pas apte à dégager une 
majorité de gouvernement aboutir 
au désordre et à la pagaille ». 


correspondance ’ Un « handicap » et une « menace » 


Nous pubfious ci-dessous ks 
témoignages qie nous ont 
ad re ss és dou x lecteurs. Le -pre- 
mier, considérant qae la barre 
des 5% des suffrages exprimés 
n’est pas dissuasive, suggère 
(introduction d’un « handi- 
cap ». Le second souhaite, en 
dépit de scs imperfections, le 
maintien, pour les élections de 
1986, du scrutin majoritaire et* 
se refuse à «offrir ht propos- 
tioaneBe à M. Le Pea ». 
f _ } L'expérience du 12 ooût en 
Corse montre que l'introduction du 
seuil de 5% nestpos assez dissua- 
sif pour amener des courants politi- 
ques voisins 4 s’unir : c'est même 


l'inverse qui s’est produit. On han- 
dicap commun à toutes les listes 
' aurait de tout autres effets que le 
seuil de 5%.- Finie, la tentation de 
faire deux listes pour ratisser plus 1 
large. Terminé, le chantage excessif 
des petites listes (excessif par rap- 
port au nombre d’électeurs qu'elles 
représentent }. 

La répartition proportionnelle se 
ferait survies voix . obtenues par lès 
différentes listes . chaque score étant 
diminué du -handicap, par exemple 
de 2fi% des inscrits. La barre de 
5% des suffrages exprimés n’aurait 
pas itéu d être maintenue (...). 

A supposer que les listes et leurs 
résultats aient . été les mêmes. 


l'opposition (droite + FNj aurait 
ainsi obtenu la majorité absolue, la 
gauche vingt-six sièges. 

Les listes autonomiste et indépen- 
dantiste ’n' auraient eu, chacune, 
qu’un élu au lieu de trois, sous- 
représentation dans un rapport d'un 
tiers, comme pour les conseils 
muiùcipaux 

JEAN VU AILLAT 
.. . (Avon). * 

(...) La critique du système majo- 
ritaire à deux tours actuel, dêfor- 
matrur de la volonté populaire, 
n’est plus à faire, même si. à côté du 
système britannique à un tour, U 
panât encore bien respectueux du 
suffrage universel. 


DIVERGENCES AU RPR 

M. Juppé : on se demande ce qui retient encore 
M. Séguin "dans l’opposition 


- On se demande ce qui retient 
encore M. Séguin dans l’opposi- 
tion ». déclare M. Alain Juppé, 
conseiller et proche collaborateur 
de M. Jacques Chirac; dans un en- 
tretien publié par le Quotidien de 
Paris, da 21 août et présenté 
co m me une réponse * on ne. peut 
plus sévère aux francs-tireurs du 
RPR et de l'UDF, Philippe Séguin 
et François Léotard ». Mais c'est 
essentiellement M. Séguin qui est 
visé par tes propos de M. Juppé. 

Le député RPR des Vosges, 
vice-président ■ de l’Assemblée na- 
tionale, affirmait dans -nos co- 
lonnes : « Ce que je déplore, (test 
que l'opposition succombe trop 
souvent à la tentat i on de tenir un 
langage qtd. n'est pas forcément 
responsable • (le Monde daté 19- 
20 août). H partait d’autre part un 
jugement négatif sur l'attitude de 
ses amis politiques, dans l’affaire 
du projet de référendum et sur di- 
verses antres questions, 

M. Juppé hti réplique : « Il y a 
peu de temps encore. M.. Séguin 
considérait que la loi Savary, à 
quelques virgules 'près, était par- 
follement acceptable. Aujourd'hui, 
il se demande si «te. dé n a t io n a l isa - 
.» tien ne constituerait pas un pro- 
* Même supplémentaire à éviter ». 
El quand on Fimerroge sur ce 


qu’il ferait demain, s’il revenait au 
pouvoir, il a cette réponse extraor- 
dinaire : * Pour ce qui est de la 
» politique économique, fl y aura & 
■9 faire, une grande part, de ce que 
» les socialistes se remettent & 
» faire. » Quel programme 1 On se 
demande ce qui' retient encore 
M. Séguin dans l’opposition _ Or 
pourrait prendre la chose du bon 
côté : après tout, mime ri ce n'est 
pas très constructif, ii n'est pas 
mauvais d'avoir une Cassàndre 
chez soi. 

- » Mais c’est plus grave qu'il n'y 
pariât II n'est jamais cornet de 
jeter le discrédit sur les parte- 
naires du côté desquels on est 
censé mena le même combat poli- 
tique. Laisser croire aux Français 
qu'il n’y a pas d’autre politique 
éeànëmîqtu possible, que celle que 
mènent MM. Mitterrand et Fa- 
bius. c'est plus qu’une erreur, c'est 
une faute. Il suffît de voir avec 
quelle .gourmandise tous ceux qtd 
cherchent à aider U pouvoir actuel 
se -jettera sur de telles déclara- 
tions l» 

Dressant le bilan des événements 
de l’été, -M. Juppé juge qne 
« ÈL François Mitterrand est com- 
plètement bloqué aujourd'hui , et 
je ne vais pas .d'autre manœuvre 


ou (T autre astuce qui lui permette 
de se sortir de cette situation », et 
qu’if « importe que le pouvoir 
prenne une décision claire, qui se- 
rait conquise de tous les Français, 
à savoir le choix d'iute - nouvelle 
Assemblée nationale ». 

Mais pour le conseiller de 
M. Chirac, qui est * personnelle- 
ment favorable à la réduction du 
mandat présidentiel _ à cinq 1 
ans (.-L il va sans dire » que si 
M. Mitterrand « choisissait une 
élection présidentielle anticipée, 
nous disons chiche ! ». 

‘La rentrée politique sera, selon 
M. Juppé, « essentiellement écono- 
mique et sociale ». Pour lui, « je 
gouvernement doit maintenant 
s'expliquer, et il faut que M. Fa- 
bius sorte de son silence. Je com- 
prends que le nouveau chef de 
gouvernement se donne un certain 
temps de réflexion — encore qu'il 
ait participé tris étroitement, de- 
puis trois ans. à tout, ce qui s’est 
faix, en tant que ministre du bud- 
get. puis de l'industrie. - mais il 
faut qu’il annonce maintenant très 
clairement ta couleur et qu'il dise 
ce qu’il va fdire face aux pro- 
blèmes économiques et sociaux ur- 
gents qui se posent <nr pays ». 


Mais il y a aujourd'hui (T autres 
priorités et d’autres dangers qui 
font que la sagesse et la volonté de 
préserva- notre démocratie conseil- 
lent désormais de rejeter /'adoption 
d’un système proportionnel (...}. 
Pour ceux que les élections munici- 
pales de mars 1983. les élections 
partielles qui ont suivi et l’élection 
européenne de juin dernier 
n'auraient pas convaincus, l'élection 
récente à l’Assemblée régionale 
corse devrait être pleine d’ enseigne- 
ments. 

Il fqut admettre, même si on le 
regrette douloureusement, que le 
Front national est implanté ! 
aujourd’hui dans la majeure partie 
de notre pays. Après le scrutin du 
17 juin pouvait subsister le vain 
espoir qu'il ne s’était agi que d'un 
vote impulsif, que les II % de Fran- 
çais qui avaient choisi M. Le Pen et 
ses amis d’extrême droite l'avaient 
fait parce qu’ils savaient que les 
conséquences concrètes en seraient 
négligeables. Pensez donc! Dix 
députés dans la lointaine et bru- 
meuse Assemblée de Strasbourg 
aux pouvoirs mal connus et finale- 
ment si faibles.- «Rassurez-vous». 
disait-on, quand il s’agira d'élire 
des représentants dans des assem- 
blées ayant de réels pouvoirs, les 
Français sauront raison retrouver et 
rejoindront leur port d’attache, je 
veux dire la droite ■ parlemen- 
taire • classique. 

Eh bien non t Les électeurs corses, 
ou tout du moins près de 10 % 
d'entre eux. n'ont pas hésité à 
envoyer des conseillers du Front 
.national au sein d'une assemblée 
dotée de réels pouvoirs au niveau . 
régional. Tout scrutin propor- 
tionnel amènera des députés du 
Front national dans l'Assemblée, de 
1986 Qu'une telle perspective 
soit lourde de menaces ne devrait 
échapper à aucun citoyen épris de 
liberté et de démocratie, surtout si 
l'Assemblée nationale de demain 
ressemble à l'Assemblée corse 
d’aujourd’hui, c'est-à-dire si 'la 
droite classique n’est majoritaire 
qu'avec les voix de l’extrême droite. 

Il faut à tout prjx éviter que. 
demain, le Front national ne soit 
maître du jeu. en France comme il 
est aujourd'hui maître du jeu régio- 
nal en corse. La vraie menace de 
l’extrême droite est là, si un jour 
elle est en mesure d’imposer sa 
volonté à une droite ayant besoin 
d'élie („). ■ 

CHRISTOPHE BOUCHARD 

• ( VUry-sur-Seine). 


Ajaccio. - La baisse de la fré- 
quentation touristique en Cotre ne 
saurait uniquement se traduire par 
un alignement de chiffres et s’expli- 
quer par les paramètres habituels. 
De plus, une diminution globale de 
l’ordre de 10% en juillet (qui sera 
d 'ailleurs inférieure en août) peut- 
elle être qualifiée de catastrophique 
lorsqu’on sait qu’elle joue, en fin de 
compte, sur 2Q 000 à 30 000 per- 
sonnes de moins? La vérité est aussi 
ailleurs, bien qu'il ne vienne â l’idée 
de personne de nier l’ampleur du 
phénomène. ■ 

Tout d’abord, il importe de rappe- 
ler que, dans sa meilleure année, en 
1982, la Corse a reçu - selon ITnsti- 
| tut national de la statistique et des 
études économiques (INSEE), — 

I 140 000 touristes, dont 708 000 
(63 %) pour les seuls mois de juillet 
et août. Au sommet de l’été, à la rai- 
aoûu 330000 touristes étaient pré- 
sents dans nie. Première baisse eu 
1983 : -é% environ, alors que la 
pr ogres sion avait atteint + 9% par 
an, jusqu’en 1977, pour tomber pro- 
gressivement à + 4% en 1981 et se 
stabiliser en 1982, 

Si Ton affine encore l’analyse 
chiffrée pour 1982, on constate que, 
durant la période mai-septembre, 
Plie a enregistré 967 000 arrivées : 
674 000 de France continentale 
(dont 1 85 000 ayant des attaches 
familiales en Corse) et 293 000 de 
l'étranger (dont 135 000 d'Allema- 
gne et 56 000 d’Italie). 


Baisse sur Paris 

et l'Allemagne 

Cette année, les marchés les plus 
atteints sont, selon les premiers 
constats, le marché parisien et le 
marché allemand, clientèle consti- 
tuée globalement de cadres (60 %) 
et, "à par définition, disposant de 
j moyens supérieurs puisqu’elle choi- 
sit l 'hôtellerie et les résidences 
secondaires. La crise économique 
explique en partie cette désaffec- 
tion, tout amant, sans doute, que la 
violence. Ceux qui ont les moyens 
veulent, en effet, la paix et la tran- 
quillité. Or, Os sont agressés par 
l'ampleur de l'information qui, en 
mettant en évidence les attentats (la 
plupart du temps heureusement 
bénins par rapport aux pays ou 
régions confrontés an véritable ter- 
rorisme), tend à assimiler la Corse à 
l’Irlande ou au Liban. Avec, pour 
résultat, une baisse de. fréquentation 
dans les hôtels et tes- restaurants 
d'une part et, d’autre pan. l’arrêt de 
la construction (hôtels et villas) ce 
qui explique aussi l’effondrement du 
secteur da bâtiment. 

La violence, en revanche, n’a pas 
d’effet dissuasif apparent sur la 
clientèle modeste. Cette dernière 
fait surtout du camping ou du cara- 
vaning (26 % des nuitées en 1982, 
vraisemblablement beaucoup phis 
cette année) , voyage sur te pdnl des 
bateaux (et non en cabine), déjeune 
sur la plage ou pique-nique en mon- 
tagne, etc. Un 'grossiste eu produits 
alimentaires relevait, par exemple, 
que en juillet 1984, il n’avait vendu 
que 3 tonnes de langoustines et de 
crevettes, contre 15 tonnes en juil- 
let 1983. « Il s'agit, précisait-il, d’un 


produit cher. » Conclusion « Les 
gens dépensent moins -. 

Là réside, sans doute, l’explica- 
tion du manque à gagner que les 
professions liées au tourisme vont 
avoir à subir cette année en Corse. U 
faut donc rechercher d’autres mar- 
chés, suivant l'exemple donné par la 
Cors ica-Ferri es. 

Savoir 

c cibler la clientèle» 

Cette compagnie, qui bat pavillon 
panaméen, avait, jusqu’en 1983. axé 
ses campagnes promotionnelles sur 
Paris et sur l’Allemagne. Elle avait, 
cette année-là, enregistré une baisse 
considérable (plus de 30 % sur 
385000 passages). Son président- 
directeur général, M. Pascal Lola, a 
donc fait procéder 3 une étude de 
marketing. - J’ai constaté, dit-il, 
qu'à l’image traditionnelle de Ut 
Corse - le dolce farniente - s’était 
substituée celte aune Irlande médi- 
terranéenne. J'ai alors été conduit à 
m 'intéresser de plus près au marché 
italien, qui est moins sensible aux 
phénomènes de là violence. Nous 
avons donc tancé une vaste campa- 
gne télévisée sur les principales 
chaînes de ta péninsule, notamment 
en Lombardie et en Toscane : 
quatre-vingt-sept spots, à raison de 
quatre par jour pendant trois 
semaines. Le résultat a répondu à 
notre attente : dans la seconde quin- 
zaine de juillet, /'augmentation du 
nombre des passagers a atteint 50 % 
et. durant la première semaine 
d'août, 75 %! Malheureusement, 
les Italiens prennent leurs vacances 
en même temps que les Français, 
alors que l'Allemagne a réalisé, 
depuis plusieurs années, cet étale- 
ment auquel on aspire tant chez 
nous... - 

Alors, la saison touristique 
corse aurait été sauvée par les lui- . 
liens ? Ce serait vite dit et un peu 
trop schématique. Mais il est sûr 
que, sans eux, elle aurait été réelle- 
ment catastrophique. 

Fort de son expérience, M. Pascal 
Lola estime que la promotion du 
tourisme corse est à repenser. A son 
avis, rutiiisation de la télévision est 
primordiale et plus efficace que les 
coûteux déplacements dans les 
salons internationaux, en France ou 
à l'étranger. Il faut également savoir 
«cibler la clientèle» et éviter des 
slogans dans le genre « Visa pour la 
Corse », utilisé en Allemagne et qui 
a pu laisser croire que 1e passeport 
était indispensable pour se rendre 
sur lUe... 

Au total, les compagnies qui des- 
servent la Corse an départ de l’Italie 
continentale et de la Sardaigne 
auront enregistré des coefficients de 
remplissage satisfaisants, tandis que 
la SNCF et les compagnies 
aériennes auront connu une baisse 
assez nette. » La dégradation risque 
de continuer ». redoute M. Loua, 
qui estime quîl faudra à la Corse 
dix ou quinze ans pour remonter la 
pente et retrouver le taux de pro- 
gression des années 70. '• A condi- 
tion, bien entendu, que la violence 
cesse et donc que l'image de Ip 
Corse redevienne positive. - 

P. S. 
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f £p, Place aux enfants 

— ; — • 

Délinquants en culottes courtes 


Gros titres dans les journaux : 
« Les vandales en culottes courtes 
ont saccagé leur école ». Une fois 
n'est pas coutume, le scandale n’a 
pu être étouffé. Car il l'est souvent. 
Face -à ce qu’on n’ose appeler la 
délinquance des enfants, la loi du 
silence est rarement transgressée. 
Professeurs, parents et souvent vic- 
times préfèrent une solution amia- 
ble. 

impalpable, souterraine, la délin- 
quance en culottes courtes existe 
pourtant. Sa forme la plus répandue 
est le chapardage. Une bonne talo- 
che clôt généralement l'incident. 
Parfois la victime porte plainte, 
mais elle se contente souvent de se 
faire dédommager. Et lorsque 
l'affaire remonte jusqu’au commis- 
sariat, il est rare qu’elle aille plus 
foin. Si, d'aventure, la justice est sai- 
sie, le dossier est de toute façon 
classé une fois sur deux. 

Ce filtrage enveloppe la délin- 
quance des moins de treize ans d’un 
épais brouillard. Les statistiques 
montrent seulement qu’il y a de 
moins en moins de mineurs de cet 
âge jugés par les tribunaux correc- 
tionnels : 3 S93 en 1976. 3 148 en 
1982. Cette baisse signifie-t-elle que 
les très jeunes délinquants sont de 
moins en moins nombreux, ce qui 
serait étonnant, ou qu’au contraire 
la justice pénale intervient moins ? 
Mystère. 

U gang cfes caramels 

La chronique du vandalisme en 
culottes courtes s'enrichit régulière- 
ment de faits d’armes qui laissent 
pantois. Il n’y a plus d'enfance... 
Voici, glanés dans le Monde, ces 
dernières années, quelques exem- 
ples : • Cinq enfants de neuf à 
quinze ans. auteurs de vols et 
d'actes de vandalisme ont été inter- 
pellés à la société Olivetti-France et 
dans un lycée technique de Lille. 
(... f Ils avaient dérobé de nom- 
breuses calculatrices et machines à 
écrire électroniques et saccagé le 
matériel et les bâtiments de la 
société, qui estime les dégâts à 
8 millions de francs. - 

Sous le litre • Le gang des cara- 
mels », le Monde rapportait récem- 
ment un autre exploit : • Une ving- 
taine d'enfants, âgés de sept à treize 
ans. ont été interpellés par les poli- 
ciers de Strasbourg, pour avoir volé, 
en quelques mois, plus de 300 kilos 
de bonbons, qu'ils dérobaient, 
paquet après paquet, dans les 
locaux d'une confiserie industrielle. 


Les enquêteurs n’ont retrouvé goslave. Ils fondent sur leur proie 

- A., Jn.r.M - W/ac Comme 


L'envol des stylos 
et des vélos 

Au lycée Claude-Debussy de 
Saint-Germain-en-Laye. le vol 
est devenu un acte tout à fait 
ordinaire. On vote les vélos ou ce 
qu'on peut leur arracher quand 
ils sont trop bien attachés; on 
vole les stylos per dizaines dans 
la même matinée puis on les 
revend <5 francs pièce) sans 
aucune gêne. 

J'avais posé la question à une 
réunion professeurs-élèves au 
début de l'année scolaire. Il 
m'avait été répondu - en subs- 
tance comme on dit - qu'on n'y 
pouvait rien. Un avertissement a 
été placardé dans tout le lycée à 
l'automne dernier et sur les car- 
nets des enfants : tout élève sur- 
pris en train de lancer des mar- 
rons sera exclu pendant plusieurs 
jours. Mais le vol, lui. ne semble 
poser aucun problème. Les vola 
au lycée ne sont plus rem- 
boursés... 

Ce phénomène n'est évidem- 
ment pas propre aa lycée. Il 
e xiste dans toute la ville et aux 
alentours. Malheur h l'enfant qui 
laisse son vélo de cross quelques 
instants sur le trottoir sans 
chante ; il est rapidement subti- 
lisé. Des jeunes m’ont affirmé 
avoir été agressés par des 
bandes qui voulaient leur arra- 
cher leurs vélos de cross de force 
(les prix de ces engins sont 
élevés - de 1 000 francs à 
2 000 francs - et donnent peut- 
être fieu è c o mmerce eux aussi). 
Une élève de Normale Sup m'a 
affirmé avoir vu un gosse encore 
jeune partir avec un vék> bloqué 
par un cadenas sous le bras, etc. 

Les assurances ne sont pas au 
courant (je me suis renseigné) car 
elles < globalisant ». Bref, tout 
est bit pour banaliser au maxi- 
mum un phénomène qui, à l'évi- 
dence, est lourd de consé- 
quences puisqu'il pose le 
problème du rapport A la loi. 

A. V. 

(Saint-Germain- 

en-Layt). 


qu'une partie du butin : 250 kilos 
avaient déjà été mangés.... 

» Les membres.de ce que les poli- 
ciers appellent le » gang des cara- 
mels » ont été sérieusement admo- 
nestés. et leurs parents, à qui ils ont 
été rendus, devront régler la facture 
des sucreries, soit 50 000 F de bon- 
bons. • 

Malgré des similitudes avec la 
délinquance des adultes, cette 
délinquance-là est difficile à étique- 
ter comme telle, car, à cet âge, la 
frontière entre le permis et l'interdit 
est fluctuante, la personnalité de 
l’enfant n’étant pas encore bien 
structurée. Les psychologues qui se 
sont interrogés sur ceue délinquance 
en culottes courtes y voient une 
preuve de l’inadaptation de la 
société moderne aux besoins fonda- 
mentaux de l'enfant. La vie urbaine 
et le relâchement des liens fami- 
liaux. soulignent-ils. perturbent les 
processus de socialisation. Privé 
' d’expériences concrètes, de points 
de repère, l’enfant découvre les mul- 
tiples facettes de la réalité sociale 
« sans avoir la possibilité d'en tester 
/'authenticité » (1). 


comme des volées de moineaux, la 
bousculent et l’agrippent à plu- 
sieurs. Le temps pour elle de crier, 
et le butin est déjà loin, passé de 
main en main comme au jeu du 
furet. 

Quel que soit leur âge, ils préten- 
dent l ou jouis avoir moins de treize 
ans, sachant que, dans.ee cas là, la 
justice ne peut pas grand-chose 
contre eux (2). Malgré tout, celie-d 
a essayé de trouver une parade. A la 
faveur de l’abrogation de la loi Sécu- 
rité et liberté, un article a été ajouté 
au code pénal, qui permet de pour- 
suivre les adultes qui dressent ces 
gosses à agir ainsi. Mais il n’a été 
jusqu’ici que fort peu utilisé, car, 
pour les condamner, la justice doit 
apporter la preuve que les adultes 
receleurs ne peuvent justifier de 
« ressources correspondant à fleur] 
train de vie », ce qui est très diffi- 
cile 

Les crimes de sang. eux. sont 
extrêmement rares. La chronique 
récente a retenu le meurtre dont 
s’était rendue coupable en Grande- 
Bretagne à la fin des années 60. 
Marie Bell. EUe avait onze ans, sa 
victime quatre. En 1979, un gamin 


individuelle La petite délinquance, 
elle, appartient à- la pathologie 
sociale et renvoie notre société à Ses 
propres responsabilités. 

BERTRAND LE GENDRE. 





Dessin de PESSIN. 


Il en résulte une propension au 
chapardage et à des actes de vanda- 
lisme qui laissent rêveur, mais dont 
les psychologues banalisent la por- 
tée. » Chez les enfants de cet âge. 
explique M"* Marie-José Cbomb&rt 
de .Lauwe. les comportements vio- 
lents. agressifs, sont une expression 
du malaise à vivre, à grandir, à 
définir une nouvelle identité 
sociale (... ). Le plaisir de casser est 
une forme de turbulence, une 
réponse à la résistance de l'environ- 
nement. une curiosité et une expéri- 
mentation. ou encore une façon de 
tester sa propre force . Le groupe 
' conforte l'enfant, qui n 'oserait pas 
s’y livrer seul » (1). 

La curiosité et l’absence d’inter- 
dits expliquent qu’avec le vanda- 
lisme le chapardage soit à cet âge si 
fréquent. Surtout s’ils sont issus de 
familles modestes, les moins de 
treize ans résistent mal aux mirages 
de la société de consommation. Frus- 
trés, ils passent facilement à l’acte : 
• L'enfant est très sollicité comme 
' consommateur. Le décalage entre 
les moyens possédés, un peu 
d" argent de poche, et les besoins 
artificiellement créés est considéra- 
ble pour les enfants des milieux 
défavorisés. Le vol offre une issue 
. aux tensions ainsi provoquées, et les 
menus larcins commis dans des 
grandes surfaces constituent un 
prestige aux yeux du groupe des 
pairs, les objets ainsi récupérés 
devenant des trophées - ( 1 ) . 

Il n’est pas étonnant dans ces 
conditions que, huit fois sur dix, les 
délits commis par les moins de treize 
ans soient des vois ou. de manière 
plus générale, une «atteinte aux 
biens». La violence contre les per- 
sonnes. elle, est beaucoup plus rare. 
Elle ne représentait, en 1979, que 
4.2 % des délits commis par les 
moins de treize ans et jugés par les 
tribunaux. 

Des caïds en CE 2 

Marginale mais préoccupante, 
cette forme de violence gagne 
cependant du terrain. Ainsi le racket 
se développe dans les écoles. Des 
caïds, même en CE 2 ! M™ Jacque- 
line Le Mouél. responsable du par- 

3 uet'des mineurs à Paris, cite le cas 
'un fils de gros commerçant qui. 
petit à petit, s’était fait extorquer 
10 000 F par. des bambins de son 
âge. Le racket avait duré un an. Ter- 
rorisé, le gamin n'avait pas osé par- 
ier. • 

« En réalité. explique 
M* Le MouèL c’est moins le racket 
qui augmente que sa forme qui 
change. Autrefois, c'était pour un 
sac de billes, et on parlait seule- 
ment de coups de poing. 
Aujourd'hui ; c'est pour de l'argent, 
et le racketteur est armé d'un cou- 
teau. - 

Plus récent est le vol à la (ire. 
auquel s'adonnent dans les grandes 
villes et le métro des enfants tsi- 
ganes, généralement d'origine you- 


de douze ans était condamné aux 
Etats-Unis à vingt-cinq années 
d'emprisonnement pour avoir battu 
à mort un vieillard de quatre- 
vingt-cinq ans. En France, 
rappelons-Ie. il aurait été tenu pour 
irresponsable et aurait échappé à 
toute sanction. A la différence du 
vandalisme, ces jeux de l’enfance et 
de la mort relèvent de la pathologie 


(1) Marie-José Cbotnbart de Lauwe, 
« Besoins fondamentaux, besoins 
conjoncturels et aspirations des 
enfants». Revue de J' Association fran- 
çaise pour la sauvegarde de l'enfance et 
de l’adolescence, janvier-février 1983. 

(2) Les mains de treize ans serai 
considérés en droit français comme 
pénalement irresponsables. Ils peuvent 
être poursuivis et inculpés, mais ne peu- 
vent être condamné) à une peine 
d’emprisonnement ou à une amende. 

Prochain article: 

ZACHARIE 
AU PAYS DE LA PUB 

p&i LAMELLE ROUARD. 

• Dans notre série d'articles intitulée 
«Place aux enfants», nous avons déjà 
publié les articles suivants: - 

- « Les petites personnes», par Robert 
Strié (le Monde du 2 août) ; 

«Villes-prisons, villes rêvées», par 
Olivier Schmitt (3 août) ; 

«Des z'bétres loin de la ZUP»..par 
Roger Caus (3 août) ; 

«Où qu'elle est la télé?», pair Jean- 
François Lacan (4 août) ; 

«Les bons points de Hnstit’», par 
Marc Ambroise-Rendu j(4 août) ; . 

«Fiera citoyens de Schüügbeim », 
par Daniel Schnoderrnann (7 août) ; 

- Y a beaucoup de guerres qu’on voit 
pas à la télé », par Charles Vial 
(7 août) ; 

• Michad Jackson plutôt que Doro- 
thée», par Françoise Tenier (9 août) ; 

« Le cinéma bouscule le théâtre», par 
Bernard RafTaUi ( 10 août) ; 

«Bonjour les ordinateurs», par 
Cécile CoUas et Jean-François Lacan 
(Il août); 

« Cherche grande personne pour 
jouer ». par Philippe Bernard 
(14 août) ; . . 

• Presse de rêve et journaux d’actua- 
lité -, par Bernard Geciès ( 1 5 août) ; 

« Débrouille, embrouilles et petits 
boulots », par Danielle Ronard 
(16 août) ; 

• Comment tb parlent «. par Jacques 
Cdlard (17 août) ; 

« Les enfants de Carie», par Nicolas 
Beau (18 août) ; - 

• Dieu est une petite fille aux yeux 
dorés», par Alain Woodrow (21 août). 


S 


La fin d'une « Histoire d'amour » 


Histoire d’amour. la bande dessi- 
née de Konk parue dans le Monde 
cet été (du 2 juillet au 20 août) sera 
diffusée par Albin Michel à partir 
du 14 novembre sous la Tonne d’un 
album broché de soixante-quatre 
pages, en noir et blanc. Son prix a 
été fixé à 39 F. Cette parution com- 
portera plusieurs planches inédites. 
Nous 3vons reçu, & la suite de la pu- 
blication d ’ Histoire d'amour, plu- 
sieurs dizaines de lettres. La moitié 
d’entre elles émanait de lecteurs mé- 
content;, le terme « pornographie • 
revenant souvent dans les critiques. 
Pour l'autre moitié, les unes expri- 
maient la béatitude, les autres la 
stupeur devant autant d’audace. 
Une bonne dizaine d'entre elles 
étaient anonymes. 

La stupeur 

De M mr L H ad jet lâché de Paris : 

Ainsi donc nous y voilà! Avez- 
vous hésité longtemps? Etait-ce 
pour renflouer vos finances? (de 
nombreux nouveaux. — sinon lec- 
teurs - tout au moins «voyeurs» 
payants). Pour venir en aide à un 
dessinateur en chômage ? Je me 
perds dans mes suppositions. Mais il 
est vrai qu 'aujourd'hui la porno c'est 
si gentil, innocent même ?... ignoble 
dans vos pages 

Dans une société pervertie jusqu’à 
la moelle, comment n’y pas faire ap- 
pel un jour ou l’autre, ne serait-ce 
que pour faire comme tout le monde 
et montrer sa ■ modernité ». 

Ainsi donc, adieu cher Monde, je 
vous quitte.» à regret. 

Le mauvais goût 

De M. Bernard Dunand. de Ville- 

cresnes : 

Les parties de jambes en l’air de 
Konk volent très bas et ne tendraient 
qu’à vous confirmer dam le rôle de 
voyeur que vous inflige déjà la TV. 
Vous tiendrez compte que j’ai 
soixante-seize ans. Mais je me de- 
mande si, parmi les lecteurs du 
Monde actuellement dans la force 
de râge, fl n’y en a pas un grand 
nombre qui, comme moi. auraient 
été des lecteurs du Temps puis du 
Journal des débats dans le passé, s'il 
était plus reculé-. 


Mais, à force d'en ajouter, avec 
vas suppléments, et de. faire noircir 
du papier pour ne rien dire, vous 
n’étes bientôt plus qu'un reflet agité 
de la confusion de la pensée dau- 
jourd'huL 

La pornographie 

De M. Jean Bassot de Donzy- 
le-National : 

Au nom de ma femme et du mien, 
lecteurs du Monde depuis des di- 
zaines d’années, nous vous prions de 
prendre acte que nous ne voulons 
plus que «notre journal» depuis 
tant de temps entre dans notre mai- 
son, journal qui publie depuis peû ce 
que vous Osez appeler une histoire 
dessinée, mais qui n'est qu’une suite 
de dessins pornographiques et qui y 
tient une place importame. 

Ces dessins, d’un goût très dou- 
teux auraient plus leur place dans 
des revues spécialisées. Ces dessins 
n’ont pas leur place dans les fa- 
milles, où déjà vous dégoûtez les 
adultes, mais qui risquent aussi de 
corrompredes enfants. 

' Lepfeistr 

De M. Camille Clous, de Stras- 
bourg: 

Lecteur du Monde depuis plus de 
trente ans, je constate que je ne suis 
plus un intellectueL En effet, c’est 
avec une impatience fébrile, corpo- 
relle, que j’ouvre quotidiennement 
votre journal et cherche la page où 
Konk dessine son Histoire d'amour. 

Je jouis littéralement de chaque 
trait (ce que les doigts de pied peu- 
vent exprimer!) et m’angoisse déjà 
de la rentrée prochaine où il me fau- 
dra redevenir un intellectuel ! Bien à 
vous. 


Lisez 
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Un acte de terrorisme ordinaire 


23 h 35. H fait chaud et le 
boulevard des Itefiensest noir de 
inonde. Les terrasses des cafés 
et des restaurants sont bondées, 
car les touristes ont pris posses- 
sion des grands boulevards. .Une 
violente détonation déchire la 
nuit. Les gens se précipitent va» 
le Heu de l'explosion : la banque 
israéSenne Leu mi. située au coin 
de la nie des Italiens. ."- 

Le soi est jonché «TécUts de 
verre. La vitrine de la banque, 
for t ement blindée - car ce n'est 
pas la première fois qu'elle est la 
edrie -d’un attentat — est lézar- 
dée, sans plus. D'autres Aritrâies 
ont voté en éclats. Les clients du 
Royal Lieu, night-dub d'en face, 
se sont précipités dans la rue. Un 
homme en. smoking, passable- 
ment éméché, un verra à la main, 
répéta, à qui veut F entendre : 
g Je n'ai rien ou I » 

Le- gardien du journal le 
Monde, qui se trouve à cinquante 
mètres, tente de «fiaporsar. Je 
foule : g Sonnez-vous I crie-t-à, 
a jamais 3 y a une deux&ne 
bombe , il y aura cinquante 
morts I » Il raconte qu'il a vu un 
éclair, suivi d'une détonation as- 
sourdissante. Deux passants se 
sont jetés à terre,' mais il n'y! a 
pas eu de blessés. Une voiture 
(R 14) stationnée devant la ban- 
que est légèrement endornnar 
gée. H semble (pie la charge ex- 
plosive ait été déposée par terre. 
La façade de la banque a été se- 
couée et les lettres qui compo- 
sent te nom Leumi jetées à terre. 


Au restaurant Le Verdi, à 
quelques centaines de mètres, 

" boulevard des Hafiens. les cSants 
n'en reviennent pas. g Nous vi- 
vons 'dans un. monde fou. dît un' 
jeune Libanais à sot compagnon. 
Nous . ne. sommes en ^sécurité 
nulle port ! DesJxxnbes dans les 
gares, et ma û rtan ân t dans les 
rues, [ et c'est totqours les kmo- 
esnts qui ixiriquènt.:. » éGood- 
nessgradousl ».<ût une touriste 
écossaise è Son mari « I toid you 
Irwasn't safèto corne to France. 
We shoirid hâve stayed in Sco- 
tfenrffêO) 

g Avez-vous souvent des 
bombes chez vous ? a; demande 
Un groupe' de touristes améri- 
cains. g Cela arrive dé temps en 
temps », répond un garçon, laco- 
nique, chez qui l'humour a déjà 
‘pris le dessus, « sorts compter te 
■bombe glacés qui se trouve à la 
carte, et les cocktails Mototov 
-que nous servons en apéritif: » 

■ Les badauds s’agglutinent atn- 
tour des cars da pofice. curieux 
mais à peine mqoiets. Le mrristrB 
de- T intérieur, M. Pierre -taxa, est 
arrivé peu de temps après 3w les 
Baux de l' at te n t a t. La vie noc- 
turne du c Gey Paris > reprend 
son coure, après cette petite ç6- 
verskKi vite oubfiée. Up acte, de 
-terrori sm e ordinaire. 

ALAIN WOODROW. 

• • - • - . v. 


(l) - Je vous eü dit que la 
France n'itait pas sûre. Nous au - . 
rions- dû rester chez nous, en 
Écosse !• 


ENVIRONNEMENT 

ANNULATION D’UN « POS » EN VENDÉE 

Les communes ne doivent pas 
négliger l’environnement 


s Le tribunal administratif de 
Nantes vient d'annuler l’arrêté pré- 
fectoral approuvant te plan d’occu- 
pation des sols (POS) de la com- 
mune de Longeville (Vendée). 
Motif : le document ne comporte ni 
analyse de l'état initial de l'environ- 
nement. ni mesures de préservation. 
Cette décision s'appuie sur les textes 
votés depuis 1981 danS'le cadxe-dc 
la décentralisation. Si la loi drame, 
désormais, aux- élus- urr rôle plus 
important dans l’élaboration des 
POS, elle leur confère aussi des res- 
ponsabilités accrues vis-à-vis de 
l'environnement. Le code de l'-urba- 
ntsme précise. en_bffeL que chaque, 
collectivité doit « aménager le cadré \ 
de vie. gérer les sols de façon éco- 
nome, assurer la ■ protection, des 
milieux naturels et des paysages, 
promouvoir , l'équilibre entre la 
population résidant dans les zones 
urbaines et rurales . 

Le jugement àn tribunal de 
Nantes -est le second du genrp, 
puisqu’en mais 1983 les juges admi- 
nistratifs de Rennes avaient déjà 


annulé le POS: de 'La Forêt- 
Fouesnanl (Finistère) pour insuffi- 
sante prise en compte de fenviroa- 
DemenL-. . 

- La jurisprudence en train de se 
constituer -va donner de nouvelles 
armes aux associations de défense 

de l'environnement qui contestent 

certains POS. Dans la région pari- 
sienne. notamment, 68 % des. docu- 
ments cf urbanisme' examinés par. le 
ministère ide l'environnement ne pré- 
sentent aucune analyse de l’état ini- 
tial de renvironnèmcnL Dans la 
ville ‘ nouvelle de Sain't- 
Quentin-en-Yvelines (Yvelïnes), 
"par exemple, lès POS communaux 
; prévoient l'installation, d’une zone 
industrielle de- 200 hectares sans 
tenir aucun compte de son impact 
.sur l'environnement. 


«OPÉRATION CHRURGICALE» 
ALACBITRALEIIÜCLÉARE 
. .. OECHWON 

Tours. - Mis hors service en 
1973, le premier réacteur nucléaire 
de la centrale de Chinon ( Indre- - 
et- Loire) doit être transformé en 
musée (le Monde du 22 septembre 
1982). Celui-ci ouvrira l'été pro- 
chain. Mais EDF pense déjà au 
démantèlement dn réacteur 2, dont 
l'activité sera stoppé» à partir de 
l'an prochain. L'operation s’annonce 
onéreuse, longue et délicate, car non 
encore maîtrisée. L’enjeu est de 
taille puisqu'il s'agira de la pins 
importante (et de loin) centrale 
jamais démantelée au monde. Des 
solutions sont à l'érode et U ne 
déplairait pas aux Français, qui ont 
été les premiers constructeurs, 
d’ouvrir la voie en 'matière de démo- 
lition. 

D'autre part, le réacteur 3; dont 
les structures ont 'commencé à s’oxy- 
der. va subir une véritable opération 
chirurgicale. EDF et Hispàno-Suiza. 
filiale de la S NEC MA. ont conçu 
des robots qui feront le travail de 
l’homme en milieu hostile. ■ 

Les essais ont commencé, et l’opé- 
ration baptisée ISIS (Intervention 
sur les structures -internes -.supé- 
rieures) doit prolonger la vie du 
réacteur d’une dizaine d’années. 
Cette grande première technologi- 
que créera en outre une cinquan- 
taine d'emplois pendant trois an? , — 
(Corresp.) 


. Défense 
de la chauve-souris 

Une campagne nationale de 
protection ét de réhabilitation 
des chauves-souris vient d’être 
lancée par la' Fédération fran- 
çaise des socié tés d e protection 
de la nature (FFSPN). Objec- 
tif : faire comprendre à l’opinion 
pubfiqoe l'intérêt dé préserver 
ces mammifères protégés par la 
loi. A Grenoble, par exemple, la 
Fédération Rhône-Alpes de pro- 
tection -de la -nature 
(FRAPNA) a mis en place un 
« SVP chauves-souris » (1) pen- 
dant les mois d’août et de sep- 
tembre (le Monde du 1 7 août) . 

« Nous voulons détruire les 
légendes qui entourent les. 
chauves-souris, explique 
M. Jean-François Noblet, pente- 
parole de la FRAPNA. Ces 
petits mammifères insectivores 
- sont d’abord très utiles. Ils ne 
s’attaquent pas aux humains et 
ne boivent pas le sang. De plus, 
ils n'occasionnent' aucun etégàr 
aux ■ habitations ■ Leur protec- 
tion est devenue urgente. Sur 
cinquante espèces de chauves- 
souris. vingt-cinq sont en régres- 
sion et Une vingtaine sont au 
bord de l'extinction • 

Le . « SVP ■ chauves-souris » 
donnera pour chaque région lé 

nom d’une personne qui poarra 
venir sur place conseiller ceux 
qui' le -désirent, voirt les aider à 
déplacer les chauveS-souns sans 
lesdétrairç. 


(1)' « SVP chauves-souris 
tQ. : lé (7$) 42-8408. 


(Publicité) 


ANGLAIS} ALLEMAND/ ESPAGNOL! ITAUENfRUSSEf GREC 

DIPLOMES DE LANGUES 

A VOCATION PROFESSIONNELLE 

Préparez, tranquillement chez vous, par c or re spo ndance, un examen de langue prati- 
que, pour relancer votre formation et augnrater votre qualification ; 

CHAMHES DE COMMERCE ETRANGERES, UMVBtSITÊ'DE CAMBiUDGE. : • 
BTS TRADUCTEUR COMMERCIAL INTERPRÈTE D*B(TREPWÇE 
Qrens d'examen dans uxm b France. Frfontaw aecMfcin à w ch qui possèdent w* pratique 
camtt de b Ibum. Onn de mi» A hvbbu poàr dâxams et feux dfiutana. bsobdons route ramée. 
ftimtainKfamtBdon'asitinua. OwsQrtaeonpMniannMtaBStaiteèniiB4aseto& ' : 
Docûmeinâ» sreuf» è : LANGUES « AffABES. wrêce M'ZS. 35, ma CoBmga. 92303 PaWawdbb. 
T«L : 11) 270,81,88 ou 270.73^3 Ifnhlumant pnriL ; -- 
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LA SANTÉ DES IMMIGRÉS 

Une paradoxale sous-consommation médicale 


Parmi les thèmes chers à 
l'extrême droite & propos de l'uomi- 
gration, il en est. un contre lequel 
s'insurgeât de plus en plus médecins 
et travailleurs sociaux ; les migrants 
encombreraient les structures de 
soins et importeraient sur le terri- 
toire national quantité de -patholo- 
gies * exotiques » qui feraient courir 
des risques à la pop ulatio n française. 

La réalité est tout antre. Selon les 
médecins qui font autorité fur- ce 
sujet (1), la pathologie dite 
d’ « importation » des travailleurs 
migrants est loin d'être aussi préoc- 
cupante que l’affirme l'extrême 
droite : 3 s’agît généralement de 
maladies parasitaires, telles que la 
bilharziose ou le paludisme,- non 
transmissibles & la population 
d’accueil, ou encore d’affections 
héréditaires touchant notamment à 
la formule sanguine fréquentes en 
Afrique, également non conta- 
gieuses. Quelques cas de lèpre exis- 
tent aussi, dont la contagiosité est 
quasi nulle. 

Plus lourde est la pathologie 
cT « acquisition », dont la tubercu- 
lose est le premier exemple. Compte 
tenu de leurs conditions de loge- 
ment, de travail, de nutrition, de 
leur statut vaccina] et de leur vulné- 
rabilité au froid, les migrants sont, 
en effet, particulièrement sensibles 3 
la tuberculose : alors que son inci- 
dence atteint 36 pour 100 000 chez 
les Français, elle s’élève à 242 pour 
100000 chez les migrants, surtout 


Une semaine 
aufpndtfunravm 

M. Roland Rouet, soixante- 
quatorze ans, retraité de la 
SNCF et domicilié A La Gaude 
(Alpes-Maritimes), n’oubliera 
pas de sitOt sa récente mésaven- 
ture. Grand marcheur, 
M. Rouet était parti, le. 13 août, 
pour une randonnée solitaire 
dans les gorges de la Gagnes, 
près de Cagnes-sur-Mer. Alors 
qu’Q cheminait snr un sentier, 
une pierre le fit malencontreuse- 
ment trébucher, sa chute 
l’entraînant jusqu’au bord du lit 
d’une étroite rivière. 

La cheville fracturée,. 
M. Rouet, A qui tout mouve- 
ment était interdit, est resté une 
semaine entière dans sa 
f&cheuse posture. D s fallu rien 
moins qu’un hélicoptère équipé 
d’un treufl pour dflivrer le sep- 
tuagénaire. Affaibli, mais non 
en danger de mort, M. Rouet a 
été conduit & l’hôpital où l’em a 
réduit sa fracturé. 


EN BREF 

Un village du Morbihan 
na veut pas 
d* une « poudrière » . : 

L’enquête d’utilité publique por- 
tant sur l’extension du déçôt de 
munitions du camp militaire de 
Saint-Cyr-CcJétquidaii (Morbihan) 
s’est ouverte mardi 21 août- Le pro- 
jet concerne, en tout, huit com- 
munes et porte sur la création d’un 
centre de stockage de 2 200 umes 
de m unirions A remplacement de 
l'actuel dépôt, dont la capacité 
actuelle est limitée A 600 tonnes- La 
population de Beignon, village voi- 
sin, s’inquiète vivement de cet 
accroissement, et le club du troi- 
sième fige, .principale association 
locale, a constitue un comité de 
défense pour protester contre l'ins- 
tallation d’une - poudrière * A 
moins de 2 kilomètres dn village. 

• Hold-up au bulldozer. - C’est 
aux commandes d'un bulldozer 
qu’ils avaient dérobé snr un chantier 
de construction que des cambrio- 
leurs ont détruit, dans la nuit du 
vendredi 17 au samedi 18 août, le 
mur d’un super marché de Pithiviers 
(Loiret). Une fois le passage ouvert, 
lis malfaiteurs se sont emparés du 
coffre-fort de la grande surface, qui 
contenait 250000 francs en espèces « 
et en chiques. — (Corresp.) 

• Le Ordre Leclerc de Carcas- 
sonne sera reconstruit. — La com- 
mission départementale d'urba- 
nisme commercial (CDUC) de 
l'Aude, réunie lundi 20 août, .a . 
donné un avis favorable à-la recoas- . 
traction du Centre Leclerc dé Car- 
cassonne détroit par un incendie 
provoqué par des viticulteurs dans la 
ouït du 20 an 21 avril. Le magasin 
devra toutefois avoir la même sur- 
face de vente qu’apparavnnt, sot 

2 500 mètres carrés. 

• Accident d'un Mirage belge. - 
Un Mirage-S des forces aériennes 
belges, qui effectuait une mission 
d'entraînement, s’est écrasé, lundi 
20 août, dans un champ près de 
Namur. Le pilote a été tué- L 'acci- 
dent n'a, en revanche, fait ai victime 
civile ni dégSts au sot* H s'agit du 
vingt-neuvième Mîrage-5 perdit par 
la force aérienne belge depuis 1970. 

- (AFP.) 


chez tes Africains noirs, les réfugiés 
d’Asie du Sud-Est et les Maghré- 
bins: Le traitement ambulatoire des 
tuberculeux a. cependant, cessé de 
faire d’eux, aujourd’hui, une source* 
de contamination pour leur environ- 
nement 

Une situation - 
de «combattant! 

S’ajoutent à la tuberculose nom- 
bre d’affections respiratoires, virales 


souvent quelque peine £ identifier la 
cause. C est que l'on entre ici dans le 
vaste domaine de la plainte somati- 
que, expression profonde de la diffi- 
culté d'adaptation, dont témoigne 
aussi là fréquence des troubles men- 
taux, dépressifs en particulier, dont 
souffrent les travailleurs migrants. 

Comme le souligne le docteur Oli- 
vier Boitard, au nom du Comité 
médico-social pour la santé des 
migrants (2) : « Le migrant, à son 
arrivée, doit modifier ses énergies 
physiques et psychiques pour résou- 
dre un grand nombre de problèmes. 


en particulier, peu connues sous les . notamment matériels. Il est ainsi 

lotitMAM — ■— - * . «r . ■ " ... 


latitudes d’où proviennent générale-' 
ment les immigrés. 

Les travailleurs migrants payent 
également un lourd tribut aux acci- 
dents du travail et aux maladies pro- 
fessionnelles : les accidents sont, en 
effet, près de deux fois plus fré- 
quents chez eux que chez les Fran- 
çais, en particulier dans le secteur 
au bAtiment et dès travaux publics; 
les ma la d ies professionnelles frap- 
pent lourdement les travailleurs de 
l'industrie du ciment et des lubri- 
fiants où les migrants sont propor- 
tionnellement très nombreux. 

La pathologie, digestive; d’autre 
part, est importante chez les travail- 
leurs immigrés : ulcères de l'estomac 
et du duodénum en particulier, dou- 
leurs multiples et d’origine difficile 
A déterminer; Douleurs, aussi, de 
type rhumatismal, lombaires, « poly- 
morphes», dont les médecins ont 


dans une situation de « combat- 
tant ce qui laisse peu de prise à 
U émergence d'angoisse et de dépres- 
sion. » Mais cet état, ajoute-t-il, est 
provisoire ; lorsque survient ta mala- 
die organique, l'accident du travail 
ou la dépression, fût-elle masquée 
par- une pathologie somatique, la 
« décompensation • s'instaure, qu’il 
faut évidemment traiter comme 
telle. 

Difficultés d* intégration 

U est de peu de secours d'évoquer 
alors le « syndrome méditerra- 
néen », notion vague à laquelle l’on a 
trop fait appel pour remédier A 
l’incertitude. Les troubles du som- 
meil, fréquents; ceux de la sexua- 
lité, plus fréquents encore compte 
tenu des conditions d'isolement dans 
lesquelles vivent les migrants; les 


Un Algérien accuse des policiers de Metz 
d'être responsables de b mort de son épouse 


M. Saïd Aoudachc, ressortissant 
algérien, accusé, dans une lettre 
ouverte adressée au président de la 
République, des policiers de Metz et 
de Thi on ville d’être responsables de 
là mort de son épouse, après une per- 
quisition A leur domicile de J œuf 
(Meurthe-et-Moselle) . 

An cours d’une enquête judi- 
ciaire, les policiers venaient récupé- 
rer des bijoux volés et ont dû emme- 
ner M* Aoudacbe-au commissariat 
afin d’opérer une fouille corporelle. 
Selon M- Aoudachc, qui se trouvait 
en Algérie au moment des faits, les 
policiers auraient fait tomber sa 
femme. Agée de quarante-sept ans et 
diabétique, puis ramaient ( traînée, 
dans le couloir • en lui donnant des 
coups ». et enfin lui auraient vidé 


mal, M“ Aoudachc devait décéder 
dans la nuit à f hôpital de Briey 
(Meurthe-et-Moselle) . 

Selon le procureur de la Républi- 
que A Briey, M. Gérard, les accusa- 
tions de M. Aoudachc n’ont aucun 
fondement. Les résultats de l’autop- 
sie sont formels ; « Mort naturelle • 
qui paraît due A un «coma diabéti- 
que acidocétosique inaugural ». 
M* Aoudachc avait tua taux de 
5 grammes de sucre par litre de 
sang. Les autorités judiciaires ne 
contestent pas l’emploi d’une bombe 
lacrymogène par les policiers, mais 
affirment qu'il visairuniquement la 
résistance de certains des onze 
enfants du couple lors de la perquisi- 
tion. M. Aoudachc affirme qu’il a 


1 • au visage une bombe lacrymogène > décidé de porter plainte contre X_ 
dont la majeure partie a été Inha- avec constitution de partie civile. 


lie». Laissée libre après avoir été 
examinée, au commissariat par un 
médecin qui avait jugé son état nor- 


Mardi 21 août, le procureur de la 
République n'avait toujours pas 
reçu cette plainte. 


Trois prostituées victimes 
ifim détraqué sexuel 

Grenoble. - Trois prostituées 
Agées de trente-deux, vingt-huit et 
vingt-quatre ans, qui avaient été 
retrouvées noyées dans l’Isère, Tune 
en mars, puis les deux autres au 
cours du mois de juillet, ont été vic- 
times d’un détraqué sexuel Les poli- 
mers et les gendarmes grenoblois, 
qui avaient, au débat de leur 
enquête, envisagé l’hypothèse d’un 
• règlement de comptes' entre les 
« protecteurs » des péripatéticicnnca- 
des quais de l'Isère, ont arrêté, 3 yji 
deux jours, □□ jeune homme de 
vingt-deux ans, marié et père d’un 
enfant, dent l’identité n'a pas été 
révélée. Il serait le suspect 
numéro un pour ces trois meurtres. 
Le meurtrier présumé était toujours 
gardé A vue. mardi matin 21 août, A 
rhfitel de poBce de Grenoble. — 
(Corresp) 

U Deux accidents motels dans 
les Hautes-Pyrénées. - Lundi 
20 août, Sophie Olivier, treize 'ans, 
et René Joseph Lopez, soixante-sept 
ans, ont trouvé la mort dans les 
Pyrénées. La jeune lycéenne, qui fai- 
sait partie d’un groupe de sept per- 
sonnes, a été frappée par la foudre 
au cirque de Garantie. René Joseph 
Lopez, qui venait de réaliser l'ascen- 
son du pic de lUstou (2 850 mètres 
d’altitude), a glissé alors qu’û redes- 
cendait et, après une chute de 
200 mètres, s’est écrasé sur tes 
rochers. 

• Un train heurte un butoir gare.' 
du Nord. - Un train de banlieue qui 
entrait en gare du Nord A Paris 
mardi 21 -août en provenance de 
Pontoise a heurté le butoir et a 
défoncé le quai d'arrivée sur plu- 
sieurs mètres. L'accident, qui eu lien 
peu après 8 heures, n'a fait que peut 
de d%£te v la vitesse de la rame auto- 
motrice était très foîble, 13 km/h 
selon la SNCF. Quelques passagers 
ont été légèrement commotionnés et 
huit personnes ont été conduites A 
fWpnal pour examen. Le matériel, 
selon la SNCF, ne serait pas en 
cause. 


U démission 

d'un dirigeant d'entreprise 
«i Pays basque 

Par crainte de voir l’entreprise 
qu’il dirige être l'objet d'un nouvel 
attentat, M. Pantxo Daguexre, direc- 
teur de la coopérative de meubles 
Denek, de Saint-Martin-d’Arrossa 
(Pyrénées-Atlantiques), endommay 
gée le 9 août par un incendie crimi- 
■ nel, a démissionné de ses fonctions le' 
lundi 20 août. M. Dague rrc a indi- 
qué qu’O avait pris cette décision 
parce que la demande de protection 
des biais a du personnel de la coo- ! 
pérative qu*3 avait adressée aux 
autorités départementales était res- 
tée vaine. 

La coopérative compte trois réfu- 
giés basques espagnols parmi ses 
cinquante-cinq employés. Le 3 mai 
dernier, deux ouvriers basques espa- 
gnols die la Denek avaient été l'un 
tué par balles, l’autre gravement 
blessé lors d’un attentat revendiqué 
peu après par le G AL (Groupe anti- 
terroriste de libération). • 

* Les clés et l'avenir de l'entre- 
prise sont entre les mains du gou- 
vernement », a indiqué 
M. Dagoerre, avant de préciser que 
la coopérative • dispose d'un carnet 
de commandes d’un mois et demi • 
et que, A son avis, «il n'existe 
aucune raison économique » d’en 
fermer Importes. 

• Vente record d'un yearling à 
Deauville. - Le cheikh Mohamed al 
Maktoum (Emirats arabes unis) a, 
par l’ intermédiaire d’on courtier, ac- 
quis, lundi 20 août A Deauville, la 
pouliche Shtrlej Heights. demi- 
sœur de Mondez, pour la farami- 
neuse somme de' 7,6 millions de 
francs. Cest la plus forte vente aux 
enchères jamais enregistrée dans la 
cité du Calvados pour un yearling 
(cheval per. sang Agé d’un an) . 

Lisez ; 1 
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tentatives de suicide, qui apparais- 
sent davantage chez la seconde 
génération, ainsi que là toxicomanie, 
appellent de toute évidence une 
prise en charge adaptée : adaptée 
grâce A une connaissance minimale 
des conditions de vie des migrants, 
ci. de préférence, de leur langue. 

Restent les conditions de la sur- 
veillance de la grossesse et de 
l'accouchement chez les femmes 
immigrées qui demandent une vigi- 
lance particulière, compte tenu des 
risques singuliers auxquels elles sont 
exposées : risque de prématurité, 
donc de mortalité périnatale élevée. 
Des efforts importants ont été 
fournis sur ce point avec succès, en 
France, au cours des dix dernières 
années. 

En dépit de ces caractéristiques 
pathologiques particulières, la popu- ; 
lation migrante recourt relativement , 
peu au système de soins. Elle 
's'adresse davantage - proportion- 
nellement - que la population fran- 
çaise à l'hôpital, mais peu A la méde- 
cine de ville. Cette 
sous-consommation globale est une 
marque supplémentaire des diffi- 
cultés de l'intégration, du refus de la 
maladie — lorsque le corps reste la 
seule richesse - donc du refuge 
dans des • douleurs » et des patholo- 
gies peu interprétables par des ana- 
lyses trop rationnelles. 

CLAIRE BRISSET. 


(!) Cf. professeur Marc Gemilîm. 
docteurs GUI es Brucker et Robert de 
Montvalon. • Santé publique et 
migrants • la Revue du praticien. 
février 1984. 

(2) 23, rue du Louvre, 75001'Paris. 


LE DEBAT SUR L’ÉCOLE PRIVÉE 

M. André Laignei (PS) 
envisage une simple actualisation 
des lois Debré et Guermeur 


M. André Laignei, député socia- 
liste et tfiairc d’issouduu (Indre), 
adopte un profil bas à propos de 
l’école privée en envisageant la solu- 
tion rapide dn dossier par une sim- 
ple modification technique des lois 
existantes. 

Dans un entretien accordé au 
Quotidien de Paris du 21 août, celui 
qui, défenseur convaincu de La laï- 
cité, présida la commission spéciale 
créée à l’Assemblée nationale pour 
étudier te projet de loi Savary 
affirme ne pas connaître « les textes 
que prépare Jean-Pierre Chevène- 
ment ». - Mais sur le fond, poursuit- 
il, je crois simplement que plusieurs 
textes seront nécessaires, dont cer- 
tains. d'ailleurs, ne seront pas 
d'ordre législatif. Les lois Debré et 
Guermeur peuvent être, en effet, 
actualisées par décrets. U n'est donc 
pas. a priori, invraisemblable qu'il 
n'y ait pas de nouvelle loi. »- 

L'actualisation des textes exis- 
tants s'impose, selon M. Laignei en 
matière de décentralisation et de 
création de postes: il note au pas- 
sage qu'un consensus existe avec 
l'école privée sur ce dernier point. 
Constatant son accord avec les parti- 
sans de l’école privée sur la nécessité 
d'une toilette des textes existants, 
dont il se contenterait, le député de 
l'Indre poursuit : «Les débats des 
trois dernières armées ont montré 
que le privé ne souhaitait pas l’inté- 
gration. Or, nombre de laïques ne la 
veulent pas non plus. Alors, pour- 
quoi s'enfermer dans ce principe ? 
Je conçois bien que le principe- d'un 


faisant. Mais puisque le privé le 
refuse, préférant une logique 
d'enfermement, laissons-lui l'assu- 
mer. - 

Tout en affirmant qu’il se réjooit 
du retrait du projet de loi Savary, 
texte qu’il juge * trop ambitieux » 
et exigeant • trop de sacrifices de la 
part des laïques M. Laignei rend 
hommage à M. Savary, » qui. pen- 
dant trois ans. a tenté avec obstina- 
tion de rapprocher des points de vue 
éloignés k « En vérité, assure 1e 
député, je suis persuadé que celte 
loi [Savary] appartiendra à la caté- 
gorie de ces textes que l’on regrette 
longtemps. Après tout. U signifiait 
la reconnaissance, par la gauche, de 
l'enseignement privé, auquel elle 
apportait des moyens financiers 
considérables. Jl est donc à mon 
sens évident que te privé a raté là 
une grande occasion. » 

M. Laignei semble regretter que 
les laïques aient préféré organiser de 
multiples manifestations dispersées 
en France plutôt qu'un seul rassem- 
blement à Paris, mais croit que 1e 
débat public-privé » a permis à 
l'idée laïque de reprendre force ». 
Et d'assurer : • La question de la 
définition des rapports entre le 
public et le privé resurgira un jour 
ou l'autre. On a raté une chance, 
alors que le consensus était possible 
après le dépôt d'amendements qui 
étalent très modérés. Celaient, 
encore une fois, les laïques qui fai- 
saient le plus de sacrifices, et ils 
étaient prêts à le faire parce que 


grand service public de l'éducation ' c'était un gouvernement de gauche 
puisse être intellectuellement salis- qui le leur demandait « 

(Publicité) — — ■ - ■■ — « 


Pour la première fois révélé au public 

LE BRÉVIAIRE DU CARABIN 

Un véritable florilège des Salles de Garde 


Use tradition vivace 
. La médecine a. personne n'en 
doute, évolué depuis le début du 
siècle de façon spectaculaire, 
mais ses étudiants sont restés 
dans l'ensemble fidèles à cer- 
taines traditions séculaires: to- 
nus, bal de l’Internat, et A l’une 
des plus caractéristiques : la 
chanson de Salles de Garde. 
L’AJS.G.M.P. (Association des 
Salles de Garde de Médecins et 
Pharmaciens) composée uni- 
quement d’étudiants a s Sec- 
tionné pour notre plaisir et no- 
tre joie 60 de ces' chansons 
qu'elle a réuni en un volume 
grand format généreusement il- 
lustré. ^ 

A u pas mettre 
entre toutes les mains 
Certaines de ces chansons 
comme L’Auberge de FEcu vous 
sont sans doute connues et font 
figure pour le carabin d’inno- 
centes Muettes, d’autres comme 
la malheureuse aventure de 
cette pauvre Charlotte qui avait < 
la prétention de "se passer des 
hommes" sont plus musclées; 
assez connues, elles éveilleront 
sans doute quelques souvenirs 
de jeunesse dans votre mémoire. 
Ce peut être également le cas des 
80 Chasseurs ou du Curé Pi- 
neau. Mais de page en page, 
vous découvrirez, souvent igno- 
rés du grand public l'aventure 
exemplaire de ce Grenadier qui 
. revenait de Ftandgp, les avatars 
de L' Invalide à la /jl.. de bois ou 
1e portrait peu flâneur de l’iospi- 
ramee des Stances à Sophie. 
Vous apprécierez, nous le pen- 
sons, la façon facétieuse dont les 
étudiants laïques se moquèrent 
du respectable Père Dupanloup. 
champion des Ecoles confes- 
sionnelles en “glorifiant", du 
berceau au cercueil les attributs 
sexuels de ce digne prélat, ainsi 
que les psaumes grivois du De 
Profonds Morpionibus. Vous 
irez de paît plaisir en grande 
joie et exercerez peut-être votre 
mémoire en essayant de retenir 
par coeur les 31 couplets ! tous 
d'une musique et d’un rythme 
différents, de l'ébouriffante 
Peau de Couil/e. 

Chantez-la moi... comme dit la 
célèbre émission de télé. 

- Connaître les textes,. c'est bien, 
mais il est peut être agréable 
pour “terminer un gueuleton fa- 
meux!" de chanter en chœur en- 
tre amis. Nos étudiants y ont 
pensé et la plupart des chansons 
sont accompagnées d’une parti- 
tion en dé de sol accessible à 
tous. 

Des Bhtstrations 
vraiment paBlardes 
Une soixantaine d’illustrations 
accompagne de façon parfaite 


Naos - 




ces textes grivois et ne leur cède 
en rien en hardiesse. Il a été fait 
appel aux plus grands illustra- 
teurs humoristes de notre 
temps. Notamment 14 hors- 
texte sont des œuvres originales 
- oh! combien - de Laviile, 
Muse, Sabatier, Slné, Trez. etc.. 
(1). El croyez bien que tous ces 
dessinateurs (après leurs ex- 
ploits dans Lui et Playboy) ont 
donné libre cours à leur imagi- 
nation “luxuriante"... et luxu- 
rieuse. 

Une présentation raffinée 
Le papier choisi est un beau 
couché mai de 100 g. L’ouvrage 
grand format (18 x 24 cm) est re- 
lié en dos carré, cousu- collé sous 
une couverture rigide illustrée et 
pelli culée dorée, sur fond noir. 
De plus. 500 exemplaires de 
collection reliés plein cuir et 
dorés sur tranche vous seront 
proposés. 


f BON A ADRESSER A 
L’A.S.G.M.P. 

: 107, rue Victor-Hugo 

I 92270 Bois-Colombes 

! Je désire profiler de votre offre ex- 
] c*p lionne! le de souscription et rc- 
I ccvoir LE BREVIAIRE DUC ARA- 
I BIN. 

I Je vous prie de trouver ci-joint le 

réglement soit : .148 F - 18L60 F de 
| frais de port = 166.60 F, soit 250F - 
. 18/0 F de frais de port =• 268,60 F, 
) Si je suis Icmoins du monde déçu. 

I je vous retournerai l'ouvrage en re- 
commandé dam son emballage 


Des conditions exceptionnelles 
de souscription 

L'ouvrage est à l'heure actuelle 
en souscription au prix de lance- 
ment de 148 F (250 F pour la re- 
liure plein cuir). Le droit de re- 
tour avec remboursement 
intégrai vous étant assuré. N'hé- 
sitez pas à profiter de ces condi- 
tions exceptionnelles et à nous 
adresser dès maintenant 1e bon 
drdessous. 

Un cadeau-surprise 
Tout souscripteur nous adres- 
sant le bon ci-dessous dans les 
10 jours suivant la parution de 
cette annonce recevra gratuite- 
ment un cadeau-surprise - bien 
digne de l'esprit carabin - qui lui 
restera acquis quelle que soit sa 
décision définitive. 

(!) Dectwrre; rgateman ta remarquable 
interprètauatt de Serre sur tes Moines de 
Saân-Beruarda. 

; : X&i 

d’ongine et serai immédiatement j 
remboursé y compris de mes frais * 
de recommandation. Je conserve- I 
rai. néanmoins, mon cadeau- } 
surprise. J 

Nom ■ 

Prénom. I 

Adresse .... f 

Code postal I 

Ville | 

Date Signature J 

Vous adressant ma commande J 
dans les lOjours. je recevrai le I 


cadeau-surprise propose que je gar- 
derai quelle que soit ma dérision. 
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Naissances 


- - Charlotte et IcuePftne DIN- 
TILHAC, David, Raphaël. JuHen, 
Etienne, ont la très grande j oie d’annon- 
cer la venue nu anode de 


Gabriel, 


■ Melun le 15 août 1984. 

52. avenue GaJIieni. 

77590 Bois-te-Roi. 

81190 Mirandof-Bourgnounac. 


- Dehors b et Jnlie ont la joie 
d’annoncer la naissance de leur petite 


saur 


Evelyne, 
â Paris, le 12 août 1984. 


Hélène et Joseph Zyss, 
28, rue Desaix. 

75015 Paris. 


Décès 


- Les familles Bosson, Hermant, 
Jcudy. Carvalho de Olivcira. Brezisky. 
Et ses amis, 

font part de la mort acetdeaxeüe de 


M . Jacques BOSSON, 
architecte, scénographe et enseignai». 


survenue le 9 août 1 984 en Ardèche, 
à l’âge de cinquante-neuf ans. 


La bénédiction, à l’église Saint- 
Jcao-Bapûste-de-la-Salle. et l’inhuma- 
lion, au cimetière de Bagneux, ont eu 
lieu le 16 août. 


de 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M" Gilbert BOUCHACOURT, 
survenu à Toulon, le 15 août 1984. 


De la part de M» Alain Boucha court, 
ses enfants et petits-enfants. 


23, colline Saint-La», 
83190 OUioules. 


- On nous prie de faire part du 
décès, le 9 août I984.de 


M. Georges GRANDEMANGE, 
figé de quatre-vingt-treize ans, 
ancien combattant 1914-1918, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaillé militaire, 
croix de guerre à sept palmes. 


L’inhumation a eu lieu A Nice, le 
11 août. 


Les Veyans de Saint-Cézaire, 
06530 Peymeinade. 


M. Claude JEUNEMAITRE, 
conseiller générai (opposition) 
du canton de Conty (Somme), 


est décédé d’une crise cardiaque, le 
jeudi 16 août. 


(Né an mais 1928, M. Ctauda Jaunamailm, 
négociant an grains {8 fw pnésètem répart do 
catta pttrfwsianl, avait m adjoint ni mm da 
Conty. avant da devenir, en 1986, pnariar 


magistrat de cette commune. H n'avait pas *oJS- 
dté ta ranouwtanent de son mandat ôuxflac- 
tiom municipales da mare 1 993. 

En 1967. lors d’une élection cantonale par- 
tâfle consécutive au décès de flâné C hafeaul t i 
avait M Al conseiner général Ai canton da 
Conty. 

Constamment réâhi depuis 1er». M. Jenny 
maître Mt monta de B «wurùoon chargé® 
des.dossiers d'équipement à l'aasemtoWe (<—- 
ua ne n t a le. B état enêvaSer dans I tara ra 
du Mérita et chwafiar du Mérita agricole.] 


- Gaillard. 

Les obsèques de 


ML Iécboaa Ben Yosef 
(Jéms, fils de Joseph) 
Sauveur-René LE VI- V ALENSIN 


om eu Geo dans l’intimité, le 14 août 
1984, au droetiére de Gafflard (Haute- 
Savoie). 


Le défunt était connu sous .le nom de 
René V aie nain, son pire ayant jugé bon, 
pour prémunir son fils contre l'antisémi- 
tisme, de ne pas faire rectifier Terreur 
d'état civil qui avait entraîné l'abandon 
de (a particule. 


• La poussière va à la terre d’où elle 
est venue, et l'âme retourne à Dieu dont 
elle émane. » 


- M“ Nicolas Louvjer, 
son épouse. 

M. Franck Louvier, 
son fils. 

M. et M* Sylvain Jaulin, 
sa fille et son gendre, 

Ses frères et sœurs, beaux-frères. 
beUes-weurs, nièces et neveux. 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Nicolas LOUVIER, 
chevalier de Tordre du Mérite, 


survenu i son domicile, le 20 août 1984, 
Hanc sa soixante-dix -huitième année. 


La cérémonie aura lieu le mercredi 
22 août au cimetière du Montparnasse. 
Réunion porte principale A 16 h 15. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


4, avenue George-V, 75008 Paris. 
23. nie Sayer, 92200 Neuilly. 

38, bd de La Tour-Maubourg, 
75007 Paris. 


— Les collaborateurs et collabora- 
trices de la S. A Êfyséea soieries et de la 
S.A. Dorian Guy 


ont le regret de faire part du décès de 
leur président-directeur général. 


• M. Nicolas LOUVIER, 
chevalier de l’ordre du Mérite, 


survenu le 20 août 1984. 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 

0RGAM5AT10M D'OBSÈQUES 


- Martine MÜtot-Bombard, 

Ma épouse, 

Dominique et Janou Millot, 
ses enfants, 

Hervé, Laura», Chode, 
scs petits-enfants. 

Caroline et Valérie, 

ses arrière-petites-filles. 

Les famines Millot, Bcatz, Bombard, 
Fournier, 

ses frères, sœur, neveux et nièces, beau- 
frère, gendre et ses nombreux amis. 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jean Ernest MILLOT, 


survenu à son domicile scino-et- marnais 
le 18 août 1984, dans sa quatre- 
vingt-unième année. 


La cérémonie religieuse aura heu le 
mercredi 22 août 1984 en l’église de 
Vaux-le-PénïL près de Melun, à 10 b 30, 
suivie, selon la voloaté du défunt, de 
llnchiéraiion, qui aura lieu au cimetière 
de JoncheroUcs. à Ptcrrefïoe, A 14 h le 
même jour. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M* Ginette Porter. 

Ses enfants et petits-enfants. 
Les familles parentes et alliées. 


ont la tristesse de faire part da décès 
acc id entel de 


M. Gilbert Edwin PORTER, 


survenu le 13 août 1984. 

Les obsèques ont été câcbrées le 
20 août, «hum l’intimité familiale, au 
cimetière de Montmartre. 


10, rue Beausset, 
75015 Paris- 


Remerciements 


- M. Raphaël AmouyaL 
Ses enfants. 

Et toute la famille, 

remerciait bien sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées A leur 
grande douleur km du décès de leur très 
chère et regrettée 


M“ Raphaël AMOUYAL, 
née Rachetait TonQman. 


Les prières des sept jours auront Beu 
mardi 21 août, A 19 heures. A l’oratoire, 
2 bis. rue Omer-Talon, 7501 1 Paris. 


- M“ Christian Kiencr, 
ses enfants et ‘petits-enfants, 
très touchés des nombreuses marques de 
sympathie lors du décès de 


M- Christian KlENER, 
rem er cient tous ceux qui se sont associés 
à leur pensée. 


Communications diverses 


— Le Consistoire Israélite de Paris 
informe les fidèles qu’un office solennel 
célébré dans le cadre des manifestations 
officielles, A l'occasion du 40» anniver- 
saire de la libération de Paris aura heu 
le vendredi 24 août. A 18 heures pré- 
cises, à la Grande Synagogue, 44, rue de 
la Victoire, 75009 Paris. 


ANNIVERSAIRE 


Un promeneur dans Paris insurgé 


II. — Naissance d'une insurrection 


Nous continuons de reproduire 
les reportages de Jean-Paul Sartre 
sur la libération de Paris publiés 
par Combat en août 1944. 


COMBAT, marri 29 août 1944. 


par JEAN-PAUL SARTRE 

vard Saint-Germain et s’éloigne 
dans la direction de la Chambre des 

députés. 


Samedi matin. 


Il y a une géographie de T insur- 
rection : dans certains quartiers, la 
bataille fait rage depuis quatre jours 
sans désemparer ; dans d'autres, le 
ralnn- se maintient avec une sorte de 
fixité presque inquiétante (à Mont- 
parnasse, dans le quatorzième, dans 
le quinzième) . 

Mais la carte de Paris combattant 
serait difficile à dresser : 'en beau- 
coup d’endroits la bataille s’est éterf- 
due d’abord comme une inondation 
et puis s’est retirée, laissant les rues 
A sac, désertes et tranquilles, avec 
quelques chicanes et des cadavres 
de camions, tandis que d’autres 
quartiers passaient lentement de- la 
paix à la guerre. C’est on de ces der- 
niers que je veux vous décrire 
aujourd'hui. Je voudrais vous mon- 
trer la naissance de l’esprit insurrec- 
tionnel 


On suit des yeux les unifonttes 
vert foncé sous les arbres vert clair ; 
le boulevard Sahot-Germain-se vide 
devant eux. Déjà avec la chaleur de 
midi, quelque chose de sinistre pèse 
sur la joie du matin. Le Sénat 
énorme et noir, tout au bout de sa 
rue vide, paraît vénéneux avec cet 
insupportable drapeau qu'on 
regarde malgré soi. Mais on a peine 
& croire malgré tout que les balles 
sifflent à moins de i kilomètre. 


Vers 3 heures, première 1 rafale. 

rOdéon, le combat 


Le quartier qui s'étend entre la 
Seine, la rue Dauphine, le boulevard 
Saint-Germain et la me Bonaparte 
est tout à fait calme. La rue de 
Seine et la rue de Bnd grouillent de 
ménagères en quête de vivres et de 
flâneurs en quête de nouvelles. On 
s’aborde en riant, on se dit : «Ils 
sont tous partis cette nuiL» Une 
sorte d'inerte pèse encore sur cette 
foule, elle souhaite que Paris sût 
évacué sans effusion de sang, elle 
attend les Alliés comme un cadeau. 
Quelques personnes poussent 
jusqu'au boulevard Saint-Germain 
et reviennent déçues : le drapeau à 
croix gammée flotte encore au 
Sénat : - ils » sont encore là. 


Au carrefour de 
a commencé. Des FFT viennent de 
s'emparer d'une camionnette -alle- 
mande. Maïs pour les habitants du 
quartier, les visages de leurs défen- 
seurs sont encore inconnus. Les 
Forcés de [a Résistance sont presque 
un mythe : où y croit de toutes ses 
forces mwht on ne les connaît pas. 
S’agît-il de quelques escarmouches 
locales, comme certains l’espèrent 
encore, ou Pmsnrrection va-t-elle se 
généraliser ? Les concierges mettent 
le nez à leur porte, les gens qui 
rêvaient Hans leur Salle à manger 
devant les restes de leur maigre 
repas descendent dans la rue, en 
manches de chemise. Des groupes se 
forment. On regarde le Sénat, on 
regarde vers le carrefour de TOdËon. 
y ne vingtaine de soldats allemands 
sortent du Sénat et descendent la 
rue de Seine. Là foule les regarde 
venir, placide. 


Mais il ne peut s'agir que d'un 
léger retard, encore quelques heures 
de patience, et plus d'un se dispose à 
traverser Paris pour aller attendre 
les Alliés aux portes de la ville. Des 
cyclistes qui viennent de la 
Concorde rapportent les premières 
nouvelles de l'insurrection. 


Mais à peine sont-0s parvenus sur 
le boulevard Saint-Germain qu’ils 
arrosent tout à coup la chaussée et le 
trottoir d'une rafale de mitraillette, 
sans même regarder ce qu’ils font. 
Par principe, dirait-on: C'est ce 
qu’ils appellent âégamment un net- 
toyage. La foule, surprise, n'a pas eu 
le temps de se mettre & l'abri. Deux 
femmes tombent, un vieillard a 
fépaule traversée. En on clin cToefl, 
la rue se vide ; ils vont tirer encore 
une fois. 


• Vers midi, elles sont encore 
confuses : * Tout est barri là-bas ; 
on nous a détournés par des petites 
rues ; on tire sur l’esplanade des 
Invalides. » Les femmes qui font ta 
queue devant la boulangerie de la 
rue de Buci entourent les cyclistes : 
« Qui tire ? » « Les Allemands • — 

* Sur qui tirent-ils ?.. La réponse 
est invariable : » Nous ne savons 
pas. » Peu après une patrouille alle- 
mande sort à pas lents du Sénat, 
l’anne & la main, tourne sur le boule- 


Seul un homme âgé qui ne peut 
courir reste sur le boulevard. Les 
Allemands le visent. O se nie sur la 
: close d’un immeuble voisin, 3 
: de toutes ses forces, il frappe 
de toutes ses forces, il suffît qu’on 
lui ouvre. La porte demeure fermée. 
Les Allemands tirent et l'homme 
tombe, frappé dans le dos par cinq, 
balles. . 


A présent, les Allemands sont 
passés, les gens sortent prudemment 


( Publicité ) 


« QUAND LA PUBLICITÉ EST HONNÊTE, 

ON AIME LA PUBLICITÉ » 


Celle phrase exprime à coup sûr une des convictions les plus fortes du 
Bureau de Vérification de la Publicité. 


Une association regroupant les annonceurs, les agences de publicité et les 
médias. Depuis presque 50 ans-, elle mène une action efficace en faveur 
d'une publicité loyale, véridique et saine. 


mem diffusé largement l’information sur la nou- 
velle loi relative à la sécurité des consomma- 
teurs. 

Ce tour d’horizon n’est nullement exhaustif II 
permet néanmoins de saisir les préoccupations 
majeures du B. V.P. au cours de l'année écoulée 
et manifeste l'efficacité des procédures de mises 
en garde et de cessations de diffusion. 


Tous ses membres ont en commun un véritable Code : le Recueil des Recom- 
mandations du B.V.P. qui explique les dispositions qu’ils s’engagent à 
respecter. Ils le consultent régulièrement dans l 'intérêt des consommateurs. 
Qui sont aussi des lecteurs... 


1*01 K PROTEGER I.E-Pl BI.E'C- 
ET LES PROFESSIONNELS 
IL U. \ .P. 'ÉLABORE' 

DES REXOMU.Wl) LIIONS E l 
I ES i MT RESPECTER 


L ÉVOLUTION DE-.. ... 

L’AI TOD1SO PLINE DANS ; 
LES DIFFÉRENTS 'SÉCTELR-S 

Fs.im . - - . 


Au coure de l'annee 1983. 2745 dossiers ont été 
traites par le Service Juridiquedu B.V.P. Au-deia 
de» chiffre», il est intéressant d’observer l’évolu- 
tion des interventions et de leur* motifs dans 
quelques-uns des principaux secteurs. 

Dans 8Ü 1 *» des cav des dos tiers furent ou verts sur 
la base de l'article 44 de la loi du 27 décembre 
1973. due loi Royer, ou de textes réglementaires 
spécifiques, les 20 % restants relevant des 
Recommandations autodisciplinaires. 

L'analyse des publicités à partir des règles auto* 
disciplinaires 3 mis en évidence, cette année 
encore, le nombre toujours important des inter- 
ventions en matière de propositions de métho- 
des. objets (ju appareils présentes pomme béné- 
fiques a la sanie Mais il faut noter une diminu- 
tion de près du tiers des remarques formulées a 
leur encontre par rapport à 1982. 

Le secteur des science» ucculic» commue d’être 
un sec leur â •• risques » quant aux messages déve- 
loppes. Par contre, il faut apprécier la diminu- 


tion très positive des contentieux concernant 
l'immobilier. 

Nous avons porte une attention particulière sur 
l'utilisation de la langue française dans les mes- 
sages où des manque mems apparaissent encore. 
De même, en ce qui concerne l'image de la 
femme dans la publicité, nos interventions, sur 
la base de la Recommandation B.V.P , de 1975. 
ont eu pour résultat, dans une vingtaine de cas. 
une modification des visuels par les annonceurs 
eux-mêmes suite à nos remarques. 

L'on peut enfin noter que si les publicités 
concernant les offres d'emploi a domicije se sont 
accrues en celte période de ense. la vigilance des 
supports et du service “Contrôle" du B YP, s'est 
avérée efficace, nos interventions au coup par 
coup permettant en particulier d’éviter que des 
victimes apparent i leur tour d'autres victimes. 
L’une de nos préoccupations constantes 3 été 

dans de nombreux domaines la sécurité des 
consommateurs. Nous avons été ainsi amenés à 
déconseiller des messages dont le «visuel « pré- 
sentait un geste ou un comportement dange- 
reux. que de jeunes consommateur*, notamment. . 
pouvaient être incités a imiter. Ces conseils ont 
ete largement suivis d'effet. Nous avons égale- 


A la diligence soit du B.V.P.. soit d'organisations 
profession nelles des Commissions'ad hoc ëlabo- . 
rent des Recommandations generales ou secto- 
rielles constituant les régies d’autodiscipline 
que s'imposent volontairement les profession- 
nels concernés. 

Compte tenu de l'évolution constante du monde 
socio-économique, de la législation eide lajuriv 
prudence, les Recom mandations sont réactuali- 
sées si besoin est. 

Les membres du B.V.P. sont tenusde lés respec- 
ter et le fait qu’c Iles soient élaborées par des orga- 
nisations professionnelles représentatives et en 
concertation avec les Pouvoirs Publics, leur 
confère une valeurde réference pour tout profes- 
sionnel de la publicité même s'il n'est pas adhé- 
rent. L’expérience montre que le pouvoir judi- 
ciaire les considère comme telles. 


les transformations issues des interventions du 
législateur, l'imagination aussi des publicitaires 
font naître de nouveaux problèmes ou modifient 
les données des problèmes existants. Songeons 
au débat récemment engagé surla publicité com- 
parative. à l’apparition de la publicité sur les 
radios privées, à l'entrée en scène dé nouveaux 
médias. Le B.VIP. ne peut y rester indiffèrent. 
S'il n'a pas à se substituer aux autorités compé- 
tentes en la matière ni à empiéter sur le domaine 
des organisations professionnelles dont il 
regroupe les adhérents, il ne saurait non plus se 
cantonner dans un rôle de simple exécutant de 
régies ou de décisions fixées par d'autres. Le 
B.V.P. remplitencore sa mission en participants 
une réflexion commune destinée à prévoir et à . 
ordonner les mutations qui affectent ou affecte- 
ront le domaine de la publicité- ou en prenant 
même l’initiative. L'autodiscipline. qui est |a loi' 
du B.V.P. .n’est pas seulement une pratique: elle 
est aussi un état d'esprit. Il appartient au B.V.P. 
de maintenir et de développer celui-ci en étant 
présent, attentif et actif, partout oû l’autodisci- 
pline est appelée à s'exercer. 


f.E B \ f\: ( NE VSMM I M 1(>N 
I NT E R- f’R O } ! .Ns J O N N I- 1 I ) 
CHARGÉE i)I 
ru.TODisniT IM 


Sa première riche consiste, comme le prévoient 
ses statuts, a assurer par le conseil et le contrôle 
le respect des régies fixées par les textes législa- 
tifs et réglementaires ou par les Recommanda- 
tions qu’il élaboré lui-mème. en vue de garantir 
au public une publicité loyale, véridique et 
saine. Mai* son rôle ne se limite pas a cette 
action. Chaque jou ries innovations techniques. 


Notre publication adhère au 
Bureau de Vérification de la Publi- 
cité. dont elle suit les recomman- 
dations. 


Bureau de Vérification 




Les remarques cancer- 
' nant une publicité parut dans notre 
publication sam à. adresser .au 
B.V.P. 

Les remarques concernant les petites 
annonces classées sont à adresser 

directement au journal. 


pais s'enhardissent. Des brancar- 
diers ont transporté- les corps. 
Devant l’immeuble, une flaque de 
sang demeure, 1 comme une accusa- 
tion. La porte s’ouyirc tout à amp et 
une tête veine et flasque apparaît 
C'est le concierge qni à refusé 
d'ouvrir. Il regarde là flaque d'on air 
de blâme, disparaît, puis revient 
avec oit seau et -toi balai, etfl.se met 
a laver le sang, indifférent « minu- 
tieux çomme si c’était une tache de 
cambouis. Alors, toux A coup, la 
fureur de la foule se déchaîne; C'est 
sa première manifestation collec- 
tive : c’est la première fois. depuis le 
matin, q â'eUe ; -prend . conscience 
d'elle-mêrrie. Elle entoure le 
concierge, rite le malmène :« Ah ! tu 
peux bien le laver ce sang, c’est à 
cause de toi qu’il a couié », et 
l'autre les regarde, blême et stupide. 
Je me suis promené dans tout Paris 
depuis quatre jottre, et c'est : la-seule 
fois que j’ai lu la peur, la vraie peur 
Anna Jcs yeux d’un Parisien. Ce fait 
vaut d’étre noté. 


. H a suffi de cet événement : les 
gens sont transformés. Leurs, petits 
rêves , douillets d’évacuation pacifi- 
que sont morts. Us ne sont pas 
encore des combattants, puisqu'ils 
n’ont ni armes ni consignes, mak 
déjà. ils ne sont pins tout à fait des 
civils. Us ont pris parti Ds restent 
anx fenêtres, dans la rue, un peu 
pâles, durs, aux aguets. La guerre 
est là. sous le soleiL Mais l'escar- 
mouche a pris fin, 1e soir tombe, on 
n'entend que J es crépitements secs 
qui viennent des quais, tes grands 
coups sourds et lointains qu'on tire 
sur la place de la préfecture, le tim- 
bre argentin des; voitures d’ambu- 
lance qui rappelle celiti des tram- 
ways d’avant-guerre, te seul bruit 
pacifique de ces journées sanglantes. 


Prochain article: 


COURE D'UNE VILLE 


GALLMAKD 


L'Occupation en Limousin 


EVASION OU LIBÉRATION? 


Un lecteur de la Charente. 
M. Francis Cordet, nous a adressé 
une lettre dans laquelle il écrit 
notamment : 
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. • Manifestation de T AN AC R. 
- Le jeudT 23 août, à 18 b 30. 
r Association nationale des anciens 
cwnbattaqcs^ de Ja Résistance ram- 
mera'la flamme sous f Arc de triom- 
phé. L'association groupe des réris-' 
tants de tou s m ouvements, des 
■réseaux êt des fFL. 

Le rassemblement aura lieu à par- 
tir de 17 h 45, à l’angle de la rue 
BalzscLet de l’avenue des Champs- 
Elysées. r 


La lecture du témoignage du 
licuteoant-colo nel Guigouin, paru 
dans le numéro du Mande daté 22- 
23 juillet '1984 m’incite a apporter 
une précision. 

En ce qui concerne le carpp de 
Nexon (Haute- Vienne), j’affirme 
qu’il n’y a eu aucune libération par 
la l m brigade de marche, mais éva- 
sion spectaculaire d’un' certain nom- 
bre de détenus. Ce camp, comptait 
en effet, à l'Intérieur de son enceinte 
de barbelés, trois types d'internés : 
rénorme' part avait pour raisons 
d’internement 1e marché noir (dans 
tes deux cents) ; une soixantaine de 
détenus politiques (inspecteurs de la 
SN, gendarmes, voire .gardes de 
G MR.) peuplaient un autre quar- 
tier; enfin au centre un «Ilot spé- 
cial » véritable cgmp à l'intérieur de 
l'autre regroupait une douzaine de 
«terroristes» condamnés te 20 mai 
-par le tribunal spécial de-Limoges à 
des peines de travaux forcés de 
durées diverses (jusqu'à vingt-cinq 
ans) mais toutes «exécutoires en 
Allemagne'», ainsi que lu au pro- 
noncé de ht sentence. 

Appelé «centre de séjour sur- 
vrillé », le camp était surveillé par 
des anciens de la LVF (rapatriés, 
pour raisons de santé ou de bles- 
sures, de Russie) , commandé par un 

officier supérieur du maintien de 
L’ordre, qui faisait appel en renfort 
de gardé & des brigades de gendar- 
merie ; en l'occurrence celle d'Exd- 
deuiî, brigade motorisée constituée 
de jeunes gendarmes. 

L’initiateur de cette évasion fut 
un . capitaine' de 'gendarmerie trans- 
féré peu avant du camp d’Evraux- 
Ics-Brins : le capitaine Poi Dupuy 
(Ou Dupuis ?) qui commanda, par la 
suite le 1/50 RI reconstitué à partir 
dé la brigade RAC et termina sa 
carrière comme commandant mili- 
taire du palais de l'Elysée, sous la 
présidence du général dé Gaulle. 
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NOTES 

Action cufturete 

Lb Finistère s’équipe; 

Le département du Finistère a 
décidé de développer sa politique 
culturelle en y faisant participer les 
élus locaux et les associations du 
département. Une. association ' Arts 
et Culture, présidée par M. Jean- 
Yves Cozan, a été créée dans ce but. 

L'idée de départ est de recenser 
dans un même programme toutes les 
manifestations culturelles de la 
région afin de leur assurer une publi- 


EXPOSITIONS 


L’HOMMAGE A SCHIAPARELLI 

Les deux effets de la lumière 


Est-cc parce que son marché, en 
France, résiste mieux que d'autres 
industries, ou est-ce au contraire 
pour Pern pêcher de se trouver uae 
pins efficace patrie en Italie, au 
Japon ou aux Etats-Unis ? Toujours 
est -il que la mode et sou histoire sont 
depuis deux ou trois ans objets des 
faveurs et de l'Etat et de la Ville de 
Paris. Faveurs distinctes, et même 


région afin de leur assurer une pubti- 


du' Léon on rnmn- a- de “O* 1 ® du costume, au palais 
m usines S Quimper ont^dSï ™ G*®*™: e LiS, «*«• 

bénéficier de teSTde toutes 1» ““J* dcvnut «w 

autres manifestations du dfeW ““ 

meaL ^ des locaux du Musée des arts déco- 

n „ ïA __ „. r . „ . ratifs, au Pavillon de Maison, extré- 

• . ^ 1 as F oa f- mité du Louvre et fragment du futur 

S* 16 Grand-Louvre.- Ui?vraie poupée 
pain môme breton. De nombreux russe. tr~tr»» 

châteaux et chapelles restaurés ont 

^ v0catioa r c ^ turc] ^ Russe, et capricieuse dès avant sa 

naissance: de maladresses en maten- 
lcsmassonsdda csitoredes grandes tendus, l'exposition qui devait en 

S?* d * ïf e JS fiffciçr ksec ' faire la glohVet L'ourerture. consa- 
tôur rural et l» petites communes crée à Yves Saint-Laurent, est 
de taure activités d'abord allée Taire les beaux jours de 

Dautre part,. les chorales sont New-York, au Metropolitan 
désormais subventionnées ainsi que Muséum, où elfe se poursuit d’afl- 
les traditionnels chanteurs bretons, leurs. Saint-Laurent viendra malgré 
Dans le domaine des arts plastiques, tout en France, mais en 1986. Il scia 
une demi-douzaine de lieux d’expo- sou propre commissaire mais sera 
sitions ont été nlis à là disposition nûs en espace et en scène par le 
des artistes. décorateur Jacques Grange, ce qui 

M.-C1 R. est «Fun chic - fou. D’un 'chic tout 
aussi éperdu quoique plus littéraire, 
sera l'exposition inaugurale du 
r 7 musée, consacrée à « la nuxte et ses 

amants», le commissaire général en 
QlTW t? A sera l'écrivain Edmonde Charles- 

oUl\ HA Roux, qui, pour avoir été rédactrice 

AU NEW MORNING en chef de l’édition française de 

Vogue pendant quinze ans. a quel- 

Une légèreté prémonitoire ETSfÆSÔS 

Coiffé d'un bonnet miroitant, C0UIt ’ soIidaires et confraternels. 


accoutré d’étoffes chamarrées ou de apporteront leur concours pour le 
gilets métalliques, impérial devant chai* des textes, 
son synthétiseur, dont il jooe parfois 

de dos. Fan des dieux Soleil, San - Le chic, tes mondanités, tout cela 
Ra, est de retour à Paris. L’Arkestra est fait pour la mode, comme la 
en club, an New Mormng. c'est tout- mode est faite pour le beau monde 

de même une nouvelle inattendue. : 

d’autant qu'on annonce plus souvent , 

la fermeture des clubs de jazz que' KJ C K/l A 
leur réouverture prématurée au VIIwCIVIM 
milieu de l’été; 1,1 ' "" 

Depuis les débuts, dont personne . r 

ne saurait fixer la date, «1 y a chez . •_ £ 

Sun Ra un goût ironique de la céré- 
monie, du falbala et des excès (yen- T a J 

lime maires ou sonores) qui masque ' |jv I 

quelques vérités. Avec une lé gè re té 

prémonitoti^ Q a commencé de bri- Le nouveau film d'Eric Roh- 

coler des claviers électriques des , -, - , ■„ . . . 

1953. Dès les première concerts. J"®*' *5J*5?* P* 0 ™ 0 , 

l’Aricestra a toujours accordé de ton- Wnù, vient a etre présente 

gués plages aux ensembles de per- en compétition au Huitième 

cusskxi - oommetes orchestres afri- Festival de Montréal. Il le 

cains aujourd'hui, et hca n cou p de sera ensuite à la Mostra de 

groupes de jazz. .. Venise, sortant shnuttanâ- 

Eclairage, reectade, effets, jon- ment sur les écrans fran- 

gienes, grandes masses sonores oa b- -«+ an _ 

emponéelpar leur dérive: Sun Raa 2®* te 29 aou ^ En att0 T 

r itanément pr6n£ tout un nombre dant; un recueil^ per met de 

recettes payées aujourd’hui de retrouver les écrits criti- 

succês dans I» musiques populaires. ques du cinéaste. 

11 n’est pom sa py jamais devenu comment se glisser dans ce 
nebe m cétebre Au mm, on la recueil d’articles - écrits pour la 
^ JS? “ Chari f t ^ qua i 3 - plupart par Éric Rohmer du temps 
un précurseur. * Je demande- a ma & Ftfétah encore que critique - 
munaem de, jouer l tmpamble.dn- chercher les signes qui annon- 

^rt^ôiri4r/e/o«r.. c equi«t l’œuvre duTdnàite ? Xa 

stov c est qiA la tête de sa fidèle plume du théoricien n’a lirait-elle pas, 
cpmnnmauté 0 offre toujours un fes- ^ en filigrane, màtuB 

tm sans compter. . ud« des images limées depîis ? 

FRANCIS MARMANDE. Le style et te ton, du mûns, ne 

it Sua Ra sa New Maraing, du 21 an donneraient-ils pas un avant-goût du 
26 août. charme de Maud ou de Claire, de 


CINEMA 


et son lustre. La mode en tout cas 
est faite pour être portée, montrée, 
vécue, et c’est tout te problème des 
musées et des expositions qui dui 
sont consacrés. Alors que la muséo- 
tojpe a fait de considérables progrès, 
que te peinture, les objets et même 
l’architecture donnent lieu à des pré- 
sentations parfois très sophistiquées, 
peut-on, en matière de costume et de 
mode, se contenter encore de man- 
nequins statiques, visibles ou invisi- 
bles,-sur lesquels pendouillent, dans 
des attitudes de vie simulée, des ori- 
paux ternis par La poussière, raidis 
par les ans, décoloré par Ja lumière, 
éventuellement infirmes d’un bou- 
ton, d’une paillette, d'un strass ? 
Peut-on, en 1984, imaginer des cos- 
tumes sans tes mouvements qui tes 
font vivre ? 

Bien qu'en progrès par rapport 
aux expositions de ce type. l'hom- 
mage à Eisa SchiaparelÜ souffre lui 
aussi de ce côté « grenier ». pauvre 
mais sympathique. On a pu 1e mesu- 
rer en visitant les salles du pavillon 
des arts, successivement 1e jour de 
P inauguration puis un jour normal 
d’ouverture. Lors de l’inauguration, 
l'exposition, noyée dans ce genre de 
foule bruyante et caquettante 
qu'avaient dû connaître tes modèles 
présentés, avait tout l’éclat des plus 
brillantes soirées. Trois jours plus 
tard, la même exposition prenait 
l’air âcre et triste d’un buffet de 
gare aux odeurs de tabac froid. Les 
salons avaient perdu leurs ors et res- 
tituaient la sobriété banale de l'alu- 
minium, et tous ces vêtements voués 
au luxe prenaient Pallure de l’inven- 
taire après décès d'une princesse rui- 
née. Car c’est l’autre caractéristique 
de te mode que de ne pouvoir sup- 
porter la pauvreté m l’apparence de 
pauvreté, et Fan ne peut s'empêcher 
d’opposer cet hommage à Schiapa- 
rolÛ aux bruits et aux lumières des 
salons et des défilés qui animent la 
capitale au rythme des saisons. 


Entre la vie et la momification des 
vêtements, entre les lumières qui les 
tancent, et celles qui tes ternissent 
lors de l’hommage posthume, le 
contraste peut èue brutal. Ici il l’est 
paradoxalement d'autant plus que 
l'exposition a été plus soignée. La 
pauvreté (relativement bieu sûr au 
budget des salons} n'est jamais plus 
visible que lorsqu’elle se cache. Il 
serait temps d'imaginer une muséo- 
logie de la mode qui sache utiliser 
tes ressources de la vidéo, par exem- 
ple, et non plus seulement celles du 
musée Grévin, tes têtes de cire en 
moins. Mais le temps c'est de 
l’argent, et les crédits de l'État 
comme ceux de la Ville n'ont pas 
que la mode pour soucL 

Et SchiapareUi avec tout ça? 
C’est une vraie belle idée que 
d’avoir rendu cet hommage à ce 
- chef d’orchestre» de la mode», 
comme l’appelle John Palmer Whiie 
dans un livre à paraître (1). C’est 
ensuite un joli tour de force d’avoir 
pu réunir tant de modèles, de témoi- 
gnages, de souvenirs, pour restituer 
d'une manière aussi cohérente eL 
aussi continue la carrière de 
. Schiap • (comme évidemment on 
l'appela) entre 1927, ouverture de I 
son premier magasin, et 1954, date à 
laquelle elle se retire dans son bétel 
de la rue de Bcrri (l'affaire conti- 
nuant, place Vendôme, de prospérer 
sur sa lancée) où elle mourra en 
1973. En vingt-sept ans, elle aura 
accumulé un trésor de liberté et 
d'imagination, de fantaisie transcen- 
dée, d'élégance. Elle le portait d'ail- 
leurs sur te- plus singulier, le plus 
étonnant des visages. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Cité dans 1e catalogue, dont 
l'excellence est tempérée par le fait que 
la moitié des textes y sont en an g lais, 
ma traduits. C’est peut-être chic, mais 
pas poli m commode pour tout 1e monde. 

★ Jusqu’à fis août. 


ERIC ROHMER, CRITIQUE 

Le devoir du sublime 


Théâtre 

« LE SOURIRE DU CHAT * 
POUR LES ENFANTS ■ 

Pigeon vole . 

C’est un beau défi que de créer, 
comme Fa fait Bruno Castan. une 
nouvelle compagnie et tm nouveau 
spectacle en fin de saison dans une 
maison de la culture en difficulté, 
celle de Ja Stâne-Saint-Denis. 

Spectacle symbolique & coup sûr 
que ce Sourire du chat destiné en 
principe aux enfants et qui se 
ramène à une vaste fable sur l'irré- 
pressible besoin de voler de 
l’homme, d'Icare au delta-plané en 
passant par 1e dérisoire élan du 
clown qm veut se faire aussi libre 
que le trapéziste. Seul et sans 
s’appuyer du secourà des mots ou 


Le nouveau film d'Eric Roh- 
mer, les Nuits de la pleine 
I lune, vient d'être présenté 
en compétition au Huitième 
Festival de Montréal. Il le 
sera ensuite à la Mostra de 

- Venise, sortant shnuttanâ- 
ment sur les écrans fran- 
çais. la 29 août. En atten- 
dant; un recueil permet de 
retrouver les écrits criti- 
ques du cinéaste. 

Comment se glisser dans ce 
recueil d’articles — écrits pour - la 
plupart par Éric Rohmer du temps 
où il n’était encore que critique - 
sans chercher les signes qui annon- 
ceraient l'œuvre .du -cinéaste ? JLa 
plume du théoricien n'aurail-efte pasj 
déjà tracé, en filigrane, quelques^ 
unes des images tournées depuis ? 
Le style et te ton, du moins, ne 
donneraient-ils pas un avant-goût du 
charme de Maud ou de Claire, de 
certaine marquise on collection- 
neuse? . • 

L’attente, risque d'être déçue. 
Pour l'heure, Eric Rohmer n'est pas 
encore derrière la caméra et 
s'efforce surtout de répondre à cette 
• grande question » : « Qu'est-ce 
que le cinéma ? » Scrupules d'un 
critique qui se demande comment 
juger les films et recommander aux 
cinéphiles ceux dans lesquels il faut 

- investir - ? Pas seulement. . 

Pour le rédacteur eh chef, des 
Cahiers du cinéma, 3 s’agit aussi de 
déterminer ce qui, entre tous les 
arts, légitime tes prétentions dû sep- 
tième à s'ériger au rang des six 
autres tout en te distinguant d'eux. 
Comme d'expliquer ses préférences 
pour tes œuvres de Mumau, Dreyer, 
Stroheim, Hawks, Hitchcock, Ros- 
sellini et Renoir (« le plus grand 
cinéaste de V histoire du parlant *) 
rangées au Panthéon de te pellicule. 


Le « but mime » du cinéma n’est- 
ü pas dès tors « de s’approprier tout 
ce qui, dans l’ordre de la nature ou 
des créations humai ne, s lui parais- 
sait le plus étranger » ? Et parce 
qu'il maîtrise le mouvement. 
rartistCHcinéaste n’est-Q pas le mieux 
placé pour évoquer te « grand com- 
bat que notre espèce livre à la 
nature», celui-là même oà l 'homme 
peut se dépasser? 

Ces dernières réflexions sont 
f extraites d'un texte signé en décem- 
bre 1959; Eric Rohmer a compris 
l’art et ses outils, fl vient d'achever 
le tournage de son. premier film, le 
' Signe du lion. C’est aussi Ije moment 
où l'on commence à parler de la nou- 
velle vague. 

Mais quel est le chemin 
qu’empruntera Fauteur entre ces 
méditations et le cinéma, si original, 
de ses Contes moraux ou de ses 
Comédies et proverbes ? Le mystère 
demeure entier. Sauf à lire entre lés 
lignes. 

- Je n’aime que les grands 
sujets», dit Rohmer. La grâce qui 
touche l'héroïne de Stromboli de 
Rossellini, et lui avec — ce sera l’un 


VIE D'ARTISTE 


des deux - chocs » de sa vie de ciné- 
phile - lui fait écrire; » Peut-être 
même, de tous les arts, le cinéma 
est-il le seul aujourd’hui qui sache, 
avec toute la magnificence requise, 
marcher sans trébucher sur ces 
hautes cimes, le seul qui -puisse 
encore laisser une place à celte caté- 
gorie esthétique du «sublime». 
qu’une pudeur bien excusable nous 
fait, ailleurs, mettre au rebut. * 

En s'appropriant le cinéma | 
comme 1e moyen d’exercer un art à 
pan entière, 1e cinéaste sera » réso- 
lument moderne » comme le 
réclame Rimbaud, mais, poux Eric 
Rohmer, fl devra aussi redonner • à 
la noblesse et à l’ordre cette dignité 
qu 'ils ont perdue » trop souyent en 
luttant contre ce qui porte atteinte 
au •prestige de l'être», contre 1e 
- pittoresque ■ et la - complai- 
sance». pour la « qualité du plai- 
sir». 


A ÉTRETAT 


Le rayonnement d'Albert Gleizes 

Albert Gleizes passe surtout aux mêmes de l'univers, indépendant du 
yeux du public pour un des pionniers fait que la peinture soit ou ne soit 
du cubisme - avec Jean Metzinger, pas figurative. • 

C’est oublier qu’au para vaut il avait C’était, pour l'auteur d 'Homocen- 

animé te groupe de FAbbaye de Cré- trisme ou le retour de l'homme 
irai, aux eûtes de Charles Vddrac. chrétien, entre autres ouvrages spé- 
Georges Duhamel, Jules Romains, «datifs, renouer avec 1e grand 
Pierre-Jean Jouve. Et qu’après humanisme médiévaL 
'920-- Iftéaospçctivc r^séc ms Sur 1e plan pictural, cette démar- 

che se - ^ Qit P ar ie trio0me 

célébra son centenaire & la Fonda- mesurc-nombre-rvthme et il était 
lion nationale des arts graphiques et ^ conviCTà&retat tes pein- 

plasuques, avait déjà rendu justice à g,,; peu qu prou en rapport avec 
un artiste hors dn commun qur non Gleizes, ont empnintédcs voies 

^ parallèles; Charchoune. Herbin, 

na maires, a transmis son enseigne- , J"* cerc c ** I l^ seiTe a Y cc k* co ^" 
ment par l’écrit et par l’exemple. labo ratcu rs ou élèves qui ont tous, 

i VvLvrît-îrw, a P , rM ‘V ou presque, suivi Albert Gleizes 

« . . Ü T^, t r *. P< ^ 114115 1* tembe après avoir été ses 
quelques _ jours encore, tente de compagnons d’atelier, à te commu- 
ra fraîchir notre mémoire, met SSBESiMÎïtfiS £asdec£ 
1 accent sur son rayonnemenq au c) ^ Moiy-Sabata, ISablons 

dev m0 « genacks: E U gtoç 


animé le groupe de l'Abbaye de Cré- 
teil, aux côtés de Charles Vildiac, 
Georges Duhamel, Jutes Romains, 
Pierre-Jean Jouve. Et qu’après 
1920... La rétrospective réalisée par 
Pierre Alibert. qui, l'automne 1982, 
célébra son centenaire à te Fonda- 
tion nationale des arts graphiques et 
plastiques, avait déjà rendu justice à 
un artiste hors dn commun qur non 
seulement voulut renouveler et 
dépasser sa/te peinture, mais qui, en 
de nouvelles expériences commu- 
nautaires, a transmis son enseigne- 
ment par l'écrit et par l’exemple. 

L'exposition qui, à Etretat pour 
quelques jours encore, tente de 
rafraîchir notre mémoire, met 
l’accent sur son rayonnement, car 
elle s'articule « autour d’Albert 
Gleizes ». Patronnée par la munici- 
palité de te station balnéaire et te 
conseil régional de Haute- 
Normandie, organisée par Bruno 
Delarue, Etienne Veyrin-Forrer et 
l'Union artistique de Fécamp et dn 
Pays de Caux, elle cherche du même 
coup et tout d'abord à reconstituer 
1e parcours d’un artiste que l’éti- 
quette de ■ cubiste » recouvre 
imparfaitement 

« En le réduisant à cela, écrit 
Pierre Alibert, on escamote une 
part, sinon la part essentielle, de 
son œuvre. » Quinze huiles, goua- 
ches, lavis, dessus permettent de te 
jalonner, ce parcours, avec notam- 
ment 1e Portrait de René Areas 
(1910), le Pont de Brooklyn 
(1916), et Femme et enfata (1938), 
point d’aboutissement de toutes ses 
recherches. "« Son expérience de 
plasticien, dit de son côté Henri 
Giriat, autre compagnon de route de 
Gleizes, l’avait conduit à pressentir 
que, derrière les apparences sensi- 
bles, il ‘y a une réalité intelligible 
qui imprime sa forme au monde 
visible. !-.) Le problème du peintre 
n’est plus, dès tors, un problème de 
figuration d'un nouveau style, mats 
un problème de structure 'germina- 
tive en rapport avec les mouvements 


Emmanuel Gondouin (qui, avec 
l'appui de Gleizes, construisit de ses 
mains une double maison-atelier à 
Ca val aire). Evfe Hone. Mai nie Jel- 
Ictt, Robert Pouyaud, cofondateur 
de Moly-Sabata... 

U importait enfin de démontrer 
que Faction d'Albert Gleizes ne s’est 
pas éteinte avec lui, que la rigueur 
formelle au service d’une réelle spi- 
ritualité continue à être la règle d f or 
d* Artistes-artisans (Us tiennent tous 
à cette double appartenance) : des 
plus jeunes, Baltasar, aux plus 
anciens, Baudinî&re, V. Foirer, voici 
la tisserande Jacqueline de la 
Baume (qui réalisa en outre avec 
Villon 1a tapisserie ici présentée) et 
son émule Isabelle Donneaud, René 
Durrbach, sculpteur et peintre, 
auteur par surcroît detf soixante-dix 
vitraux de Notre-Dame-d*Espérance 
de Mézières, et 1e sculpteur Michel 
Gillet. L’esprit d’Albert Gleizes 
souffle toujours. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Salle AdoIpho-BoiuayB, 1, avenue 
Charles-Mottet. 76790 Etretat. 
Jusqu’au 26 août. 


ourneur 


Simone Simon, la femme-chat 


_ . p . ER 1 ! C . En 1942, Val Lewwn, Ukrainien 

E, ? c J l ?k“r.. Lc 8° at 10 d / 0 15 d'origine, neveu de ia star du muet 
beauté» (articles écrits entre 1948 et aiin M»*;,»»» „ 

1 979) . Cahiers du cinéma. Editions de ™ collabora- 

l’étoüe. Collection -Ecrits., dirigée » 06 Dav,d OSelzmck à son 
par Jean Narboni et Alain Bergsïa. département «scénarios», reçoit te 
2 14 pages. 106 francs. direction d'une unité de production 


Lu FéUne (The Cor Peopte J est 
une de ces œuvres mythiques sorties 
à Hollywood pendant la seconde 
guerre mondiale, en 1943, et pro- 
duites par 1e seul des major studios 
aujourd’hui disparu, RKO. Deux 
ans pins tôt, RKO a présenté avec 
un succès mitigé 1e toujours célèbre 
Citizen Kane d’Orson Welles. Cha- 
que compagnie produit alors en 
moyenne soixante filins par an, 
répartis entre filins A et films B. Les 
films B sont tournés avec des 
moyens réduits et sur une durée bien 
inférieure à celle des grands films. 
Ils n’en bénéficient pas moins de 
tout l’appareil du studio, de sou 
infrastructure technique. Exercices 
de style par certains côté quand 
l’équipe de réalisation se sent des 
ailes, ils représentent un genre à 
jamais disparu, aujourd’hui inconce- 
vable dans les conditions actuelles 
de production. 

En 1942, Val Lewwn, Ukrainien 
d'origine, neveu de ia star du muet 
Alla Nazimova et ancien collabora- 
teur de David O’Selznick à son 


Georgétte Lemaire traverse le désert 


A son corps défendant, Geor- quoi, depuis trois ans, etous les 
gette Lemaire ne travaille prat>- ■ projets sérieux, toutes les propo- 


J;* «~Mon 

presque, c’est à une magistrale -pan- 10111 long de- ces deux 

lomime pathétique. que se HvreASit-- cedts pages (Tune écriture dense, 
cent Morieux dans les très Immneux n Pf 5 ** dire autrement avec une 
décora de Jean-Baptiste Manessier. caméra ce que 1 on pourrait dire en 
Tout 1e spectacle repose sur tes muSK l lie ™ P l ? oeau P ar 

épaules de^S^rteJîkStte. Des, ^ ftalrc 

cintres aux trappes, il envaJut ; chose. Et quoi donc . 
l’espace scénique de son désir vio* ■■ 1 Le fait de filmer nous amène a 
lent de s'arracher à la terre. C’est, une vision -du monde * fonda menta- 
sous te rcgonl d’on monstrueux chat lement différente et qui entraîne un 
de polystyrène au rire déchirant, m» renversement des ÿaieurs». éent 
colleeiion d’instants cruels jusqu’au Rohmer. Les techniques dont use le 
moment où le rideau de fer vient cinéma, sont, à ses yeux, des - instru- 
définïtivement écraser rapprend ments de connaissance » et « le point 
rêveur. Fable Attitré à la mesure des de vue que la caméra- nous Impose 
temps de déception, 1e Sourire du n'est ni celui des acteurs du drame 
chat est en tournée et sera repris à te ni même celui, d’un œil humain dont 
rentrée 4 Bobigny. - ■ ■ * un éiément.ù 1‘ exclusion des taures. 

BERNARD RÀFFALti- eût accaparé l’attention». 


quement plus depuis trois ans. On 
ns la voit plus à la télévision ni sur 
des scènes d’importance. Le 
monde du spectacle et les médtes 
Font . .négligée, abandonnée. 
Résultat : là chanteuse populaire, 
naguère ovationnée à l'Otympia et 
à Bobino, a été expulsée en juillet 
de son appartement de Nogent- 
sur-Marne (Val-de-Mame) en rai- 
son d’arriérés de loyers sè mon- 
tant à 50 000 francs. 

Ce n'est pas un c appel au peu» 
pie v qu’elle lance aujourd’hui. par 
l’ intermédiaire de la presse. Elle 
est trop fièri^. trop <Sgne pour 
cela, l'ex-petite employée qui, à 

rage de quatorze ans, était manu- 
tentionnaire dans une bijouterie 
de la rue des Pyrénées (vingtième 
arrondissement), dans te Pans où 
vécurent Edith Puf et Maurice 
Chevalier. 

Non, Gsorgette Lemaire cher- 
che è comprendre, à savoir pour- 


■ strions (Tune certaine -envergure, 
se sont écroulés d ta dernière 
minute sans Que fon me donne la 
moindre explication. Je ne crois 
pas avoir la délira' de la persécu- 
tion. mais tout de même... x 

Comme elle se refuse à retour- 
ner à la case départ — « J’ai Qua- 
rante et un ans ». — son avenir 
d'artiste est compromis, du moins 
en France. Elle songe à s'expa- 
trier : g J’ai l’hnpression qu’on ne 
■veut plus de moi dans mon 
paye. » . 

Bon vent, diront certains 
imprésarios, certains producteurs 
qui ont joué et gagné (a demoi- 
seüe d’Avignon, poupée de cire, 
poupée de son. Le factice contre 

l'authentique. Georges Brassens 
ne s'y était pas trempé, qui avait 
abrité Georgetta Lemaire sous 
son chêne, sous son aile de 
poète, et qu savait, selon te mot 


d'Henri Jeanson, e distinguer une 
heur naturelle d'une fleur an cellu- 
loïd». 

« Une voix, un cœur, une 
authenticité, et dans son chant, 
les cris de l'animal blessé », a ren- 
chéri Charles Aznavour. René Fal- 
let a dit d'aile qu’elle avait rie 
cœur en accordéon, replie sur lui- 
même comme un pian de Paris ». 
et Auguste Le Breton a loué son 
s talent non fabriqué ». 

■Un talent aujourd’hui inex- 
ploité, malgré un public qui la 
réclame - voir son courrier, - 
malgré un physique et une voix 
qui n’ont en rien changé, malgré 
son côté cigale qui l'a quand 
même fait chanter quinze étés. 
Sur des compositions de Charles 
Dumont, Jean-Jacques Debout. 
Chartes Aznavour, Michel Rive- 
gauche... Elle ne voulait, ne veut 
que la qualité. Elle se voulait, se 
veut... réaliste. La pauvre 1 

MICHEL CASTAiNG. 


de filins d'horreur à petit budget 
chez RKO. Ecrivain lui-même (dix 
romans, des poèmes, un ouvrage por- 
nographique. Yasmine ), il va en on 
peu moins de cinq ans produire une 
dizaine de films dont plusieurs 
feront date dans le genre et sont 
reconnus comme les précurseurs du 
fantastique moderne, à base litté- 
raire. 

Pour son premier essai. Val Lew- 
ton réunît une équipe exception- 
nelle: Jacques Tourneur, fus de 
Maurice, venu aux Etats-Unis dans 
tes bagages de son père, et dont ce 
sera vraiment le départ: DeWht 
Boden, le scénariste : Nicholas 
Musuraca, l’opérateur. The Cal 
People a toutes les apparences du 
bon cinéma hollywoodien de l’épo- 
que, et d’abord une photographie à 
dominante grise, très fortement 
contrastée, qui est déjà en elle- 
même un élément de fantastique. La 
menace est en premier lieu visuelle, 
sans pour autant miser sur les 
ombres inquiétantes. 

Simone Simon est la féline du 
titre, une jeune femme serbe réfu- 
giée à New- York et qui charrie dans 
sa mémoire le souvenir -d’une 
ancienne malédiction. Elle descend 
d’une lignée de femmes-chats (cal 
women) capables de se transformer 
en félins an contact du désir. Un 
ingénieur d’une société de construc- 
tion navale tombe dans ses griffes. 
Rien n’arrive, mais il ne comprend 
pas les réticences d’Irène à consom- 
mer leur mariage. Un psychiatre 
maladroit intervient, raconte des 
absurdités et n’échappe à la mort 
qu’en tuant la jeune femme qui 
échoue au zoo, une lame dans le dos, 
près de la cage d’un immense chat 
noir. 

L’originalité de The Cat People 
est de cacher le mal derrière 1a 
joliesse hollywoodienne, de jouer sur 
les nerfs du spectateur en insi nuan t 
discrètement te présence de forces 
surnaturelles chez certains êtres 
humains. Un film tentait pour la 
première fois ce mariage élégant de 
L’horreor et de la modernité, sans 
forcer sur la technologie. S’il garde 
aujourd'hui ses conventions, fl séduit 
toujours par cette stylisation visuelle 
mais aussi sonore - une porte 
d’autobus s’ouvre en imitant le cri 
de la panthère. — et par l’interpréta- 
tion de Simone Shnon, parlant 
anglais avec la gaucherie d'une éco- 
lière douée. 

LOUIS MARCOfl ELLES. 

* "b Art Beaubourg (v.o.) 
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SPECTACLES 


théâtre 


ANTtMNE-S. BERBIAU (208-77-71). 

20 h 45 : Nos premten adieux. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Néron de 

Rameau. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

21 b : Madame, pas dame. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 

21 b : Reviens dormir è l'Elysée. 

D1X HEURES (6064X7-48), 21 b : rOors ; 

22 fa ; la Mouche et te Pantin. 
ESPACE-MARAIS (5844)9-31). 22 h : 

Aocus£ : Dollar ou la fin de Victor. 
GAITE MONTPARNASSE (322-16-18), 
21 b : Chacun pour moi. 

LA HUCHETTE (326-38-99). 19 fa 30: la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 
21 h 30 : Bonsoir PréverL 
LUCERN AIRE (544-57-34). L 20 b 15 : 
Six heures an plus tard) ; 22 h 30 : Hiro- 
shima. mon amour. IL 18 h 30 : b Voix 
humaine: 20 h 15 : Journal intime de 
Safly Man ; 22 h 15 : Du câlé de chez 
Colette. 

MICHCMMÈRE (742-95-22). 21 h : J’ai 
deux mots à vous dire. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
rEnlourloupe 

ŒUVRE (874-42-52). 21 b : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 fa 45 : 

la FiOc sur la banquette arrière. 
RENAISSANCE (208-18-50), 20 h 45 : te 
Vison voyageur. 

SAINT-GEORGES (87843-47). 21 h : 
■ Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 fa 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait où an nous dit de faire. 
TOURTOUR (887-82-48). 20 h 30 : Vie et 
Mort de Pier Paolo Pasoüni. 

.VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 45 : te Btuf- 
feur. 


20 b 15 : Ça balance pas mal : 21 fa 30:1e 
Bd et la Bôtc ; 22 h 30 : Fais voir 100 cu- 
pkkm. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : H n’y 
a pas d’avkm 8 Orly ; 22 h 15 : Coauma- 
saire Magré. par G. Tournait. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 b 1 5 : Les dames de cueur qui piquent ; 

21 h 30 : te Folle Nuit érotique de Ju- 

licuc et Roméo. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 15 : J. ViOereL 
TINTAMARRE (887-33-82). 20 b 15 : 
Phèdre ; 2! h 30 : Le cave habite au rex- 
de-c haussée. 

VIEILLE-GRILLE (707-60-93), 20 h : 
Petitcllc. 


Les chansonniers 


Le music-hall 


DAUNOU (261-69-14), 21 h : Fram Han- 
tem to Broadway. 

LUCERN AIRE (544-57-34), 21 fa ; 
J. Bourbon. 


Les concerts 


Egfise StuMidn-k-PaiTit, 20 h : 
R. Parrol, Th. Fèvre (Telemann, Vivaldi, 
Bach. HaendeL..). 


Jazz. pop, rock, folk 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 fa 15 : Areub - MC2 ; 21 h 30 : le» 
Démoncs Loulou ; 22 h 30 : tes Sacrés 

Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour te prix 
d'an; 22 h 30: Limite! 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02). L 20 b 15 : 
Tiens voiU deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours ; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé; 21 b 30 : te Chromosome chatouil- 
leux ; 22 h 30: Elles nous veulent toutes. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 


CAVEAU DE LA BOLÉE (354-62-20) : 

Bobby Range!) Quart et. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : R. Guérin Big Band. 
FURSTEMBERC (354-79-51). 18 b : Duo 
Persiany. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 fa 20 : 
Sun Ra. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 fa : 
Clark Terry QnanoL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-21 J. 23 b : O. Pire, D. Arboleda, 
LCmz. 


Festivals 


cinéma 


La Cinémathèque 


DIVA (Fr.) : RboU Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; Cinoches. 6* (633-10-82). 


CHA ILLOT (704-24-24) 

15 h. Cent francs par seconde, de 
J. Boyer ; cinéma japonais : policiers ; 19 h. 
le Super Express Noir, de Y. Masumura ; 
21 h. la Baie de Tokyo, de Y. Nomuia. 


63-32) : Cinoches. 6* (633-10-82). 
DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (*•) : 
Paremount Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramouni Odéon. 6* (325-59-83) : Pa- 
ramount Mercury. & (562-75-90) ; Para- 


mouni Opéra, * (742-56-31); Para- 
mouni Bastille. 1 2' (343-79-17) ; 
Panunount Gabdins, 13* (707-12-28) ; 
Paramouni Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Paramouni Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Convention Saint-Chartes. 15* 
(579-33-00); Passy, 16* (28842-34); 
Images. 18* (522-47-94) ; Paramouni 
Montmartre. IP (606-34-25). 
EMMANUELLE IV (••) (V. ang.. VJ.) : 
George V 8* (562-41-46) ; V.f. Arcades, 
2 ■ (233-54-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (11, va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5* (634-25-52). 
L’ÉTOFFE DÉS HÉROS (A., va) : 
UGC Champs-Elysées, 8 e (359-12-15) ; 
EscuriaL 13* (707-284)4). 

LA FEMME PUBLIQUE C) (Fr.) : 1m- 
pénal. 2* (742-72-52) ; Hautefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-821 ; 
Parnassiens. 14* (320-30-19). 

FORT SAGANNE (Fr.) : PubUds 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23): Lu- 
mière. 9* (24649-07) : Bieuvenüe Mont- 
parnasse, 14* (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 

Paramoum Marivaux. 2* (296-80-40). 

LE GANG DES BMX (Au*., v.f.) : Gau- 
mont Ambassade. 8* (359-194)8). 
HERCULE (A., vJ.) : Rex. 2* (236- 
83-93). 

HISTOIRE DK) N* 2 (Fr.) (••) : Gau- 
mont Halles. 1** (29749-70) : Gaumom 
Berlitz, 2* (74240-33) Quintette. 5* 
(633-79-38) : Gaumont Ambassade. 8* 
< JS9J94W) : George V. » (5624146) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387-3543) : 
Lumière. 9* (246494)7) ; Maxëvilfe. 9* 
1770-72-86) ; Bastille. 12* (307-5440) ; 
Nation, 12* (343-0447): Fauvette. 13* 
(331-56-86); Miramar. 14* (320- 
89-S2) : Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) : 
Paramoum Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Fâché Wepter. 1» (522464)11 ; Gau- 
mont Gamb etta . 20 (636-10-961. 
L’HOMME A FEMMES (A„ v.o.) : Bal- 
zac, 8° (561-1040). 

IL ÉTAIT UNE POIS EN AMÉRIQUE 
(A., v.o.) : UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; 
UGC Normandie. 8< (359-41-18) ; 
Mootpamos. ]4* (327-52-37) ; VJ. Ber- 
litz. 2* (74240-33). 

UQUID SKY (•“) (A., va)' : Saint- 
Germain Studio. 5* (63343-20). 

LISTE NOIRE (Fr.) : Forum. I- <297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; Ma- 
rignan. 8* (35942-82) : George V. 8- 
(5624146) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) : Français. 9- (770-33481 : 
Maxévilte, 9* 1 770-72-86) ; Bastille. Il* 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Rel&che. 

Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, v.o.) : Gaumont Haltes. 1«* 
(29749-70) ; Paramoum Odéon, 6 * 
(325-5943) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(359-194)8) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11). V.T. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Paramoum Opéra, 9* (742-56-31) : 
Athéna. 12* (343-0045); Nation. 12* 
(3434)447): Fauvette. 13* (331- 
5646) ; Gaumont Sud. 14* (32744-50) ; 
Miramar, 14* (32049-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Paramoum Maillot. 17* 
(758-24-24) Images. 18* (52247-94); 
Secrétan, 19* (241-77-99) ; Gambetta. 
20* (636-10-96). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.) : Denfcn, 14* (321414)1). h. sp. 

LES ANNÉES DÊCUC (Fr.) : Studio 
(tes Ursulincs. 5* (354-39-19). 

LE BAL (Fr.- 11.) : Studio de b Harpe, 5* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfcn 
(h.sp.). 14* (32141-01). 

LE BOUNTY (A-, v.o.) : George V, 8* 
(5624146). 

LES BRANCHÉS DU BAHUT (A_ 
v.L) : Paramoum Opéra, 9* (742-56-31). 

BUSH MAMA (A, va) : Républic Ci- 
néma, 11* (805-51-33). 

C AN NON HALL U (A- v.o.) : UGC Er- 
mitage. 8* (359-15-71). VJ. : Rex, 2* 
(23643-93) ; UGC Rotonde, 6* (633- 
08-22). 

CARMEN (Esp, v.o) : Rivoli Beaubourg, 
4* (27243-32) ; Calypso. 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Fraaco-It.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) : Monte-Carlo. 8* (225- 
0943) ; Pubficis Matignon. 8* (359 
31-97). 

LA CLÉ (•“> (II, va) : Marbcuf, 8" 
(225-1845). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap.. 
v.o.) : Olympic Entrepôt, 14* (545- 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A-, v.a) : 
George V. 8* (5624146). 

LA DÉESSE (Indien. va) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (70049-16). 

DE L’AUTRE OOTÉ DE L’IMAGE 
(Fr.) : Pagode. 7* (705-12-15). 
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Pour tous renseignements concernent 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de îï h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation c* prix prtférwtia b cwc fa Ccf Owb 


Mardi 21 août 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 fa : On perd les pétales. 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-1443) 

Mairie du V% 18 h 30: P--A. Voioudat 
(Beethoven). 


(307-5440) ; Athéna, 12* (3430748) ; 
Nation. 12* (343-0447) ; Fauvette, 13* 
(331-5646) : Paramoum Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Montparnasse Patbé, (4* 
(320-12-06) : Mistral. !«• (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beaugrenellc, 15* (575- 
79-79) ; Victor Hugo, 16* (72749-75) ; 
Paramoum Madiot, 17* (758-24-24) ; 
Parité Wepteir, 18* (52246-01) ; Secré- 
tas. 19* (241-77-99). 

LOCAL HERO (Brrt-. v a) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (326-58-00) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (70049-16). 

LES MALHEURS DE HEUR (A., v.f.) : 

Boîte a niais. 17* (62244-21 ). 

MARIA CHAPDELAJTNE (canadien) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton. 6* (3294242). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Briu, ia) : 14 Juillet Parnasse. 
6* (326-58-00): Saint-Ambroise, 11* 
(70049-16). 

MISSION FINALE (A.. vJ.) : Paramoum 
Marivaux. 2* (2964040) : Paramoum 
City, 8* (56245-76) ; Paramoum Opéra. 
9* (742-56-31). 

LE MYSTÈRE SELKWOOD (A-, v.o.) : 

Cinoches. 6* «33-1042). „ 
NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A., va) (*) : Gaumom Ambassade, 8* 
(959-1908). - VJ. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Mootpamos. 14* (327-52-37). 
PARIS VU PAR— (20 ans nprèsl (Fr.) : 

Olympic Entrepôt, 14* (545-35-38). 
PINOrr SIMPLE FLIC (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Marignan, 8* (359 
9242) ; Paramoum Opéra. 9* (742- 
56-31) : UGC Gare de Lyon. 12- (343- 
01-59) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

LA PIRATE (Fr.) : .Quintette, S* (633- 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.). 15* (5544645). 
QUARTETTO BASILEUS (IL. v.o.) : 

Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 
RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. S" (337-5747). 


SIGNE LASSITER (AV va) : UGC 
Odéon. 6* (325-71-08 ): UGC . Norman- 
die. 8* (35941-18). - V.f. ; UGC Mont- 


parnasse. 6* (633-08-22) : UGC Boule- 
vard. 9* (2464644). 

STAR WAR LA SAGA (A- va) : la 
Guerre des étoiles. L’empire cooire- 
attaqoe ; te Retour du Jedi : Escortai. 13* 
(707-28-04). 


TOOTSTE (A., v.o.ct vJ.) : Opéra NîgfaL 
2" (29642-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lueernaire. 6* 1544- 
57-34). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


FRANKENSTEIN 90, film français 
d’Alain Jcssua : Forum, 1 e7 (297- 
53-74) ; Gaumom Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; HamefcuiDe. 6 ■ (633- 
79-38) : Colisée, 8* (359-2946) ; 
Georgo-V, 8* (5624146) : Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; 
Français. 9* (770-3348) : UGC 
Gare de Lyon. 12» (34341-59): 
Fauvette. 13* (331-56461 : Mont- 
parnasse Paihé. 14* (320-12-06); 
Mistral. 14* (539-5243) : 3 Parnas- 
siens. I* (320-30-19) : Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) : 3 Mu- 
rat. 16* (651-99-75) : Paihé Clichy. 
18* (52246-01): Gaumont Gam- 
betta. 20- (636-10-96). 

LES MAITRES DU SOLEIL, film 
français de Jean-Jacques Aublanc : 
Paramoum Marivaux. 2* (296- 
8040) : Balzac. 8* (561-1040) : Pa- 
ramoum Montparnasse. 14* (329 
90-10) : Convention Saint-Chartes, 
15* (579-33-00) : Paramoum Mont- 
martre. )8< (606-34-25). 

LE PALACE EN DÉLIRE, film amé- 
ricain de Neal Israël. v.o. : Forum 
Orient Express. I" (23342-26) : Pa- 
ra mourn Odéon. 6* (325-5943) : 
Paramoum City Triomphe. 8* (562- 
45-76) r v.f.. Paramoum Marivaux. 
2* (2964040) : Paramoum Opéra, 
9 e (742-56-3 1 ) ; Paramouni Bastille, 
12* (343-79-17); Paramotwt Ga- 
laxie. IJ* (580-18-03); Paramoum 
Gobciins- 13* (707-12-28); Para- 
mouni Montparnasse, 14* (329 
90-10) : Paramoum Orléans. 14- 
(£4045-91) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) : 3 Murat. 
16* (651-99-75) : Paramoum Mont- 
martre. 18* (60&J4-25) ; Images. 
18* f 52247-94); 3 Secretan. 19* 
(241-77-99). 

PAVILLONS LOINTAINS, film an- 
glais de Peter DuffelL, v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36): UGC 
Danton, 6* (3294242) : UGC Nor- 
maiidîe. 8- (35941-18) : 14 Juillet 
Beau grenelle. 15* (575-79-79) ; v.f, 
Rex. y (2J64J-93) ; UGC Opéra, 
* (261-50-32) : UGC Boulevard. 9* 
(2464644) : UGC Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; UGC Gobelins. 
1» (336-2344) ; Mistral, 14* (539 
5243) : UGC Convention. 15* (828- 
2044) : Images, 18* (52247-94). 

ZOLOCK (Pourquoi f étrange Mon* 
si car Zafack s'intéressait-il uni 3 1a 
bande dessinée film français 
d'Yves Simoneau : Saint- André des 
Ans. 6* (32048-18). 


LA TRICHE (Fr.) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Gau meut Richelieu, 2* (233- 
56-70) : Impérial. 2- (742-72-52) ; Hau- 
tefeuilte, 6* (633-79-38) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; 14 JnHtet Bastille, 12* 
(357-90-81) : Nations. 12* (343-0447) ; 
PLM Saint-Jacques. 14- (5894842): 
Montparnasse Paihé, 14° (320-12-06) ; 
Gaumom Sud, 14* (327-84-50) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) : 
14 Juillet Beaugrenellc, 15* (575- 


79-79) ; Mayfair, 6* (52S-27-06) ; Parité 
Clicby. 18° (522-46-01). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Denfcrt, 14* 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ce 
lypya, 17* (380-03-11). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380-03-1 1). 

UNDER FIRE (Æ, v.o.) : Gn£ Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : UGC Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Biarritz. 8* (72349-23) ; 
14 Juillet Beaugrenellc, 15* (575-79-79). 
- V.f. ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644) ; Mompanx». 14* (327-52r37). 

ULTIME VIOLENCE (•) (A, v.o.) : Pa- 
ramoum City, 8* (56245-76) ; Para- 
moum Opéra. 9° (742-56-31); Max6- 
ville, 9* (770-72-86) ; Paramouni. 
Bastille, 12* (343-79-17) ; Paramouni 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Paramouni 
Montparnasse, 14* (329-90-10) : 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33430) ; Paremount Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra, > (261-50-32); 
HautefeuDk. 6* (633-79-38) ; Colisée. 8* 
(359-2946); Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
vJ.) : Napoléon, 17* (7564342). 

VENDREDI 13» LE CHAPITRE FINAL 
. {•) (A„ v.f.) ; Rex, 2* (23663-93). 

YTVA LA VIE (Fr.) ; UGC Biarritz, g* 
(722-69-23).- 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, 8* 
(72349-23). 

VIA LES SCHTROUMPFS (A., v.f.) ; 
Saint-Ambroise. Il* (700-89-16) 
H. sp.) ; Calypso. 17* (380-30-11) 
(Hsp.J. 

XTRO (Angl.. v-O.) (•) : Forum Orient- 
Express. I** (23342-26) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08). - VJ. : Gaîté Boulevard. 2* 
(23347-06) : Lumière. 9* (24649-07) ; 
Momparnos, I* (327-52-37). 

YENTL (A., v.o.) : Marbeuf. 8* (225- 
1845). - V. f. : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32). 


SHOCKING ASIA (AIL. v a) (**) : Cmé 
Beaubourg. > (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6* (32942-62) ; UGC Biarritz. 8* 
(72349-23). - V J. : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 

14- 27) ; UGC Boulevard. 9* <246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; UGC 
Convention, 15* (828-2044) ; Paihé Cli- 
cfay. 18* (241-77-99). 

SIEGE (A., v.o.) (••) : UGC Odéon, & 
(325*71-08) UGC Ermitage. 8* (359- 

15- 71). - V.f. : Rex, 2*(236-S3-93) : 
UGC Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
UGC Boulevard. 9* (2464644) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (336-2344) ; UGC 
Convention. 15* (828-2044) : Gaumont 
Gambetta, (636-1046). 


Les grandes reprises 


ALZEN (A„ via.) (•) : Châtetet Victoria, 
1" (508-94-14); Denfert. 14* (321- 

41- 01). 

AMERICA AMERICA (A^ va) : Reflet 
Quartier Latia 5*. (3244445). 
L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A^ va) : Boite à films (Hjqx). 17* 
(62244-21). 

ANTONIO DAS MORTES (Bré-, va) : 

Républic Cinéma. 1 1* (805-51-33). 
L’ARNAQUE (/L. va) : Boîte i fihns. 17* 
(62244-21). 

LES ARISTOCHATS (A, vJ.) : Napo- 
léon. 17* (7554342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_, va) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; George V. 8* 1562- 
4144). - VJ. : Capri. 2* (508-1 149) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-04). 
BARBEROUSSE (Jap^ va) : Saint- 
Lambert. 15* (532-9148). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Bdtc ft 
films, 17* (62244-21). 

BLADE RUNNER (A-. va) : Studio 
GaJxndc, 5* (354-72-71). - VJ. : Opéra 
Night, 2c (29642-56). 
BLANCHE-NEIGE (A-, v.L) ; Napoléon. 
17* (7554342). 

BLOW UP (A., va) : Logo*. 5* (354- 

42- 34). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : 14 Juillet Bcan- 
grenclk, 15* (575-79-79). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr. -Am., 
vJ.) : UGC Opéra, 2» (261-50-32). 
CrriZEN KANE (A, va) ; Boîte à fihns, 
17* (62244-21 ). 

CORRESPONDANT 17 (A-, va) : Saint - 
André -des- Arts, 6* (326-80-25) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11). 

LES CRIMINELS (A^ va) : Pambéon, 
5* (354-1504). 

DELIVRANCE (A, va) (•) ; Boite b 
films. 17* (622-44-21). 

DE L’OR EN BARRE (Ai*., va) : 

Action Christine. 6* (329-11-30). 

LE DERNIER TANGO. A PARIS (IL, 
va) (**) : Sain l- Ambroise. Il* (700- 
89-16). 

UES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A, va) : UGC Marbeuf. 8* (225- 
1845). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost.-A.I : Forum Orient 
Express. I» (23342-26) ; George V, » 


(5624146). - V.f. : Impérial. 2* (233- 
56-70) : Bastille. I !■ (307-5440) ; Para- 
moum Galaxie. 13* (580-18-03). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
va) : Marbeuf, 8- (225-1845) ; Rex, 2* 
(236-83-93) ; Patbé Oiohy, 18* (522- 
464)1). 

LA DOLCE VITA (lu v a) .* Olympe 
Entrepôt. >4* (545-35-38). 

EL (Mol. va) : Quintette, 5* (633- 
79-38); 14 Juillet Bastille, -11* <357- 
90-81). 

EMMANUELLE (Fr.) <*•) : Paramoum 
City. 8* (56245-76). ■ 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AU.. v.a) : Saint -Ambroise, 1 f* (700- 
89-16). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : UGC 
Opéra, y (261-50-32)5 Rotoade, 6* 
(63308-22) : Marbeuf. 8* (225-1845). 

L’ÉTRANGER (II) ; Logos I. 5* (354- 
42-34). 

EXCAUBUR (A. va) : George V, 8* 
(5624146) : Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

EVE (A. va) : Olympic Luxembourg. 6* 
(633*97-77) 




FAME CA^ *«■) = Hyséa Uncoin, 8* 
(359*36-14) ; Saint-MteheL 5* (32^ 
79-17). ' 

FANNY ST ALEXANDRE (SttètL, v.o.) : 
Calypso (asp ). 17* (380-30-11). 


LE FAUX COUPABLE (A^ væ.) : Fororn 
Orient Express, I- (23542-26) : Epée de 
: Bois, 5* (3374747) ; 14 Juiltet Bastille. 
Il* (357-90-81). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A, va) : 

André 13* (337-74-39). 

LA FÉLINE (Tourneur 1942); (va); 

> Art Beaubourg, > (278-34-15).. 

LA FILLE DE RYAN (Ang.. va) : 

Action Rive gauche. 5* (3294440)^ 
- George V, 8* (5624146). 

FENÊTRE SUR COUR (A^ va) : Reflet 
Quartier tarin. 5* (326-8445).' 

FRITZ THE CAT (A, va) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Cluny Ecoles, 5* 
(354-20-12); UGC Biarritz. 8* (723- 
69-23); Olympic, 14* (545-35-38). 
GZMME SHELTER (A, va) : Vidéos- 
tooe, 6* (325-60-34). 

GRAINE DE VIOLENCE (A* va): 

Reflet Médias. 5* (633-25-97). 

LE GUÉPARD (II. va) r Olympic Mari- 
lyn, 14* (545-35-38). - 
LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naïre, 6* (544-57-34) . 

GUERRE ET PAIX (Sov^ va) : Cosmos, 
6* (544-28-80).- 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A_ 
va) Hdlynood Boulevard, 9* (771X 
1041). 

HAÏR (A*, va) : Boîte a films, 17* 1622- 
44-21). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Morte*. 1- (26043-99). 

L’HOMME QUI EN SAVATT TROP 
(A, VA) : Saint-MteheL 5° (326-79-17)- 
n. BIDONE (11, va) : Saint-André des 
Arts, 6* (32648-18) ; Olympic; J4* (S4fk 
35-38). " .. 

a ÉTAIT UNE FOCS DANS L’OUEST 
(Æ, vJ.) : Capri, 2* (508-1 1-69) . 
L’IMPORTANT C'JEST D'AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express. I*» (233- 
42-26) ; Parnassiens, 14* (329-83-11)- 
LTNCONNU DU NORD-EXPRESS (Æ, 
va) : Action Christine Bis, 6* (329- 
11-30). 

LADY LOU (A^ va): Action Christi n e 
Bis, 6* (329-11-30). 

UU MARLEEN (AfL, Va) : Rivoli, 4* 
(272-63-32). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY 7 (A., v.o.) ; 
Logos. 5*' (35442-34); Marignan. 8* 
(359-92-82)4 Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

MANHATTAN (A., va): Paramouni 
Odéon. 6* (325-59-83). 

MEAN STREET va) C*) : Movies, 
1- (26043-99). Alpha. 5* (354-3947) ; 
(V.f.) ' ; Paremount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vJ.) ; 

UGC Opéra, 2* (261-50-32). 

METAL HURLANT (A^ va) : Gaumont 
Halles, 1- (29749-70) ; Cluny Palace, S> 
(354-07-76) ; Ambassade. 8- (359- 

19- 08) ; vJ. : Berlitz. > (74260-33) ; 
Maxévilte, 9* (770-72-86); Gaumom 
Sud, 14* (327-84-50) ; Miramar, 14* 
(32089-52). 

MEURTRE D’UN BOOKMAJCER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A.. VA) : Forum. 1». (297- 
53-74) ; 14 JuBlet Parnasse. 6* (326- 
58*00) ; 14 Juillet Racine, 6* 
(326-19-68) : George V. 8* (5624146) ; 
14 Juillet Bastille. U* (357-9061) ; 14- 
JuiDet BeaugreneUe. 15* (575-7979), 
METRO POLIS (AIL) : Gaumont Haltes, 
1«*. (29749-70) ; Saint-Germain 
Huche ue, 5* (63363-20); Olympic 
Saint-Germain, 6* (633-97-77) ; Gau- 
mont Champs-ElyséeC 8* (3594)467) ; 
Grand Rex, 2* 1236^3-93) ; Bretagne. 6* 
(222-57-97). 

MID NIGHT EXPRESS (Æ, vJ.J (•*) : 

Capri, 2* (508-11-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GSAAL 
(Angl-, va) : Cluny Ecoles, S* (354- 

20 - 12 ). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang-, v.o.) ; Quintette, 5 e (633-7938). 
LA MORT AUX TROUSSES (A_ v.o.) : 

Movies. 1- (26043-9 9). 

NOBLESSE OBLIGE (A-, va) : Action 
Ecoles. 5* (325-72-07). 

LES NUITS DE CABEEUA (IL. vÂ) ; 
Champo, 5* (354-5160). 


PARIS VU PAR (1964) fft.) : Olympic 
Entrepôt, 14* (545-35-38).- . 

POUR. UNE. FOKrNÉE DE. DOLLARS 
(A^ va) ; Saint-Séverin, 5*"(354- 
5091). 

PULSIONS (A^ va). (*•) : Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; Ermitage/* (35915-71) ; 
v J. : UGC GobeBnL 13-' (336-2344) : 
UGC Convention. 1 5* (8282064). 

RASHOMON "(J^. ta) - : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

LE RETOUR. DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Saim-Gcrmain Village. 5* (633- 
63-20) ; Lincoln, 8* (359-36-14) ; Par. 

. uasnens, 14* (32983-11). . 

RUE BARBARE (Et.) : Paremount Mont- 
parnasse. 14* (32990-10). 

RUSTY JAMES (A. m> : Cinoches 
Saint-Germain, 6* (633-1982). 

LE SALON DÉ MUSIQUE (lnd.. va) : 

. Bonaparte. 6* (326-12-12)/ 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
2000) (A-, va) (—)' : -Marignan, 8* 
(35992-82) ; vJ. Fïrançais. 9* (770- 
33-88) ; Maxévifle. 9* (770-72-86) ; 

- Manparnasse Paihé, -14* (320-1Î66); 
Paihé Clicby. 18> (5224661). 


LA SOIF DU MAL (A, va) : Lincoln. 8 e 
(35936-14) ; Paraaxnens. 14* (320- 
30-19. 

SUEURS FROIDES (A* ta) Action 
Cbriatme, 6* (3291 UO). 

TAXI «RIVER (Aa va) (*•) r Cmé 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Boîte k 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
UGC Danum.6* (3294162) ; Biarritz, 
8* (7236923). 

THE ROSE (A_ va) : ChHelet Victoria. 
1» (508^4-14). 

THE SERVANT (A-, va) t Champo, 5* 
(354-51-60)- 

TRAQUENARD (A, va) : ActionCbri*- 
tine Bts.6* (32911-30). '■ 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A- va) (ver- 
«hui intégrale) ; Gaumom Haltes, 1* 
(2974970) ; Publias Snrât-Germaln, 6» 
(222-72-80) ; Publias Champs-Elysées, 
8* (720-76-23); Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (544-254)2) : Kinopanorama, 
1 5* (306-50-50). 

VICTOR VICTORIA (As. va) r Pagode; 
7* (705-1 M 5). 

VIVRE ET EJUSSER MOURIR (A. 
v.o.) : Gaumom Haltes. I- (2974970) ; 
Ouny Palace, 5* (3544)7-76) ; Colisée. 
8* (3592946). - VJ. : Rtefae&o. 2> 
(233-56-70) ; Bretagne, 6* (22267-97) ; 
Fïrançais, 9 (770-33-88) ; Fauvette, 13* 
• (33160-74) ; Mistral 14* (5395243) ; 
Gaumom Conventioo. 15* (82842-27) ; 
Ffalbé Clichy. 18* (522464)1). 

WEST SEDE STORY (A-, va) : Para- 
moum Odéon. 6* (325-5983) ; Balzac. 8* 
(561-1060). 

ZÉRO DE CONDUITE (Fr.), Denfert. 
' I4*(32141-01). L 

ZAZffi DANS LE MÉTRO (Fr.), 
' (Hsp.) : Républic Cinéma, IN (805- 
51-33). 


Les festivals 


Orange mécanique (a^ va) (••) : 

Forum Orient-Exprès». I* (23342-26) ; 


Forum Orient-Express, L» (23342-26) ; 
l. Marignan. 8* (35992-82).- VJ. : Fran- 
’ çais. 9* (770-33-88) : Montparnasse 
Patbé. 14» (320-12-06). 

OSCAR (Fr.) : Beriiiz, 2* (74240-33) ; 

Ambassade. 9- (3591908). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A^ 
va) (*) : Châtelet Victoria. 1* (508- 
94-14). 


ERIC ROHMER : COMÉDIES ET PRO- 
VERBES : Studio Ciyas. 5* (354- 
8922) : le Beau Mariage. 

ÉRIC ROHMER: ELOGE A LA 
RIGUEUR : DenTert, 14* (321414)1) : 
Feroeval te Gallois; la CoUectionneuse : 
r Amour rapié»4nklï. 

LA GRANDE PARADE DES COMÉ- 
DIES MUSICALES (v.e.) : Mac 
Mabciq. 17* (3892M13 :Ja Blonde ou te 
Rousse ; Amanda. 

HITCHCOCK (va). Action rive gauche, 
y (3294440) : tes Oiseaux. 

HITCHCOCK PERIODE ANGLAISE 
(va). Le club de rétoÜe. 17* (380- 
42-05) : Jeune et innocent. 

HOMOSEXUALITÉ (va) <**). Gné 
. Beaubourg, 3* (271-52-36) : Sébostianc : 

. Querelle ; Fiesta. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
Christine bis, 6* (3291 1-30) : In Anga 
aux figures sales ; La mon n'était pas au 
rendez- voos. 

MARX BROTHERS (va). Action écoles, 
S* (325-724)7) : Un jour aux ooones. 

MONTY CUFT (và); Action La 
Fayette, 9* (32979-89) : Soudain l'été 
dernier. 

LES POLARS DE L’ÉTÉ 4v.a). Action 
La Fayette, 9 (32979-89) : te Baiser da 
tueur ; Boonie and Qyde. 

OTTO PREMINGER (va). Studio de te 
Contrescarpe, s* (325-78-37) : Laura ; la 
Rivière sans retour; Carmen' Jones ^ 
Arabie. 

LE PARI DEPARDON : Studio des Uns- 
lires, 5* (354-3919) : Reporters ; San 
Ck mente ; Tchad- Yemen-Tibesti t to : 
20 h : les Années déclic. 
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COMMUNICA TION 



Mardi 21 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Musique ; Faust. 

*fï»““**"* Irô" * àtoaga, Musique 

de ChariesGounad. Livret de J. Barbier et M. Carré, 
d'après Pieuvre de Goethe. Mise en scène A. Fassini, 
chœore et orchestre de l'Opéra de Chicago. dirig^Mr 
S- £***'&**&*&»* G. Balanchine. Avec MTFiwü, 
K- CjcsinsJo, A. Kraus, N. Gbiaurov et R. StüwcLL 
le vieux docteur Faustus. au soir de sa vie, signe 
. m P°*** «W Méphistophêtès : son âme contre sa 
jeunesse retrouvée et les plaisirs de la vie. 

22 h 60 JownaL • 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma : la Mafia fait la lui. '* 

Hlm italien de D. Damiani (Î967), avec F. Nero. 
C Cardinale, L.-J. Cobb. S. Reegiani. N. Peraof. 

Dans une petite mile de Sicile, un capitaine de gen- 
darmerie mène une enquête sur le meurtre d'un 
entrepreneur, il se heurte au silence des témoins, et 



— véridique uamiam ne se Hausse pas 

film politique, nuits cette œuvre, peu connue, est 
fort intéressante. 

22 h 15 Explosions an cfMfML 

Emission de M- Thotilouze, animé par Cl Ockrent, pré- 
parée par L. Broombead et P. Hestas. 
la télévision de demain : câble, satellite, télévision 
du matin.* Le point sur les techniques nouvelles. 

Avec, sur le plateau, en direct, MM. Georges Fïïlioud, 
secrétaire d'Etat aux techniques de là communica- 
tion. Pierre Lescure, directeur des programmes de 
Canal Plus, .Bernard Miyet, P-DG de Sofirad,' 
Christian Du toit, directeur d'A2* chargé dé la coor- 
dination des programmes et de la production, Jean 
Stock, directeur-adjoint de RTÉ-Télérision : en 
duplex de Metz, M. Jean-Marie Ransch, député- 
maire de Metz ; en dnplex de Dallas, MIT. Turner, 
directeur de la chaîne américaine CNN .(Cabte 
News Network).* " . , 

23 h 35 Journal. . v 

23 h 55 Bonsoir las elipa. 

TROISIÈME CHAÎNE : ER 3 

20 h 35 Cinéma : Un. cadavra au dasnrt. .. 

Film américain de Et Moore (1976), avec É. Brennan. 


T. Capote, J. Coco, P. F&Ql, A. Guises. E tenehester, 
D. Nrven. P. Srilers. M- Smith. 

Cinq détectives internationaux (trois hommes, 
deux femmes j sont invités dans un manoir. A 
L’issue du dîner, leur hâte les prévient que 
quelqu’un va être tué. les survivants devront 
résoudre l'é/dgme. Sur un scénario astucieux de 
Neü Simon, une parodie, où- souffle parfois un 
humour ravageur, des romans d'Agatha Christie. 
Sous des noms différents, on reconnaît des détec- 
tives bien connus de la littérature policière et du 
cinéma, démystifiés par des vedettes s'en donnant à 
cœur joie. ■ 

22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Bleu otitre-tner. 

Emission proposée par RFO sur cinq pays (Tootre-mer. 
La Nouvelle-Calédonie présente - Bal lande la 
saga ». reportage de Benoit Saùdeau sur l'histoire 
parallèle «T une famille et d’un territoire. 

22 h 25 Préluda à là nuit. 

Concert à la SACEM : Impromptu, d’Henri Bar- 
raud. interprété par Geneviève Joy. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 L'opérette, c’est la lïte : l'opérette viennoise (Tâge 
... d’or). 

.21 h 30 Entretiens et somtn- pris dans une mémoire, 
avec PehI Lorenz et Mario Bois. 

22 h La criée nn routes autou- de monde: Iran. 

23 6 Bestiaires : le cheval. 

23 h 20 Magiques finale. 

23 h 40 Place des étoiles. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 .h 30 Concert (échanges inteniationaax, donné & Vienne 
le 29-9-1983) : Ouverture de « Tancrède »,dé Rossûfi : 
.extrait de ■ là Vestale », de Spontmi ; extrait de • Sandja 
de Castjglia », de Do&izetti ; « Sinfooïa » de Bellini : air 
de « OtdQo », de Verdi ; extraits de « Manon Lescaut » 
de Pafiéixn ; extrait de » Gugliehno R&idîff » de M&»- 
■" cagni et de « MefistofeJe » de Boito, par l’Orchestre gym- 
' phonique de la radio autrichienne, dir_, J. Lopez-Cobos, 
soi Montserrat Cabalié. 

23. h X*s;«oërées de fVauce-Mxstqiie : jazzdnb, en 
tBrect du Petit Opportun. 


Mercredi 22 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

11 h 55 Quarante ans déjà. 

12 h Bonjour, bon appétit. Magazine de hficbel 
Oliver. 

Meringues et macarons: 

12 h 30 Consommer sans pépins. 

12 h 35 Cocktail maison. ■ 

13 h JourriaL 

13 h 30 Série : Madame Columbo. 

14 h 20 Un tour dans le vent. 

Tour de France à ta voile. 

15 b 40 Monte-Carlo show. .••••'• 

Avec des illusionnistes, des danseurs acrobatiques. 

16 h 30 Croque-vacance*. " 

En balade dans un Jardin aqualiqUe. Les rubriques 
' habituelles. 

17 h 50 Séria: Eh bien, damas maintenant. '• 

Le Rock. 

18 h 10 Les grandes enquêtes de TF î : la Mafia. 
Les vingt-sept « fondîtes américaines ».' 

19 h IB Emismons régionales. . ; 

19 h 40 Ces chars disparus : FlorcOe. 

19 h 55 Tirage du tac-o-tac.- 

20 h JoumaL -, 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série: Dallas. 

Comment évincer J. R. de la direction de la compo- 

f ttie pétrolière - CUff recrute tut espion dans 
entourage de J.R. Ce dernier soupçonne Peter de 
s’intéresser d’un peu trop pris à Sue Eliot. 

21 h 26 NUIT D'ÉTÉ DE L'MA. 

Vkféoffashes. 

21 h 35 Mémoire : Fernand Braudel 

RéaL J.-C. Biingoier m D. Froissant (deuxième partie) . 
Conversation entre un des maîtres de l’école histo- 
rique française des Annales, Fernand Braudel, et 
le réalisateur J.-C-Bringuier. La caméra s’attarde 
sur le visage de i historien qui évoque ses travaux, 
et quelques-uns de ses sujets favoris : les crises, la 
perspective historique de longue durée, la notion 
de capitalisme*. Un entretien qui se veut intimiste, 
mais qui n’échappe pas au didactisme. 

22 h 35 JoumaL, 

22 h 50 Téléfilm i^kînoussa. 

- De Jean Baronnet. 

Le ciel et l’eau, les arbres, les paysages d’une 
petite [le grecque peinte avec sobriété par un voya- 
geur Inspiré. Un film-voyage au hasard des saisons 
qui ne tombe jamais dans le documentaire ethnolo- 
gique ou pédagogique. Rare:. 

0 h 40 Statio n s. 

Feaifinoa vidéo de-Bob Wïhon, 

Chinois : Plaisir du rêve et des yeux. De l’autre 
côté du miroir. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiope- - 

12 h Jduriial (eth 12b45et I8h40). 

12 h 5 MÛppet Show. 

12 b 30 Feuilleton : Les amours da la BéBe 
Epoque. 

13 h 35 Séria: Voyages au fond des ment 
14 b 25 Aujourd'hui Va via. 

CM Us appelle S. D. F. (sans domicile fixe). 

15 b 30 Série : Akâgera. 

L’équipe monte à dos d’homme une. montgolfière 
. au sommet du volcan Bisoké en Ouganda. 

16 h Sport» été. 

Rugby .-Afrique du Sud-Angleterre 
18 h Récré À 2. 

Yaksri; le petit écho. de la Jbrft; 1er «muants de 

l'ombre. . ...... - 

18 h 50, Jeu r Des chiffres et des lettres. . ' 

19 h 15. Emissions régionales. 

19 h 40 Le thé être de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 b 3S- Téléfilm t Le bout du lac. -. 

De J. J. Lagrange. Avec F. Clu ze l , C. VaanurL- 
Mackmafions et espionnage autour d’un dictat eur 
africain en disgrâce qui" installé à Genève, tente de 
reprendre le pouvoir dans son pays- Coups de feu. ; 
surveillances techniques hautement sophistiquées. . 
Classique. une touche d’exotisme sur fond. de. 
compte en banque suisse. "- - • 

22 h 5 Série t'Cent ans d'automobBe. 

Da icof-teaf an turf».- Série de J. Bardai, D. Dubanry, . 
F. Maze. réaL F. EHxsteL J. Equer. Wt : Vivre avec 
rautomobDe. 

Avant-dernier- épisode d'une série estivale. Vhècâ- 
tombe automobile. f accident dont so/uvictimes 


a James Dean. Camus. La fascination qu’exercent 
* les beaux engins sur la génération de yéyés. La 
sécurité routière prend la parole. 

22 Ji 35 Sport : catch è quatre. 

' A LimeO-Brévannes, Mambo et le Primitif contre Ange- 

üu> et Flash Gordon. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3. Jeu littéraire: Les mots en tétia. . 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Balade vénitienne. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

. 20 h. B Les jeux. 

20 h 35 Document : Léo Ferré. 

Récital enregistré au Théâtre des Champs-Elysées les 6 
et 7 avril 1984, RéaL Gny Job. 

Quatrième émission. Tout de noir ou dè rouge 
vêtu. Léo Ferré tel qu'en lui-même. Une caméra le 
suit sur une scène A sa dimension — Immense. Le 
poète m maudit - interprète une dizaine de ses' com- 
positions et quelques autres de Guillaume Apolli- 
naire a François Villon, parle de Dieu, de lanar- 
chie-. de lasincériti. et de l'image de marque — la 
sienne peut-être ? -■ 

21 h 30 Série : Opération Open, 

Le Secret de PAi-madOle. réalisa t ion J.-C. Charaay. 
Avec J. Dabic, B. Allouf, R. Joncs_ 

Simon Dexier en vacances dans les Dolomites est, 
à son insu, l’objet d’une demande de rançon. Son 
frère Eric el une charmante guide se mettent à 'sa 
recherche. Les paysages sont beaux mais où est 
l'intrigue ? 

22 h 25 JoumaL - ■ 

22 h 45 Prélude à la nuit. - 

-Danses anda/ouses pour deux pianos -, de 
Manuel Infante, Interprété par Philippe Coire et 
Edouard Exerjean. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Matinales, à Partbenay. 1 
7 h 38 Rente de presse. 

M Paroles et Cerif? du bocage : Pâques noires. . 

91 S La libération de Paris :1a trêve. 

9 h 35 Afatéque r savoirs de saVaxie. 

10 h ~ J acq u e s Cartier, le voyage imaginé. 

11 h Mnnqae : devoirs de vacances (Qnartettoïtaliano; 
Beaux-arts trio). 

12 b „ Panorama, . , 

13 h 38 Feu&eCou ; le Crime d’OtcfviL 

14 h - Le rfile de la presse dans la prodoctioB éifitoriale. 

15 h' 3 Embarquement immédiat : Nouvelles-Hébrides. 

- 15 h 30 Musique: les jeux ëvec des sons. 

16 h 30 Promenades ecbnotogiqaes en France s le 
. nucléaire et son mythe. . . 

17 h' 30 EstKdn^Arb plastiques, avec Leonardo Cremo- 
mm (T’œuvre d’art est on év é nement). 

18 h La seconde guerre mondiale : la' France en guerre. 

19 h 20 Kueoateinthebluesky. 

19 b 30 Maths dans tes Chanel : de l’herbe des champs 
à l’informa tiqpe. 

20 b Haine Cendrars, poète întercominentaL 

20 b 30 L'opérette, c’eut ta fête : Topérette viennoise. 

21 b 30 Enrèetiens et sonesin» pris dans une mémoire, 

. .. -avec Pbol Lorenz et Mario Bois. 

22 b La criée aax contes aatoor de monde: Japon. 

23 b Bestiaire : le crapaud. 

.23 b 20 Mnsàqoes Qmhe: clairohscur. 

23 b 40 Place des étoBes. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b Les nuits de France-Musiqoe. 

. 7 b 7 Petit matin : œuvres de.Prôkofiev, Mendrissohn: â 
8 h 7, Bach, YivaldL 

9 h 5 Ce matin des mérifi— « : pont -roman tisTnc alle- 
mand ctauLrichieo: couvres de PTitzner, Ruer, Hass.^ 

-12 fa 5 Concert *. lieder de Günka, Sibclhis. Grieg, Alfven, 
Moossoig^kr, TcteUcovsJô, par N. Gedda, ténor, et 
E. Werba, piano. - 

13 b 30. Les cfùats de la terre. 

14 h 4 Repères contemporains z Fenjeyhough. 

15 b Carte bfenebe L_ Bdlim à Para: teovres de Liszt, 
BeUim, Chopin. 

18 b S L*b£riMge d'Arthur SchnabeL 

19 h Le temps du faux : 1er libertés imprévues; 8 
.17 h 25, les ténors hurleurs. 

.20 h " Prisemarionéu concert îClwrin, Wagner, U szl 

20 h 30 Sohée lyrique (Fcstiral de Sa Iz bourg) ; « Mac- 
beth», de Verdi, par r Orchestre philharmonique de 
Vienne et les Chœurs du Wiener. Staauoper et Chœur 
national de Sofia, dir. R. CbaDly, soL G. Dimîtrova, 
M. Likwfa, P. Cappuccaii,-. N. Ghîaurov, L. Lima, 
K RydL en cotnplémem de programme : entre 1847 et 
18 85.: le. romantisme institué : œuvres de Wagner/Liszt, 
Berlioz, Offienbach, Sroctana. Moussorgski, Brahms. 

-Bruckner, Chopin, Bizet. G linka. { 


Canal Plus : cinéma d'abord 


(Suite de la première page, f 

. Un choix éclectique que viendront 
renforcer deux bons produits améri- 
cains, Absence de malice, de Sidnsy 
Pofladc. et AU that Jazz, de Bob 
Fosse, ainsi qu’ Identification d’une 
femme, de Michelangeio Antonioni, 

Les cinéphiles pourront faire leurs 
délices avec Et. de Luis Bunuel, et 
deux comédies musicales : la Grande 
Parade et Wiih a sortg in my haan. 
Le reste de la programmation est lar- 
gement consacré â des films d'épou- 
vante d’une qualité plus ou moins 
discutable qui faisaient les grandes 
heures des nuits du cinéma R ex 
[Creep Show. l'Eventreur da New- 
York, Page. Et la terreur commence, 
etc Enfin, pour satisfaire tout le 
monde, une petite incursion dans 
l' érotisme avec la Bête, de Waterian 
Borowczyck, et Farmy HUI, de Jerry 
O'Hara. Si la plupart de ces longs 
métrages sont inédits à (a télévision, 
une grande partie d’entre eux sont 
déjà disponibles en vidéocassettes. 

A côté des films, qui, repro- 
grammé, cinq ou six fois dans le mois 
à des heures différentes, fourniront 


LES NOUVEAUTÉS 1 
DE LA RENTRÉE SUR TF 1 

Dès le 3 septembre, Stéphane 
Collaro donnera le signal de la ren- 
trée sur TF1 avec -Cocoricoco 
boy-, un divertissement de treize 
minutes animé par l’équipe de 
- Cocoboy -. Programmé chaque 
jour à 19 fa 45. cette émission ten- 
tera de ravir faudience au « Théâtre 
de Bouvard » sur Antenne 2. Autre 
nouveauté quotidienne. - Danse 
avec moi », un feuilleton-fleuve bré- 
silien sera diffusé à partir du 

15 octobre à 18 h 30 en cinquante- 
cinq épisodes de trente-cinq 
minutes. 

Les week-ends offriront égale- 
ment un nouveau visage : - Cham- 
pions » laissera la place le dimanche 
A • Sports dimanche • suivi à- 

16 h 30 de - La belle vie -, un show 
signé par Sacha Distel. Ce jour-là, 
comme le samedi, les programmes 
débuteront à 8 h 45 par un flash 
d’ information comprenant une revue 
de pressent les pronostics du tiercé. 
Le samedi soir, TF 1 ne fermera sou 
antenne. qu'à une heure du matin ; 
«Ouvert la: nuit », cette nouvelle 
tranche horaire sans couteau fixe se 
prolongera meme toute la nuit une 
fois par mois. 

Après b réforme des documen- 
taires (le Monde du 17 juillet), 
TF 1 annonce aussi un renforcement 
de l'information. « Face à la 
presse», un débat de vingt -cinq 
minutes mettra en présence chaque 
dimanche un invité et trois journa- 
listes. « 7 sur 7 », programmé égale- 
ment le dimanche, sera repris par 
Jean LanzL.. Enfin b chaîne pré- 
pare un effort spécial sur le football 
Avec la retransmission en direct de 
dix journées du championnat de 
France en multiplex. 


40 % de temps d'antenne, Canal- 
Plus fera une large place aux feuille- 
tons. téléfilms et séries, en particulier 
américains et brésiliens. Le reste, des 
programmes sera consacré aux spec- 
tacles et au sport. 

Fort de ses programmes et de 
('importance de son réseau de com- 
mercialisation, Canal-Plus devra 
pourtant affronter un problème de 
taille avant le début des émissions en 
novembre prochain ; la modification 
ou le remplacement des antennes 
des téléspectateurs pour recevoir la 
bande VH F. L'opération est simple, 
peu coûteuse, mais risque d'être frei- 
née par les négociations entre copro- 
priétaires et locataires dans le cas 
d'installation collective. Notons que 
vingt des cinquante-sept émetteurs 
de Canal-Plus fonctionnent en bande 
UHF et desservent donc des zones 
où le changement d'antenne n'est 
pas nécessaire. 

Reste le spectre du piratage sou- 
vent évoqué pat ceux qui connaissent 
ses ravages sur les télévisions 
payantes américaines. Les ingénieurs 
de Canal-Plus ont pris leurs précau- 
tions' avec un double codage des 
émissions : le son est rendu inaudible 
par suppression de la fréquence por- 
teuse ; l'image est brouillée par 
('introduction de (ignés à retard. Des 
systèmes qui ne sont pas incontour- 
nables mais dont le piratage nécesr 
rite de sérieuses connaissances en 
électronique. Le décodeur fourni par 
Canal-Plus fonctionne avec un code 
personnel que l'utilisateur doit taper 
sur un clavier. Renouvelé tous les 
mois, il interdit l'utilisation du déco- 
deur en cas d'interruption de l'abon- 
nement. Enfin, ce code à huit chiffres 
autorise quelque cent millions de 
combinaisons différentes. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Le fonds d'aide aux quoti- 
diens à faibles ressources publici- 
taires. - L’aide de l'Etat, prévue au 
budget de 1985. pour les quotidiens 
à faibles recettes publicitaires (le 
Monde du 11 août), se répartit 
comme suit, pour une enveloppe 
légèrement supérieure à 1 1 millions 
de francs : la Croix 4 113997 F, 
l'Humanité 4 625 685 F, Libération 
2 519 21 1 F. Présent 277 312 F, et 
Je Matin de Paris 3 1 52 037 F. Rap- 
pelons que cette aide directe de 
l’Etal, appliquée de 1973 à 1976 et à 
nouveau à partir de 1981. a été refu- 
sée par le Quotidien de Paris, que 
dirige M. Philippe Tesson. 

9 M. Philippe Hersant directeur 
général de Centre-Presse. — M. Phi- 
lippe Hersa ni, l'un des fils de 
M. Robert Hersant, président de la 
SOCPRESS, a été nommé directeur 
général du quotidien Centre-Presse 
(Poitiers), en remplacement de 
M. Denis Huertas. qui lui succède à 
la direction générale -du quotidien 
France-Antilles. 


SPORTS 


La Transat Québec-Saint-Malo 


POUPON EN TETE 
SUR LE SAINT-LAURENT 

La faiblesse du vent et les effets 
de la marée ont contraint certains 
équipages de la Transat Québec- 
Saint-Malo à mouiller l'ancre de 
leur bateau sur le Saint-Laurent 
pour ne pas faire marche arrière au 
cours de la première nuit de course. 

Dans cette régate, où il convenait 
tfal 1er chercher la moindre risée, les 
deux équipages qui se sont montrés 
les plus habiles sont celui du Fleury- 
Mkhon VU de Philippe Poupon, et 
celui de Royale de Loïc Caradec. A 
la bouée de Maiané, située à 
177 milles de l’embouchure du 
Saint-Laurent, Poupon précédait, 
lundi 20 août en fin d'après-midl 
Caradec d’une heure. Eugène Rigui- 
del (trimaran WUliam-Saurin ) de 
I h 33 mn. Pierre Follenfant (cata- 
maran Charente- Maritime 2 J de 
I b 43 ma, Marc Pajot (catamaran 
Elf-Aquitaine 21 de 2 h 3 mn. et 
Florence Artaud (trimaran Bief 
therm ) de 2 b 30 mn. 


D'un spo rt à l'autre 


9 La réunion' d'aihlétisme de 
Nice- - Seize mille spectateurs ont 
suivi, à Nice, les prestations d’une 
dizaine de médaillés olympiques de 
Los Angeles. Parmi ces derniers, 
l'Américain Roger Kingdom a 
gagné le 1 10 mètres haie en 13 s I? 
(meilleure performance mondiale 
de l’année) , et le Brésilien Joaquim 
Cru z s’est imposé sur 1000 mètres 
en 2 mn 14 s 9 (troisième meilleure 
performance mondiale de tous les 
temps). Thierry Vigneron a rem- 
porté le saut à la perche avec un 
bond de 5,70 m. devant l’Américain 
Bell (5.65 ni), avant d’échouer trois 
fois â-5,91 m dans sa tentative de 
battre le record du monde. 

• Record d’Europe de 400 mè- 
tres quaire nages. — L’Allemand de 
rEst Jcns-Peter Berndt a amélioré 
de l s 32/100 son record d’Europe 
du 400 mètres quatre nages en réus- 
sissant 4 mn 18 s 29/100, le 20 août 

Moscou, lors des épreuves des 
Jeux de l’amitié. Le record du 
monde avait été battu aux Jeux de 
Los Angeles par le Canadien Alex 
Baumann en 4 mn 17 s 41/ 100. 

• Démission de M. Michel Man- 
mion. - Comme il s'y était engagé. 
M. Michel Marmion. le président de 
la Fédération française d'athlétisme, 
a démissionné de ses fonctions à la 
Fédération internationale (membre 
du comité de cross^ountry) pour 
protester contre le fait que Michèle 
Chardonnet n’ait pas reçu une 
médaille de bronze au 100 mètres 
haies après avoir été chronométrée 
dans le même temps que la troisième 
des Jeux de Los Angeles. 


lisez 


£t 

dccoieoetdocumehü j 


LE PALMARES 84 
DES UNIVERSITÉS 

Classes préparatoires - Sections de tech’sup - Écoles de commerce ( ESCAE) 

Écoles d’agronomie (ENS A) - Vétérinaire - Interprétariat - Journalisme - Géographie 
Histoire - Linguistique - Philosophie - Mathématiques 


Aussi au sommaire : 

• LES INQUIÉTUDES DES COOPÉRANTS 
FRANÇAIS A L’ÉTRANGER. 

• LECTURES D'ÉTÉ 
POUR LES ENFANTS: 

UNE SÉLECTION DE LIVRES DE POCHE. 

• L’ANNUAIRE PÉDAGOGIQUE 

DES COLLÈGES ET LYCÉES PARISIENS. 
Votre enfant entre en sixième, en seconde ; 
il doit changer d'établissement : vous vous interrogez. 
Qu’enseigne-t-ou dans les collèges et les lycées ? 

Combien y a-i-D d’élèves ? Quelles sont les options ? 
Comment prendre contact avec les chefs d'établissement, 
les représentants des parents d'élèves ? 

Pour chaque collège et lycée de la capitale. 


NUMÉRO DE JUILLET-AOUT 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
Il F 



Pour comprendre vos estants 
Four préparer leur avenir 
Lltfoxxnatwfl sûrs. 
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rotodcction ersmm. 


Lafigns* Laftgrte TTC 

offres d'emploi 90 °° 1 2 6 -Z5 

DEMANDES D’EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71.16 

AUTOMOBILES 60.00 71,16 

AGENDA 60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 


annonces eu usas 


ANNONCES ENCADRÉES SflE^ 

OFFRES WW 60,48 

DEMANDES D’EMPLOI J5.00 ...J 7.79 

IMMOBILIER 33.00 46.25- 

AUTOMOBILES 1 39.00 46,25 

AGEM3A"? .v: 39,00" 46,25 

• pljBM-if».i~ r: r surface ou oomtra «ta 






, V-X*t 





DIRCCTIOn s 


ChristofJe 


Orfèvre à Paris 


Société leader dans sa branche - 
1400 salariés 

recherche pour son Siège de SAINT DENIS 


LE DIRECTEUR DES 
APPROVISIONNEMENTS 


Le poste exige : 

- une formation d’ingénieur diplômé (A et M 
ou équivalent I 


- une expérience confirmée de 1a fonction 
approvisionnement faon 


_ fans une entreprise suf- 
fisamment importante de préférence du sec- 
teur des métaux) 

- une bonne connaissance de F anglais 


Le candidat retenu aura : 

- à diriger un service des achats de 12 personnes 
ainsi que le magasin général des approvisionne- 
ments. 

- à assurer F approvisionnement des usines et 
des services centraux particulièrement en 
métaux précieux 

- à gérer un budget de l'ordre de 150 MF. 

- les appointements correspondants aux nor- 
mes de cette fonction seront fixés selon F expé- 
rience. 


La recherche sera conduite avec diligence et 
discrétion - entretiens avec les candidats rete- 
nus souhaités pour début septembre - CV 
avec photo sotts pli personnel à J.L. Portail. 
CHR/STOFLE - f/2, rue Ambroise Croizat 
93206 SAINT DENIS CEDEX 01. 



emploi/ Internationaux 

(et depittemtnts d Ouirt Mer) 


*gm 


A UNIQUE 
OPPOHTUNITY 
TO JOIN A SUCCESSFÜL COMPANY 


As a resuit d outstandmg tapantteo 
aod grovrih wb are æefcing a career onentated 


CHIEF ACCOUNT ANT 


□ Hdvmg spent a long penod d tane trabung, durttg 
which he wiD hâve gd used to eut wortana methods. he 
wiD there and lhen. maure reliabihty d mionwtiün and 
respect tor procedures. 

□ As tnember oi the head team, he wJloarry out wilh 
diplomate: curtesy reUbanshtp wrih local adminsstrahoo 
and partners. 

□ ■ ESC • and ■ DE CS ■ are both required (or more). 

□ Succass tor neveral years in this kind d «*orlt wifl 
enable him ta keep ha team gong and daal with sigru- 
heant data ambunts. 


□ Enqfadi and arabe are both worfcmg languages. 

tciated ' 


□ U suai advantagas associai 
.ecnpioynvent 


witb overseas 


Please wnte m oonhdence endoong detalled C.V. to oor 
consultant Marcel GABC1A. 


© OR SEG 

ot associés 


MS ras an» mwi 7so« 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes oassionnés par 
l’informatique et qui intègrent Digital, le deuxième groupe Informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu’ils trouvent chez Digital une communication facile, te goût ;• 
du dialogue, le sens de l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations ... 

Ils sont bien parce qu 'ils travaillent dans un environnement professionnel ouvert, avec 
des gammes de produits performants (plus de 11% du CA. est consacré à ta Recherche 
et au Développement) et parce qu'ils prennent part à des projets d'entreprise ■■■■-■ 
particulièrement dynamiques. 


asvx 

O 1 ■.. 1 v irJ «i . • r'.r^j 


Instructeurs 


Soyez bien, vous possédez une formation supérieure ou équivalente, uhé bonne 
connaissance de l’informatique, le goût de la pédagogie et de la communication ainsi 
que la maîtrise de la langue anglaise. Vous animerez des cours dans lés domaines r 

Loqiciels de Bases et Applications Matériels et Maintenance 

Réf Ml 09 RéfM108- 
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crédit fonder 
de fiance 


agcrâora à PARS 

le jeudi 25 octobre 1984unconcaun<f 


AGENT ADMINISTRATIF 


pour le reendement d*Employéc(6os) dm Bureau 

Ce concoure, ouvert pour 40 postes, est accessible aux conc«dats(es) 
remplissant les oondBons suivantes : 

- posséder la nationalité françai se ou ceflecftn autre membre de la 

Communauté Economique Européenne. . 

- être ûgés(ées) de pis del8 ans et de moins de 30 ens ai 1er JaMer 1964 
-être titulaires du B£P.C. ou Brevet des Golôges ou d’un cSpAOme au 

nwre équivalent (CAP. ù caractère o d minlshatlf par eotempte)- 

Les i nscriptions seront prises du 3 au 14 septembre 1984 IncAs (aucun 
dossier ne sera envoyé pot vole postale après le 11 septembre IC ~ 


ITO1 KXRm rai I to» RJ VAAl^qii yr w ei^l i rwi 

peuvent être ob te nus ou CREDIT FONCIER DE FRANCE 
Service du Personnel et des Relations du Traval 4 

Biseau «Informatlon-Concour» 19. rue des Capucines -BP. 65 
75050 PARS Cedex 01 flél : 24480.66 ou 2448067) 


Vendre nos services 
aux directions 
de personnel 


Nous sommes une société spécialisée dans la communication sociale 
des entreprises, filiale d* un groupe de premier plan- . 

Notre besoin : un vendeur expérimenté, de bon nfveau. méthodique 
et travailleur 

Vos interlocuteurs : lés chefs d'entreprise, directeurs et chefs 
du personnel. 

votre rôle : les convaincre de la.nëcessité dune communication sociale 

élaborée • .. •••' . 

Vbtre point fort : une sodéUTStniCtufée. ayant une bonne Image sur 
le marché et la volonté de' se développer. -• 

Votre champ d’action : basé à Paris vous intervenez, dans toutes les 
réglons de France, ce qui nécessite une grande disponibilité {trois jours 
sur cinq environ en provinœt 
Formation prévue 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo e; prétentions sous 
référence M 21 à Monsieur PÉRIVAL- 149, rue Saint-Honoré 75ÔUI PARIS 
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emploi/ réçionflux emploi/ régionaux 


CONCEPTEUR DE SYSTÈMES DE GESTION 
POUR IMPORTANTE INDUSTRIE 


EN COTE-D’IVOIRE 


CADRE 
DE 35 ANS 


- Ayant 8 à 10 ans d'expérience en PMI: 

- Formation gestion : 


- Très bonne connaissance des systèmes informa- 
tisés; 


- Expérience en cabinet d’organisation on d’audit 
serait en plus appréciée. 


NOUS SOUHAITONS DONC UN GÉNÉRALISTE 


Poste réservé à un cadre imarinatif pot nort t pna m qu’il a sa 
oppUcputr des méthodes angpwlex et adaptées eu tz beso i ns 
aune entreprise industrielle. 


C and M ow f egartriadou am ayas tea 


Ecrire & RÉGIE-PRESSE sous n> T 068.020 M 
85 bis, me Réannmr, 75002 PARIS. 


J€UN€S 

DIPLÔMÉS 


• Vous êtes titulaire d'un BAC + 3. ou BAC + 4 de formation commerciale 
ESC, MIAGE, ENSI, ENSAM. 


i Vous avez le goût de la performance. 


groupé rromioriA 
oi plaie oowision, 

lOUSOffRêt 

- une fow*wiori 

-DecÆæèes 


1" grossiste muftldistributeur en Europe, nous recherchons pour notre 
branche 9 Promogro», Commerce de gros et de détail, 6.000 personnes, 
80 établissements de gros, 2.900 magasins (supermarchés; supérettes et 
magasins de proximité) des 

CADRES DE LA DISTRIBUTION. 


Au cours d’une période de formation rémunérée, vous découvrirez nos 
secteurs d’activités : commercé, logistique, informatique, marketing, gestion, 
comptabilité, administration, personnel, et vous serez titularisé là où vos 
chances de réussite sont tes meilleures. 

Si voua êtes intéressé, envoyez cv, photo et prétentions sous réf. M8 
fgr Prom o gro s, M. Charles LECLERC, Direction du Personnel, B.P. 17, 

141 20 MONDEVILLE. Discrétion assurée. Réponse garantie. 


55-Promodès 



URGENT 

écolo pnto ak m biüngu# privé* 
Afrique centr a le francophone 


INSnTUTEUfUTRICE) tapie. 
WSTrTUTEURfTntCE) 
BUJNGUE ANGLAIS. 


Adr. c-v. M. J.-L. COLONNA. 
89. c. d* le Pompe 751 16 PARIS. 


POUR ÉTRANGER 

2 COORDINATEURS 


d* chantier pour montage 
mécanique. 7 ans d’expérience 
et langue espagnole exigée*. 

POUR LA FRANCE 


1 COORDINATEUR 


SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE MARSEILLE 
recherche 


L’ADJOINT DE SON CHEF COMPTABLE. 


Une première expérience dans on cabinet d'an* 
dit anglo-saxon ou 2 à 4 années dans une entre- 
prise industrielle complétée par une solide for- 
mation école supérieure de commerce + 
D.E.C.S. lui pennéuront : 

— De maîtriser les tâches de la C.G..: 


— De participer au schéma directeur 
informatique de la société. 


Adresser lettre manuscrite' + C.V.- + photo 
EUROSUD, 2, rue BretemU 13001 Marseille, 
N° 2.939. 


RAM, t"»*»»"* ( fa ntwjl hmniil ) 


bai£ i Grenoble, recherche on 


TECHNICIEN ÉUCISOMÉCANICŒN 

develom. 

i dlastafi*- 


pouf participe/ ati teto <Fnne 
ment d'on système 6e 


éqnipe sa 
es cours i 


lion, à 2J0Û m Jahinide, près de Gap. Après quelques 

a travaillera i 


men à Grenoble, le ouxlidai retana travaillera an mollis 
quelques années i l'observatoire ao plaùaa de Buro avec 
des rcspoosabiEtCs dans Fnaègraiion. la mise sn point, U 
nmimenance et rexpkauuion des tadiotèkscopes. Les 
tScbes d’exptetatîon cxlgeroot des shoots de phtsietirs 
joancoasèwtifsi robaervatm. 


Niveau requis t BTS ou DUT en fiectrtMoécanîqtse eu 
équrvakoL Quriqna aimées d'expérience profcssxjqœlle 
ainsi que 2a eooaaiBanee de Tanga* so ntmèsprosaMk 


Salaire : selon 
truande 1 


icabon et c spéri r aie e, avec on ndni- 
F par an. 


Les caafidaw doivent cHveyer knr c.v M salaire récaK et 
pètent iota i : RAM «bmiostratesr, voie 10, domaine 
uitiversiuixe, 38406 Saint-MaitiiHl'Rèret Cedex. 


INSTITUT DE FORMApON 
PRIVÉ 


COMMERCIALE I 


BIRECTHB DES fTMS 


d’txpéripno* nüiînwA. 
i dans ta* B.T.S. t 
C o tnwatc* fciM m otta n*» 



■ & 




SonrOI*: " 

CooML a/ta plan pédagoglqiM : 
RacnitanméH prahUH»; 
n *c rw t * t n iT t des émdtants. 


I ControleuiSi 


env.-c.vs. et ptét.Group* IPSA. 
71, ffl S»-NanahL 76008 Parie 


V 


CENTRE DE PORMATTO#! PRIVÉ 


s r . 

. i-is* 

lii* tJfVÎÆXI- 


RESPONSABLE 

ADMlMSTRA-nF COMPTABLE 


Envoyer cv. *t pd a nSon i : 
GROUPE IPSA. 

71. ftaibaura Saint-Honoré, 
7 6008 PARIS. 


N 
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_ RENTRÉE 84 
éûooodwti d® .cnioons 
RB30N PARIStBWE 


ksÔs-IR 


CHEF DE MAISON 
et ADJOINT 


pourneatnn m 

«animation 

(fingmnieinanwi. 


Ecrira HAVAS CONTACT 

7Soof > r>Mus 



ut •: .Ï rr. 

”'ï i'»f ’-Vi’3 


SECRÉTAIRE DU TTXHUSME ~ 
titan grao et ayant un &- 
pMm*- uhtvanùadn do pnWé- 
ronea tourisme Expértana* 
fcnctkM ma rn a nt bureau (Dac- 
tylographie 40 mms-minimum 
indlspacMaMas on- grec). En- 


CV at photo ayant 


31/08/1884 * Off. Touriama. 
Chypre, 16. ns ta r 
Paria 76002. 


Eeoé* privé* bore oomrM 


PROFESSEURS 
FRANÇAIS, LATIN, 
SCIENCES NAT. 
ET ALLEMAND. 



TéL 434-87-33. 


REOL ANIMATEUR (TmCS 
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^lif» . 
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{m .vïxjir TS'snlb 
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'i-iîtiErsv.iïW*' a ü ribs 
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" ir i^lt «V iftIMKi 


MM diï M1MCK4 


. ThulairaduBAFO 
Parente de conduira 
ntiremps Memwiqua, 
tAématiqua ri* t a re p a « 
PrA-AdoMsoofaàra. 




Envoyez CV à MJC. 

8 bta. Coura Du Buisson, 
77420 NOfStEL- . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


r, 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


COMMERCIAUX 

HP 




pès performants. 28 ans ntmnnmn ayant de 

M ™ 65 notons qj| nricro-infui iiurfinn n BGB r 

diffwmr des systèmes et sarvioes. 

Très boimo fljnmnfaitfipn gj wwi^ tpati 

Adirer lettre mannscnta, Q V. « léHraajces 
détalflés, photo à : 

nsv i 

27, me do Château d'Eau - 75010 Paris 
V qui transmet!» j 

V- y 

r= Pour Septembre ^ 

fl 4 VENDEURS II 


HF 


boutique. 

Travail sédentaire. 

Rémunération : brut EL (XX) F. < 3*, 
ressemant sur CA. 


Bureau D'étude 

M* MIROMESNU, 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

_P*£*n* anglais couramment 

SUORIA-ETACA ou iqumMn 
_ , lto rt > au l- aopiombra. 
Ecrire aous la n* T 006 928 M " 
_ RÉGIE-PRESSE 
7, tue do Momtaasuv. Paris- 7*. 

INSTITUT DE FORMATION 

D£ MANAGEMENT 
cherche pour Paris 
début oapeambro 

ASSISTANTE DE DfflCCTtON 

«Vont un* bofin* (xpénanca. 

En voyer c.v. « prétention* : 
GROUPE B*SA. 

71. faubourg Saint-Honoré. 
75008 PARIS. 


CENTRE DE FORMATION 
TOURISME - HOTELLERIE 
COMMERCE 
nchorcha 

Impératif pour II aepc. 

PROFESSEURS 


pour préparation au B.TJS. 
dans las dtaopUrtes suivantes ; 
ANGLAIS; 
ALLEMAND ; 
ESPAGNOL J 
ITALIEN : 



Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo à : 

ASVE 


V 


- 27, me du Château d'Eau 
75010 Paris - qui transmettra 


é 


VDa de la banlieue Sud d* 
PARIS cherche 
undwfdalabaranir* 
d'*na>Y*M mërMcahw pour 
•on Centra de santé municipal- 
Adresser demande et c.v. sous 
«» B. 2.64 le Monde Pub., ser- 
vice annoncée classées, 5, me 
dee Italiens. 75009 PARIS. 


SECTION D’ÉTUDES ET DE FABRICATIONS 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


W Nous sommes on établissement de 600 personnes appartenant sa Ministère de la Défense. Nous avons pour 

■ mission de piloter auprès des grands Industriels sous-traitants, tes études et la réalisation d'équipements et de systèmes 

■ électroniques de haut niveau. Souhaitant renforcer notre Service des Marchés, nous désirons accueillir un 

Ingénieur ou universitaire scientifique s 

Si vous souhaiter orienter votre carrière vers la fonction administrative, nous vous offrons la possibilité de devenir 

Négociateur-Rédacteur de Marchés. 

Rattaché directement au Chef du département 'Marchés', vous serez particulièrement chargé 

• de la négociation et delà rédaction juridiques des marchés avec les services techniques et les industriels. 

• de la constitution des rapports nécessaires à la présentation des marchés devant certains organismes officiels. 

Vous êtes 

m soit diplômé d'une école d'ingénieurs. 

e soit titulaire d'un diplôme Universitaire scientifique (DEA. DESS. maîtrise). 


QUALITES REQUISES 


Vous avez une benne culture générale, le sens des responsabilités, l'esprit d'initiative. Vous possédez de réelles qualités 
d'expression orale et écrite. 

Aucune connaissance juridique ne vous est nécessaire. Une formation spécifique à ce type de 
poste vous sera dispensée quelque soit votre niveau d'expérience. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (CV. photo et prétentions! sous référence SMI à Thierry 
MURET. Responsable du recrutement. SEFT. J 8. rue du Docteur Zamenhoft 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 




nos services 

jetions 

orme! 
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a 
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i 
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Jeune diplômé ingénieur ou universitaire : option V te ± 

informatique, vous vous orientez vers un secteur I IfflPII ffttirS dt 
d'activité dynamique de pointe : l'informatique. w r # • m 

Réalisez-vous dans une SSII et choisissez Tan des § lyiIDPyCIf/ïlilPC 
tout premiers groupes français d’ingénierie informa- .. W 

y e:SG2 - ovtion 

SG2. Groupe puissant de 4500 personnes, assure h m *jp 

maîtrise d'oeuvre et la réalisation de projets informa- JJ"! fyi| l TH/ïtl l l ll | p_ 

tiques mettant en oeuvre des technologies variées V 

( réseaux hétérogènes, réseaux locaux, bases de (O €% 

données réparties) dans des secteurs d’activités très «j Ç 

divers ('banques, assurances, transports, administra- # § 

tion, industrie, PME en France et à f étranger). mieux au une 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes Æ -g* m mm 

études à FarislApris formation complète et adap- COITtd && D lS liB * 

tée, vous pourrez ainsi, bien intégré au sein du **'%>** m ^ * 

groupe, aux structures souples, à la hiérarchie f ËWÈ flfYIV tTIP^VPf* 

courte donner toute votre mesure dans nos réalisa - »*■ " Um V* m a f Bv rlvl 

tions d’envergure et assumer h responsabilité de TÊÆ2!6CSWf%'W%W%fVW%'é“ 

votre évolution personnelle. |/U wlUf If lllf 

Vos candidatures ( lettre, CV et prétentions) sont à adresser, sous réf. YR34M, à SG2 , 
Direction Recrutement, 12-14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris. 


SG2 : La maîtrise de l’informatique. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Chauffeur de direction 
Français 47 ans. très axp.. 
chercha place stable btora de 
Suite. TA. 264-12-30. 

Ingénieur procédée 

• Responsable élaboration et 
chiffrage de projets en ingé- 
nierie. 

• Formation 83 en informati- 
que industrielle b l'Ecole 
centrale de Paris. 

c h erche 

POSTE ANALYSTE 
ou MGEN. INFORMATICIEN 
Adr. M. OUCRUEZ, 2. rue des 
Terrasses. 91000 Bondoufte. 

Homme 30 ara. dÿMVrrié ensei- 
gnement supérieur. Maîtrise 
Biologie -I- DEA Ecofogie. Cher- 
che emploi libre de suite. 
Tél. : IB |40) 83-58-00. 


Africain valet de chambre 
permis B. ch. rempl. M’NGAE 
Jean. 836-99-39. 

J. H. 29 ans. assistant- 
documentaliste. ancien sta- 
tuaire document service éco. 
Monde. Etudiant en droit. dipL 
document. inatituT cathoUque 
et Cape en dévêt. (3 ans), ch. 
emploi ds cent, de document. 
Ecr. s/n* 6.650 le Monde Pita.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens. 75009 Parts. 

Prof, titulaire agrégée soencea 
nat. Parie, ch. collègue Aix. 
Marseille pour échange poste. 
Ecrira sous le rt” T 066. 853 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Monttesauy. Pans-7*. 


formation 
professionnelle 


JB CENTRE 

INTERNATIONAL 
Lv"*€fi DE TRAITEMENT 
lÎJitTSIlNfORMATlQUE 


Formation prof, agréée CPE 

ANALYSTES- 

PRÛSRAMMEURS 

- OPTION GESTION 

- OPTION INDUSTRIE 

lélecnonique-micra) 


u: i m- \ m 


Cours du jour et du soir. 

Réservationë-mecripiJons-YesTS 

pote Sessions sept, et oct. 84 
TéL : 205-24-63. 241-88-83. 


■f-afSCENTRE 
MiSiBillNTERNATIONAL 
W , '*(»JC>E TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


Formation prof, agréée CPE 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

• OPTION GESTION 
• OPTION INDUSTRIE 
(ëiectronique-fnicro) 

PRÉPARATION AO BTS 

Réserva uon-lnscnpt ion a-Tests 
pour sessions sep», et oct. 84. 
TéL ; 205-24-63. 241-83-83. 


automobiles 
ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

A vendre Peugeot f 04 S. 6 CV, 
1979. 86 OOO km. Prra Argus. 
14 000 F. Tél. 844-81-95. 
Après 17 h. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois 
è ('ETRANGER sont nom- 
breuses et variées. Demandez 
une documentation sur la revue 
spécàabeéa MIGRATIONS (LM). 
BP 291. 09 PARIS. 

L'Etat offre dee emploie 
stables, bien rémunérés, è 
toutes et è tous avec ou sens 
diplôme. Demandez une 

documentation r,ur non* 

revue spécialisée 
FRANCE-CARRIÈRES 
LC 18) BP 402, 09 PARIS. 

Suisse allemande (26) 

Chanet ib des correspondances 
en langue française- Fnuunfca 
Sdiütz, Soiothumstr. 62. 
3315 Baneriunâen. 


VIDÉO-CLUB 

V.H.S. 

CHOIX DE CASSETTES IMPT 
RtS-ORANGIS. 

TEL. : 943-04-54. 


L'immobilier 
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2 Contrôleurs de Gestion 


wmm. 
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Vous avez acquis une expérience professionnelle 
d'au moins 5 ans dont 3 ans dans la fonction. 

Au sein d'une jeune équipe vous serez chargés du 
contrôle de gestion sous toutes ses formes. 

Nous sommes une importante entreprise française 
d'ingénierie à fort taux de croissance dépendant 
d'un grand groupe. 

Nous vous demanderons de posséder un esprit de 
rigueur, de synthèse et de dialogue. 

L'un de ces postes sera temporairement basé en 
province. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (C.V.+ lettre 
manuscrite, rémunération souhaitée) sous Réf. 635 à Curriculum 
26 rue du 4 Septembre 75002 Paris qui transmettra en toute 
confidentialité. 


la Télédistribution „ 

vous intéressé 


Vous êtes un jeune diplômé dlüT en fiecttmdqu et bien que 
possédant une première expérience professionnelle, vous désirez 
parfaire la connaissance de votre métier. 

Notre société vous propose d’intégrer Finie de ses filiales pour 
coordonner la maintenance du réseau de tâëdlstrlbutloa assurer 
r exploitai! on de la tête de réseau, suivre les nouvelles J ns Lallations. 
Tbut en bénéficiant du soutien d’une équipe technico^rimlnis- 
tratlve. vous jouirez d’une certaine autonomie et devrez faire preuve 
d’initiative. 

Ce poste évolutif pour candidat de valeur est à pourvoir en région 
parisienne (banlieue ouest). 

Prière tf adresser CV. photo et prétentions sous réC 4197 â 
Lévi Toarnay 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


Groupe de presse en expansion (Paris-8 e ) 
Filiale d’un groupe international 

recherche 


UN ASSISTANT 
DU CONTROLE DE GESTION 


qui sera chargé de rébboraüofi des étau mensuels et des 
budgets prévisionnels pour l'ensemble de 'ms activités. 

Ce peste s'adresse à un jeune candidat de niveau école de 
commerce et/ou DECS. justifiant d'une expérience d'un à 
trois ans acquise dans un poste similaire on en cabinet 
d’audïL 

Il devra être particuliérement qualifié en comptabilité 
et faire preuve d'une bonne capacité d'analyse. 

La pratique de Panglais est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite. c.v„ photo et prétemions à 
RÉGIE-PRESSE T 68.007 M 
7, rue de Montiessuy. 75007 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ: DE DISTRIBUTION 
recherche pour PARIS 




SYSTÈME SPEEEY DNITAC S 80 


Capable d’assurer maintenance 
Petit développement et exp 


Adresser curriculum viiae et prétentions j 
RÉGIE-PRESSE 
sous n° T 68.006 M 
7. rue de Montiessuy, 75007 PARIS. 



locations II hôtels 

non meublées U particuliers 

oHres 


PANTHEON a louer 

Iran*, rénove caraci.. 3/4 p n NOMBREUSES OFFRES 
Cft Sud. 1.100.000 325-97-16. DE PARTICULIERS PARIS- 

BANLIEUE. 

Tél. 296-58-46. 


M* CADET. PX 160 OOO F. 
STUDIO, cuis, équio.. s. d’eau, 
w-c., chaut. Parfait état. 
PPTAIRE 225-46-82- 


M I CME l- ANGE 

4 p. notai I. calma, bal immaubta 
6* éf.. aecanswa-, 885.000 F. 
BRANOON SARL 575-73-34. 



Bel hôtel part, sur 3 niv. 
NOMBREUSES TERRASSES 
garage, jardin privant, ns «s- 
à-vis. 600 rrr pondère». 
AFFAIRE EXCEPT. de CARACTÔtE. 

RARE 7.000.000 F. 

ÉTUDE BOSQUET 705-06-76. 


villas 


MARRAKECH 

VILLA 2 appis ind. quartier 
résid. Tél. heures bur- 
(751 4T-71-41. 


Pour Administrateurs et em- 
ployés mutés. IMPORTANTE 
ORGANISATION ECONOMI- 
QUE EUROPÉENNE. Rech. 
APPTS nés catégories et villas. 
604-48-21. 


RUE DES PYRÉNÉES 
Bel imm.. Ctrl cem. Tr. beau 
2 P., eu»., bains. 3* ét_ Plein 
sote*. P* 300.000 F. 
PPTAIRE 226-48-82. 



KatmiiLm'ÿ 


Pour Stés européennes cherche 
villa». pbirUors pour CADRES. 
889-89-66. 283-57-02. 


SAINT-TROPEZ 

Chapelle Sainte-Anne 

STUDIOS, 2 PIECES 

Luxe, terrasse, jardin 



STUDIOS, 2 PIECES Pour cadres mutés Paris 

Luxe, terrasse, jardin rech. du STUDIO au 5 P. 

Michel Bernard. (9*1 87-20-23. LOYERS GARANTIS par étés 

ou Ambauad. 285 - 1 1 - 08 . 


I villégiature I 


recrute 

pour son éoota midtlspons 
(ta mercredi ntatinl 
MONITEURS (TRJCESI 
Adress. candldaTiaas au Palan 
des Sports. 90. rut Féray. 
91 100 CORBEIL-CSSONNES. 
- Tél. 490-42-55. 


EdHour cherche 

GRAPHISTE 

BMLLANT 

poix divers travaux maquette, 
misa en page. aie. M»-tempa ou 
fra# lance- 

Ecrire avec documents Irai. K 
REBY. 9. nia Barbat-da-Jouv, 
75007 Pana. 


Su-Mtmna. loue sept, appt 
mas. 3 P.. 6 para, ds résidence 
gd luxe, piscine, tennis, parc, 
a«à« direct plage. 9 000 F. 

TéL (61 494-26-39. 


Vacances en été 
DANS LE HAUT-DOUBS 

à 3 h 30 de Pans (TGV). Place» 
disponibles 27 août au 2 sep- 
tembre. Yves ai Ldiane voue 
accueillent dans une belle 
larme du XV1P s. rénovée n cfi. 
chambres av. a. de bs privée, 
cuisine maison, pain cuit su tau 
de bois, table d'hélos. calme. 

repos. 1 6SO F n compris. 

La Ciâi r Agneau. La Longeville. 
25650 MONT BENOIT. 

Toi 18 181) .78- 12-5 1 


propriétés I 


MANTES (près) 

VALLÉE DE LA VAUCOULEURS 
superbes bâtiments du XVBP s. 
tt ch, 400 rrr 1 habit. + max 
gardions, parc aménagé 
8.000 m» + 2.500 m-' boisés 
bordé par 2 rfv.. 766-73-78. 


PRES PONT-AVEN 

Forme 17' s., sur hauteur. 
300 m-, tout confort, poutres 
chcno. 3 cheminres granit. 
500 m port de Brignoau. 5 km 
ptages. dans zona protégée oi- 
seoeau». gibw + plusieurs bâ- 
txnents. Sur 9 000 m' plantés 
d'arbres. Bras de mer 100 m. 

Prix 1 .200.000 F b débattra. 
M* Robtno. notaire. 29116 
Moetot-e-mar. [981 39-51-69. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
RC 160 F. SARL 180 F. 
Constitution rapide de Stë. 
GSMP. 54. rue de Crimée. 19* 
et 4. r. des 2 Avenues. 13*. 
Téi. 607-62-00. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipés avec services 
ou votre stage social. Tel., té- 
tax. secréter., Dalles de raun. 
av. vidéo, bar. etc. Lacer, 
courte ou longue durée. 

ACTE. 562-66-00. 


Votre stage social 

DOMICILIATIONS 

SARL. RC. RM. 
Constitution de SoaëtA* 
Démarches et tous services 
Permanences lélêphoniquea 

355-17-50. 


PARIS-ÉTOILE 

BUREAUX 

MEUBLES 
Secrétariat, teiex. 
Tél. (11 727-15-59. 


locaux 

commerciaux 


Local oommerc. 350 m\ bor- 
dure nanon.. région Manoaque 
104) sur terrain 3 000 m' avec 
appt F5 1140 m-) ô vendre nu 
ou avec tond. 

T«H. 15 196) 78-20-62. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■VIE ASSOCIATIVt 


« Clé de Lune » sous arc-en-ciel 


Moussa, aussi noir Que crépu, 
ses six ans nageant dans un 
tablier de cuisine trop grand pour 
lui, est très content : a va faire 
des sablés. Aujourd’hui, il fait 
partie des six privilégiés de l’ate- 
lier de cuisine. Les autres enfants 
jouent dehors ou lisent, assis 
autour d'une table. 

La rue des Maronites est 
calme. Dans ce quartier de Paris, 
en cours de rénovation, les 
enfants français sont partis en 
vacances. Il reste les petits 
Maghrébins et Sénégalais. Ils 
viennent à la Clé de Lune - un 
nom pour rêver — attirés par les 
ateliers et le sourire de Valérie. 

L'affiche, sur (a porte, (fit et 
dessine : « La Clé de Lune, ate- 
liers peinture et modelage pour 
les enfants du quartier. » Au 
mois d'août, s'y ajoute, cette 
année, la fabrication de cerfs- 
volants, la botanique, la cuisine 
et le mime. 

Jeudi, donc, cuisine. Chaque 
enfant a apporté des œufs, du 
sucra ou de la famé. On Mit la 
péte, on la rouie, la découpe, on 
met les sablés décorés dans des 
plats beurrés avant de porter le 
tout à une maman pour qu'elle le 
fasse cuira 

Tout à l’heure, ils feront fon- 
dre du chocolat, dont ils couvri- 
ront une face du sablé bien doré. 
Les petits pâtissiers, qui ont de 
la farine sur le bout du nez et les 
joues, feront ensuite la vaisselle, 
avant de rendre leur tablier. 

Pendant ce temps. Valérie, 
assise sur le muret qui longe la 
rue, fait reconnaître à quelques 
frimousses penchées sur une 
planche illustrée les plantes 
Cueillies dans un terrain herbeux. 
On attend Mme Marie-France 
Boyer, auteur du Livre des fleurs, 
qui doit venir parler avec les 
enfants. Recherche et identifica- 
tion des plantes, constitution 
d'un herbier - on apprend à pla- 
cer la fleur et à l'écraser entre 
deux buvards sous des livres. — 
visite guidée au Jardin des 
Plantes : la botanique, pour être 
jeune, on ne l'en étudie pas 
moins sérieusement. 

Valérie Dintrich, une tresse 
dans le dos, souriante et sereine, 
e fait du droit pour défendre les 
enfants. Elle f'a abandonné pour 
se consacrer à son atelier de 
peinture. Élève d*Amo Stem, die 
applique sa méthode et explique 
ses principes. L'atefier est in 
espace clos — la baie est occul- 
tée par une cloison. Les murs 
sont revêtus de papier kraft sur 
lequel des petirs traits multico- 
lores forment une composition : 
ce sont les débords des enfants, 
dont les feuilles sont punaisées 
au mur. A leur hauteur, la pein- 
ture en cours; au-dessus, les 
peintures précédentes surperpo- 
sées. Les plus anciennes sont 
rangées dans des cartons à des- 
sin. On n' emporte rien chez soi : 
personne, ainsi, ne porte de juge- 
ment sur leur création. Les 
enfants veulent-ils revoir leurs 
peintures ? On les sort du carton 
et on propose aux parents de 
venir constater l'évolution de leur 
enfant, ou on va les voir, le car- 
ton sous le bras. 


Bleu, jaune et rouge 


A leur arrivée, (ers en fa n ts 
prennent une feuBle et la fixent 
sur le mur, à leur place, toujours 
la même. Ils travaillent debout, à 
main levée, d’une manière qui 
peut être très délicate. Au milieu 
de l’espace, la table-palette 
splendide : dix-huit couleurs du 
blanc au noir, dans le sens de 
l'aro-en-ciel. A côté de chaque 
couleur, trois pinceaux : deux 
moyens et un gros. La peinture 
est excellente, les couleurs 
intenses : c'est fa gouache 
qu'utilisent les peintres. Les 
enfants peuvent faire des 
mélanges, an essayant d'abord 
deux couleurs sur leur doigt, e La 
peinture étant de bonne qualité, 
les mélanges sont toujours 


LES AIGLES SONT DE RETOUR. - 
Les pluies acides et le papier recy- 
clé sont les deux dossiers du ma- 
gazine d’été d’ Espaces pour de- 
main. une association de défense 
du patrimoine naturel ex architec- 
tural qui étudie, avec d’autres as- 
socia noos, la possibilité d'acquérir 

un ate de nidification des grands 
rapaces. Le numéro trimest ri el. 
6 F, abonnement : 20 F. 

* Espaces pour demain, 7, p l ace 
Franz-Lis», 75010 Paris. TëL : (I) 
526-55-S7. 


JARDINS FAMILIAUX. - Le comité 
d'entente des jardins familiaux or- 
ganise à Tours, les 22 et.23 Sep- 
tembre. les sixièmes Journées na- 
tionales des jardins familiaux. Par 
cette opération de relations publi- 
ques, les responsables veulent at- 
tira' l'attention des élus locaux et 
régionaux sur les différents pro- 
blèmes auxquels leur association 


beaux ». «St Valérie. Les couleurs 
préférées des enfants : bleu 

outre-mer, jaune et rouge. 

Valérie observe mais n'inter- 
prète pas : une maison qui gran- 
de pour prendre tout l'espace, 
une petite goutte qui devient un 
bonhomme par adjonction de 
bras, un rond qui devient un 
soleil par adjonction de rayons 
ou d'arêtes. Comme Amo Stem, 
elle y voit un tracé primitif de 
formes naturelles propres aux 
enfants de partout et qui consti- 
tue la « mémoire organique » — 
ce qui a été vécu par le corps et 
s'est inscrit dans la mémoire. 

Elle constate une grande 
cohérence entre ce qu'est 
l'enfant et ce qu'il vit dans sa 
peinture. Attentive à ne pas cou- 
pa un élan créateur, elle connaît 
maintenant la limite entre ce 
qu’elle doit exiger des enfants — 
comment tenir le pinceau, maîtri- 
ser son trempé (la proportion 
d'eau et de peinture), ne pas 
l'écraser sur le papier pour évita 
la coulée - et ce qu'ils peuvent 
créa. 

sLes enfants soutenus par 
leurs parents font plus de pro- 
grès. ont une expression plus 
forte, sont plus dans ce qu'ils 
font, ce qui dorme une ambiance 
plus calme et stimule les autres. 
Les enfants de la me se sentent 
sécurisés par les autres. » Adda, 
une petite Sénégalaise de quatre 
ans, ne parlait pas, ne souriait 
pas. Au bout de quelques mois, 
efle a commencé à s'ouvrir : 
s Valérie, je voudrais une 
punaise. Valérie U y a une cou- 
lée. » Pendant Tannée, la propor- 
tion d'enfants des rues et 
d'enfants dont les parants exer- 
cent des professions Ebéreies est 
identique. Français ou im m igrés. 
g les enfants se ressourcent à 
l’atelier, c'est leur point 
d'ancrage ». 

Dominique Gamet, qui a suivi 
un stage Amo Srern, applique les 
mêmes méthodes à l’atefier de 
terre où l’an modèle l'argile. 
Même lieu dos pour favorisa la 
concentration, même disposi- 
tion : au milieu, le matériel ; le 
long des murs, les tables devant 
lesquelles les enfants travaillent 
debout, en se tournant le dos. 

Ajaykumar pratique le mime 
depuis lé jour où. enfant dé sept 
ans. en Inde. 3 prit des cours 
d'an dramatique. Depuis, 1 a 
étudié le mime en Angleterre et 
en France, avec Etienne Decroux. 
le professeur de Marcel Marceau, 
Cécile, qui a appris d'un profes- 
seur américain l'acrobatie et le 
jonglage, échauffe les enfants. 
Kumar prend la suite : cet après- 
midi, ils doivent être des 
machines, puis le feu. Un fond de 
musique stimule leurs mouve- 
ments. La caméra les filme. 

Le mime ? Pour Etienne 
Decroux. s c'est l'immobilité»; 
pour Charité Chaplin, r c'est le 
mouvement sur place ». Kumar 
rappelle ces deux définitions 
apparemment contradictoires 
pour expliquer la tension entra 
immobilisme et mouvement. Le 
rreme ? Il aide Kumar à compren- 
dre (e bouddhisme et vice versa. 
Par le mime, Cécile « s'implique 
spirituellement ». Elle a acquis 
une < densité intérieure » et 
perdu l'attitude superficielle de 
l'animatrice : « Je ne m'impose 
p/us aux enfants, je fais avec eux 
un travail, une recherche. » Que 
se passe-t-il chez l'enfant ? s On 
ne le sert pas. mais H se passe 
quelque chose ». dit Kumar. 
Comme pour lui, à l'âge de sept 


DANIELLE TRAMARD. 


★ « la Clé de Lune », 37 bis, rat 
des Maronites. 75020 Paris, téL : 
(U 354-44-83 (à partir do 1“ sep- 
tembre). Ateliers tons les jouis eu 
août (11 b-12 b 30 et 15 b-19 h). 
Pendant Tannée scolaire : le ner- 
cretfi de 10 b i 11 b 30 et dt 
14 fa 30 à Id b : peinture et terre ; 
le unedl de 14 h i 15 b 30 ; pda- 
tare. Pour eafaats et adultes. 


$0 trouve confrontée : création de 
jardins, expropriations, finance- 
ment. gestion, etc. 

* 84, me de Grenelle, 75007 
Paris. 


DESSINE-MOI UNE MAISON. - 
Dans le cadre du cycle de stages 
décentralisés axés sur le thème 
« les Toitures végétales au- 
jourd'hui » qu'organise en 1984 et 
1985 l’association Maisons pay- 
sannes du Dauphiné, l'association 
Liger porte i le connaissance des 
artisans charpentiers et couvreurs 
et des particuliers intéressés 
qu’we session « Comment faire 
un toit de genêt » aura lieu du Î0 
au 14 septembre à Péreyres (Ar- 
dèche) sous la conduite de Maîtres 
piqueurs de genêL 

* Inscriptions : Noël Btgard, 
63, rae Soutane, 07110 Largcstière. 
TéL: (75) 39-21-36. Date Bmhe: 
3 septembre. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3780 


MÉTÉOROLOGIE 


123 4S678 



SITUATION LE 2POS-8< A O h GJA.T. I (PRÉVISIONS POUR LE22-08 DÉBUT DE MATINÉE 


HORIZONTALEMENT 


I. Iule pou- Jules César. - II. Son 
temps est généralement précieux. - 

III. Sont aussi bonnes pour l’esprit 
que pour le corps. Se dresse facile- 
ment mais se mâte diffieflement. — 

IV. Cru ou incroyable. Maisons de 
la culture en URSS. - V. « Pains » 
dois. - VI. Poil de barbe ou de 
favori. Souvent sélectionné dans une 
coupe. - VU. Cause de revirement. 
En marbre. Préposition. - 
VIU- Occupe une place confortable 
au milieu d’un divan. Plein d’arêtes. 
- IX. Coin de nie. Cri. Peuvent 
jouer dans un bassin. — X Abrévia- 
tion glorieuse. Revient régulière- 
ment. - XL Font h co mmiss ion. Se 
remettent sans avoir besoin de 
«cachet». . 



Evolution probable da temps es France 
entre le mardi 21 août à 0 bon et le 

mercredi 22 août à 24 henes. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 AOUT À O HEURE (GMT) 


do champ de pression sur 
l'Europe occidentale. Le tourbillon ora- 


geux du nord de la Corogne s'approche 
an Golfe de Gascogne et dirige de l’air 


instable et lourd sur une large moitié 
sud-ouest de la France. 


Mercredi, le beau temps chaud, sec 
et largement ensoleillé ae maintiendra 
de la Lorraine et de l'Alsace aux Alpes 
ctè la Corse. 


VERTICALEMENT 

1. Femme i • part ». - 2. Nota- 
ble. - 3. Sa place est aux fourneaux. 

— 4. S’emploie à tout « bout » de 
champ. Préfixe. J] a un crochet fou- 
droyant. - 5. Avoir de faibles 
moyens d'existence. Formule de 
congé qui peut gâcher des vacances. 

- 6. Néglige scs affaires. Où fl y a 
doue quelque chose à gratter. - 
7. Terre chaude dans une mer 
froide. - 8. Centre tf orienta non. - 
9. Contribuent à la conservation du 
grain. 

Solution du probl èm e n* 3779 


Horizontalement 
!. Pet-en-l’air. - H. Oubli. - 
III. Le. Avares. - IV. Egalité. — 
V. Inculte. - VI. Rire. Ire. - 
VII. Ou. Mets. - VIII. Curie. Eu. - 
IX. Are. Stase. - X Nursery. — 
XI. Es. MoSres. 


Sur h Haute Normandie, le Nord, le 
Bassin parisien, le Morvan. Test du Mas- 
sif central et le Languedoc, le ciel se voi- 
lera de plus en plus au fil de la journée. 
Il fera chaud et lourd Paprés-uudL Par 
places des orages «ont éclater en fia de 
journée et le soir. 

Sur les autres régions, c’est-à-dire de 
la Bretagne et du Cotentin aux Pyré- 
nées. temps souvent gris, brumeux le 
mutin et déjà étouffant svecçè et 13 des 
pluies orageuses. Pois le ciel sera capri- 
cieux avec du soleil par intermîttcace, 
très vite de n om b reuses averses ora- 
geuses éclateront. Progressive m e n t per 
rOuesL sur la façade atlantique, une 
améliora tk» passagère se développera 
avec soleil et nuages, quelques ondées 
sporadiques mais il fera nettement 
moins chaud. 



dre an reste du pays. Elle sera suivie 
d'un temps moins Chaud et sauvent per- • 
turbé an nord de la Loire. . . 


variable enoore, quelques averses se pro- 
duiront et il fera plus nais avec des lem- 


duiroot et il fera {dus riais avec des tem- 
pératures de saison. 


Dans r ensemble, les températures 
nocturnes resteront élevées : 1 6 A 
20 degrés- mais encore 12 i 14 degrés 
sur le Nard-EsL 


Temps prévu de jencBi samedi 


Verticalement 

1. Polaire. A ne. — 2. Eue. Ni. 
Crus. - 3. T.B. Ecrou er. — 4: Ela- 
gueur. S-M. - 5. NivaL Iseo. - 
6. Altimètre. - 7. Arrière. Ayr. - 
8. El Etés. - 9. Roses. Suées. 


L'après-midi 3 fera le plus souvent 29 
à 32 degrés mais après la vague ora- 
geuse, les températures ne dépasseront 
pas 22 i 25 degrés de la Bretagne i 
l’ Aquitaine. - 


GUY BROUTY. 


Sonffiohiloa 
pore la fia de semaine 
La zone orageuse qui a gagné l'Ouest 
en début de semaine continuera à s'éten- 


JendH, des Vosges aux Alpes et A la 
Cône, un temps très chaud et le plus 
souvent ensoleillé prédominera encore 
avec des températures maximales com- 
prises entre â et 33 degrés. Toutefois, 
des foyers orageux se développeront en 
soirée sur le Nord-EsL Des Pyrénées an 
Massif central au Bassin parisien et au 
Nord, le temps sera lourd, s o uven t nua- 
geux et orageux avec des orages assez 
nombreux, mais les températures maxi- 
males atteindront enoore 25 3 29 degrés. 
Plus A l'ouest, le ciel deviendra, plus 


V e n dre di, .les. orages deviendront 
mains no mbreux, et se localiseront prin- 
c Bdem ent du Centre «m Ardennes et 
aux Alpes tandis que le temps plu frais 
avec quelques averses gagnera one large 
'moitié ouest. 


•( Publicité j- 


Comment savoir en neuf mois 
si vous avez 

vraiment l’étoffe d’un manager 

(et pourquoi pas, celle d’un PDG?) 


1 existe on moyen simple 


I l existe 
de le 


savoir: réussir 


rECADE. 


Tous les diplômés du pro- 
gramme Administration de 
l’Entreprise de PECADE ne 
sont pas PDG. Mais tous ont 
(ait un sacré bout de chemin 
depuis leur passage à rECADE. 
Ce n’est certainement pas un 
hasard, car, si c'en était un, fl 
faudrait alors qu'il dure depuis 
bientôt vingt-cinq ans... 

La réalité est bien pins simple: 
les diplômés do programme 
Administration de l'Entreprise 
de PECADE sont mieux armés 
pour leur réussite personnelle 
et professionnelle. 

Ils ont quelque chose de plus: 
le sens des hommes et celui 
de l'entreprise. Cette capacité 
indéfinissable à laquelle cm 
reconnaît les vrais managers. 
Une espèce d’autorité qui fait 
qu’fls ne sont pas seulement 
écoutés: fls sont aussi compris 
et suivis. 


qu'il voqs plonge dans fat réalité. 
Jnsqu'an cou. Vous n'y ferez pas 
de petits «numéros» Ht chien 
savant: vans y apprendrez sur le 
tas la vie concrète et pratique do 

wa my i n mt. Avec le q»î»^iniwwi 

de théorie. Et te maximu m 
d'occasions d’exercer votre vrai 
métier: «patron». Dans une 
sente optique: réussir. 


Songez tm instant à Fextn- 
ordinaire somme d'expérience 
vécue que représente une telle 
concentration de professionnels 
hautement qualifiés et à tout ce 
qne vous pourrez en tira pour 
votre carrière! 


g— »»4«- retour p ro gi csâf du basa 
.temps diéj pris ae La. Médit er r an é e, 
'affleura, temps Irais avec ciel capri- 
cieux, particulièrement au nord de la 
- Loire avec des menaces d’averses. 

. -La pressa cc atmosphérique réduite aa 
rrivean de là mer était à Paris, le 21 août 
.à 8 heures, de 1015,7 millfhara . soit 
*761,8 mm de mercure. • 

Températures 0 e premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 20 août; le second le 
minimum, de la nuit du 20 au 21 août) : 
Ai&odo,~27 et 15 degrés; Biarritz, 32 et 
20; Bordeaux, 32 et 19; Bouges, 31 et 
14; Brest, 30 et 16; Caen. 31 et 17; 
Chârbauig, 27 et 17; aennoutrFfcnand, 
30 et 15; Dijon. 29 a 13 ; Grenoble- 
St-M.-R, 31 et 13; GrenoWe-St-Geoirs, 
28 et Tl ; Lille, 30 et 15; Lyon, 30 et 17; 
Marseille-Marignane. 28 et 17; Nancy, 
28 et .11; Nantes, 32 et 20; Nice-Côte 
d'Azur, 26 et 20; Poris-Monuouris. 29 
et 17; Paris-Orly, 29 « 16; Pan, 32 « 
17; Perpignan, 32 et 19; Rennes, 32 et 
19; Strasbourg. 28 et 11 ; Tours, 30 et 
15; Toulouse. 30 et 20; Printo-A-Pitre, 
33 et 25. 


Pendant neuf mois, vous aurez 
à prouver que vous avez L'étoffe 
d'un manager. Que vous savez 
collaborer à une œuvre com- 


Cela aussi, c’est une force du 
programme Administration de 
l'Entreprise, probablement le 
seul où le nombre des anima- 
teurs soit supérieur à celui des 
participants' 


IMPORTANT - Administra- 
tion de l’Entreprise est un pro- 
gramme de formation polyva- 
lente en gestion d’entreprise, 
d’une durée de neuf mois à 
plein temps, donnant accès à 
un «Diplôme deformation de 
base en gestion d'entreprise». 
L’ECADE est une institution 
Indépendante Renseignement 
privé fondée en 1960. 


Comment acquérir 
le bon profil en prouvant 
▼os capacités réelles 


Pourquoi les diplômés de 
rECADE ont-ils ce «plus» 
qui leur assure une carrière 
réussie? Parce qu’ils n’ont 
pas attendu leur premier 
employeur pour découvrir 
l'entreprise et acquérir le bon 
profil: celui des gagnants. Dès 
le premier jour, l'ECADE les a 
mis dans le bain. Comme dans 
une entreprise. 

La force dn programme Admi- 
nistration de rEtfreprise, c’est 


mune, mais aussi que vous 
savez diriger et motiver les 
autres. Que vous savez prendre 
intelligemment des risques, 
mais aussi que vous êtes fin 
manœuvrier dans les passes 
difficiles. Tout ce que l'on 
demande à un vrai patron. 


Des praticiens 
vous aideront 


Pour vous aider à acquérir le 
bon profil, plus de 50 praticiens, 
tous dirigeants, cadres ou 
conseils d'entreprises, mettront 
leurs compétences à votre dis- 
position. 


Saisissez maintenant 
votre chance d’être admis 

Chaque armée, l'ECADE 
accueille 40 stagiaires dans le 
programme Administration de 
l'Entreprise. En prouvant votre 
détermination et votre envie 
réelle d’acquérir l’étoffe d’us 
manager, vous pouvez encore 
obtenir une place pour la ses- 
sion 1984/1985 (octobre à juin). 

& vous suffit de nous adressa 
quelques figues justifiant votre 
désir d'être admis, accompa- 
gnées d'une bière présentation 
de vous-même (vos diplômes 
bous intéressent, vos motiva- 
tions nous passionnes!). Sachez 
bous convaincre: vous receviez 
ai retour, sans engagement, on 
dossier «TôzfonBation et we 
forante d'admission. 

Adressez vos messages à 
M® 6 F. Henry 
Direction administrative - 
Ecole {TAdministration 
et de Direction des Entreprises 
ECADE 

Rue du Bugnon 4 
CH-1005 Lausanne (Suisse) • 
TéL (021) 221 51L 


Températures relevées à Tfitranger : 
Alger, 30 et 20 degrés; Amsterdam, 26 
et 16; Atbèœs, 29 et 19; Bertm, 25 et 
14; Bonn, 27 et 13; Bruxelles, 28 et 14; 
Le Caire. 32 et 22; fies Canaries. 27 et 
21 ; Copenhague. 20 et 12; Dakar, 29 et 
25; Djerba. 31 et 17; Genève, 27 et 12; 
Istanbul, 26 et 18; Jérusalem, 25 et 16; 
Lisbonne, 27 et 16; Londres, 30 et 17; 
Luxembourg, 26 et 15; Madrid, 34 et 
16; Moscou, 20 et 13;: Nairobi, 23 et 
11: New-York, - 17 (mini.); Palma- 
de-Majorque, 33 et 16;.Rio-de-Jaiwiro, 
24 (maxL) ; Rome, 28 et 16; Stock- 
holm, 24 et 12; Tozeur, 33 et 24; Tunis, 
31et22: 


( Document établi 
avec lie support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié aa Journal officiel des 
lundi 20 et mardi 21 août : 


UN DÉCRET 

Modifiant des articles do code 
des assurances relatifs' à certaines 
règles de constitution et de fonction- 
nement 'des sociétés mutuel les 
d’assurances. 


PARIS EN VISITES 


JEUM23AOUT 

-« L'abbaye Saint-Martin des 
Champs*- 14 h .30, 292, rue Saint- 
Martin, M* Allez, 

■ Placé' Dauphine». 15 heures, 
devant la statue d'Henri IV, M» Jaco- 
met. 

• La maison de Balzac», 15 heures. 
47, nie Raynouàrd. M* Znjovie (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

* La Conciergerie » , 10 h 45, entrée, 
1, quai de l'Horloge (Connaissance d’ici 
et d’ailleurs). 

«Le axer de Paris », 15 béons, 10, 
rue Saint-Martin (Paris autrefois). 
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SOCIAL 

Lés Jeunes à la recherche d'un emploi 

II. — Les signes de l'exclusion 

Que la moitié des Jeunes de par ALAIN LEBAUBE rive de la pré-retraite cette dcoomï- 


Que la moitié des Jeunes de 
. moins de vingt-cinq rntitrf 
dérés comme actifs, poissent 
être au chômage oa ne vivre que 
<nm emploi précaire, constitué 
ra probème de société .majeur, 
aux redoutables dimensions 
(ée Moode du 21 aoât). Déjà, 
les premiers signes d’un 
« décrochage », lourd de consé- 
quences, apparaissent. 

Au travers de quelques indica- 
tions éparses,, glanées dans les élé- 
ments statistiques fournis notam- 
ment par l'INSEE, on pent 
constater que renvïronnement des 
Jeunes de moins de vingt-cinq ans 
s’est modifié au fil de la crise. 

Un exemple ? On sait que 5,2 mil- 
lions des 7,8 millions de Jeunes âgés 
de quinze à vingt-quatre ans, en 
. 1983, qu’ils soient actifs, scolarisés 
ou inactifs, vivaient encore chez 
leurs parents, mais, plus significatif 
encore, il est établi que 394 954 chô- 
meurs habitaient dans une famille 
dont le salarié privé d'emploi n’était 
m le conjoint ni la conjointe. C'est- 
à-dire, fat probablement, l’un des 
710 343 jeunes inscrits à l’ANPE... 

Un autre exemple 1 - Le Man de 
l’emploi 1983 » estime que les 
demandes d'emploi temporaire ou 
saisonnier, qui font partie des 
contrats â durée déterminée dont les 
jeunes représentent 68 % de la 
- clientèle ». émanent pour les trois 
quarts de célibataires et à 80 % de 
personnes qui n’ont pas d’enfant à 
charge. Plus de ta moitié (51 %), 
précise P ANPE, ont déjà travaillé 
auparavant avec un statut précaire.™ 
De même, parmi les chômeurs ins- 
crits à l’ANPE, plus de la moitié des 
demandeurs d'un emploi à temps 
plein sont seuls, sans enfants à 
charge, et les jeunes de moins de 
25 ans - représentent les deux tiers 
de ce groupe où les hommes sont 
majoritaires ». ' . 

De telles constatations amènent à 
penser que les jeunes actifs se sont 
installés dans laprécarité et qu'ils y 
font face, si limage n’était cho- 
quante, avec des solutions de for- 
tune. lis habitent plus longtemps 
chez leurs parents et évitent, ri ce 
n’est de vivre avec un (e) petit (e) 
ami (e), do moins d’avoir des 
enfants. ■ 

Ce « nouveau monde » qui. 
émerge réserve des surprises. Ainsi, 
on aurait tort de considérer le chô- 
mage et la précarité des jeunes 
comme le seul résultat d’une 
absence de formation on de connais- 
sance, même ri les emplois proposés 
par l'intérim on le travail à durée 
déterminée se caractérisent souvent 
par la faiblesse de leurs qualifica- 
tions. Certes, cette « flexibilité » de 
l’emploi est souvent l'apanage d'une 
main-d'œuvre peu qualifiée (ce qui, 
par parenthèse; limite singulière- ‘ 
ment l’intérêt porté par le CNPF à 
cette notion, qui. dans les faits, 
s’accomode mai de la modernisation 
de l’appareil productif) puisque 
39,8 % des intérimaires et 34,2 % 
des « bénéficiaires» de contrats à 
dorée déterminée sont des ouvriers 
non qualifiés, tout comme, respecti- 
vement, 31,2 % et 43,2 % sont des 
employés, mais, outre que les 
sociétés d'intérim évoluent depuis 
les ordonnances de février 1982 vers 
des missions pins élaborées, on peut 
constater que le personnel ainsi 
employé peut être d’un niveau de 
formation pins élevé: C’est ainsi que 
l’ANPE souligne que 25 % et 8 % 
des demandeurs d’un emploi pré- 
caire ont respectivement le bacca- 
lauréat ou le baccalauréat plus deux 
années d'études, contre 19 % et 5 % 
des demandeurs d’un emploi à 
temps plein. 


LES RÉACTIONS 
AUX DÉCLARATIONS 
DEM.MAKE 

« Il n’appartient pas â un leader 
syndical de donner des leçons politi- 
ques à un gouvememenr, quel qu'il 
soit », a déclaré M. Paul MarcheQi, . 
président de la CGC, reçu lundi 
20 août, avec une délégation de sa 
confédération, par M. Michel Dele- 
barre, ministre du travail, de. 
l 'emploi et de la formation profes- 
sionnelle, après l'interview de 
M. Maire dans le Monde du 
20 août. A M. Bergeron, secrétaire 
général de FO, M. Marchelli a • 
objecté qu* •on ne peut en même 
temps investir, augmenter le pou- 
voir d’achat et rembourser nos 
dettes ». Four le leader de la CGC, 

• on peut gagner la bataille de . 
remploi si T on accroît le rythme 
des investissements et si on ne se 
trompe pas de choix ». 

De son oôté, M. Serge Depaquit, 
secrétaire général du PSU, affirme 
que - l’appel d’Edmond Maire à un 
projet social de mobilisation doit 
être entendu * ; » La lutte pour 
l’emploi, l’action contre les inéga- 
lités. comme {'ouverture d’un dêoal 
public sur là réorientation dés pré- 
lèvements sociaux, constituent 
aujourd’hui des choix décisifs. » 


accepté, au moins temporairement, 
de vivre de «petits boulots», de 
combines et de débrouilles. Qu’ils 
l’aient voulu ou non, ung certaine 
rupture est intervenue. Sans illusion, 
aigris, déçus ou broyés. Us font 
preuve d'un désenchantement ou 
même d’un détachement dont tes 
stigmates ne s'effaceront pas de 
sitôt. Us ont, pour certains, renoncé, 
ou ne parviennent pas â s'insérer 
dans le projet d'une société qui, 
d'évidence, les a oubliés sinon sacri- 
fiés. 

En fait, il apparaît que le mal est 
plus grave, comme s'3 remettait 
insidieusement en cause des valeurs 
établies et usées, comme si un res- 
sort de la vie soda le était camé, 
durablement. Puisque la stabilité 
dans l’emploi — sans parler de la 
garantie de l’emploi — ne peut être 
espérée à une échéance raisonnable, 
et que l'intégration ou la reconnais- 
sance qui en découlent ne peuvent 
être obtenues, le système D devient 
système. De proche eu proche, s’éla- 
borent de nouvelles règles, d’autres 
références, s’organise une société 
différente, en lisière de l'officielle. 
Au tome du processus, on peut ima- 
giner que coexisterait, parallèle- 
ment, deux systèmes qui ne feront 
que cohabiter. Dix ans de crise et de 
sombres perspectives . pour long- 
temps encore aurait mis en branle 
un mouvement d'exclusion qui. s’il 
ne s’est pas traduit par des remous, 
risque de causer des dommages irré- 
parables et laisser bien des 
séquelles. Qui dira ce que peut être 
la mentalité, l’appréciation portée 
sur le monde du travail, d’un jeune 
qui aura connu des années de 
«galère» comme ils disent, avant de 
trouver, à vingt-cinq, vingt-six ou 
vingt-sept ans, un emploi normal ? 

Pareille observation peut paraître 
alarmiste. Il n’empêche que quelque 
chose sc produit sons nos yeux. En 
voudrait-on un autre signe — sans 
parler des petites annonces de Libé- 
ration. des logements partagés ou de 
certains phénomènes de masse - 
qu’il faudrait s’arrêter un moment 
sur la signification du succès d'un 
livre récent tel que Les Mouvements 
de mode expliqués aux parents ( 1 ) 
qui, 'd’une façon anthropologique, 
décortique toutes les tribus vesti- 
mentaires dans lesquelles se classi- 
fient les jeunes eux-mêmes. Or, 
d’évidence, certains de ces accoutre- 
ments soit synonymes de rejet, 
certes compatibles avec la précarité 
ou 1e chômage, mais inconciliables 
avec l’emploi stable d'intégration. 

A fin verse, et même • certaines 
tendances de la mode en fait foi. 
s'est développée parmi tes jeunes qui 
ou réussi à passer à travers tous ces 
filtres de réchec, une apparence 
froide et déterminée, un -tempéra- 
ment de gagneur et même de 
«loup ». Ce qae lePoim appelait la 
semaine dernière le style « Silicon 
Valley », version française des yop- 
ples « young urban profesrional). 

Priorité aux adultes 


Tout naturellement, vient ensuite 
la question de savoir pourquoi et 
comment, sans même en avoir 
conscience, nous en sommes arrivés 
là. 

En fait, sous le septennat précé- 
dent, comme depuis mai 1981, la 
montée du chômage a amené les 
gouvernements successifs à agir au 
pins vite en préservant le sort du 
« noyau dur ». c'est-à-dire tes. sala- 
riés d'âge adulte. Ensuite, on a déve- 
loppé Taction vers les deux extré- 
mités de la population active, en 
anticipant d'une part le retrait du 
marché du travail des plus âgés dans 
de bornes conditions, généralement, 
et en retardant d'autre part farrivée 
des Jeunes. Plus tard, ces deux inter- 
ventions oit été intégrées dans ce 
qu'on a appelé 1e traitement social 
du chômage, mais fl faüt bien recon- 
naître que, si par l’utilisation mas- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


AUTOMOBILE 
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. . , nation n’a pas été usurpée, on ne 

A partir de telles observations. on‘ ‘ peut pas en dire autant de la potiti- 
peut imaginer que des jeunes ont que à l'égard des jeunes. 


Certes, la scolarisation a aug- 
menté et des efforts de formation 
ont été entrepris mais ces derniers 
n’ont pas toujours été à la hauteur 
des ambitions annoncées, parfois 
claironnées (le Monde du 24 juil- 
let) (2). D’une certaine façon, on 
peut même estimer que, sans se 
l’avouer, on a fait l’impasse sur les 
jeunes en pensant qu’on pouvait dif- 
férer leur entrée dans la vie active 
sans se soucier des conséquences à 
venir. 

N’est-fl pas significatif de ce point 
de vue que le nouveau régime 
. d'indemnisation du chômage, labo- 
rieusement négocié cet hiver par les 
partenaires sociaux puis tes pouvoirs 
publics, et entré en vigueur le 
l'avril 1984. se soit caractérisé, jus- 
tement, par une révision à la baisse 
de la couverture sociale des jeunes ? 
A titre d’exemple, un jeune deman- 
deur d’un premier emploi percevait 
auparavant une allocation égale, au 
moins, à 40% du SMIC. 
Aujourd'hui il ne touche plus que 
40Fparjour. 

Or, dans le même temps, 1e chô- 
mage augmentait de nouveau, rédui- 
sant d’autant les chances de trouver 
un emploi. Pis, les effectifs salariés 
diminuaient, la politique de moder- 
nisation de l'appareil industriel, liée 
â un tassement des emplois tertiaires 
ou de services, entraînant la perte, 
en 1983, de 180 000 emplois. 

Dès lors, les jeunes étaient dans la 
nasse et pourraient y rester long- 
temps, compte tenn du peu de lati- 
tude laissée, pour une politique de 
l’emploi hardie, par les contraintes 
d'un retour aux grands équilibres 
(«Le Monde de l’économie» du 
7 août). Force est d’ailleurs de 
reconnaître que peu de solations, 
surtout immédiates, existent. Cer- 
tains, comme Alfred Sauvy 
(le Monde daté 5-6 août) suggèrent 
bien de favoriser l'emploi « par le 
bas » en multipliant les travaux 
d’utilité sociale, par exemple, ou les 
métiers d'appoint, souvent peu ou 
mal rémunérés, m»îc ils admettent 
aussi que cette voie présente l'incon- 
vénient d'entériner létal de fait du 
partage en deux univers distincts. 

Toujours est-il que, par son 
ampleur et ses conséquences, un tel 
phénomène devrait amener à la pru- 
dence le CNPF, justement engagé 
dans nne négociation sur le thème de 
la flexibilité, avec les syndicats, et 
inquiéter te gouvernement. Chacun 
peut craindre, en effet, que si la 
société duale se mettait en place 
durablement, avec le coexistence de 
deux systèmes de référence, l’indif- 
férence des jeunes n’ait ensuite des 
répercussions sur la vie civique ou 
politique, si elle ne l*a déjà. Au point 
oà nous en sommes aujourd’hui, lais- 
ser filer tes choses pourrait conduire 
à P « éclatement du peloton » de la 
population active et pourrait pro- 
duire l'irréversible. 

La réponse économique à . l'indis- 
pensable rénovation du pays telle 
qu’elle est aujourd'hui admise, sera- 
t-elle contradictoire on compatible 
avec le recherche d'une solution 
adaptée pour cette société qui 
émerge ? C'est actuellement toute la 
question. L’objectif même s'il est 
globalement justifié peut amener à 
tout sacrifier à la marche forcée vers 
le progrès, faute de moyens ou par 
renoncement à l’élémentaire solida- 
rité. Un risque existe de voir la 
modernisation et la compétition 
technicienne laisser de oôté ceux qui 
y sont déjà, et en nombre. ta 
d'autres termes, la « modernité » 
peut-elle accueillir rapidement, ou 
offrir une perspective de réinsertion 
à tais ces jeunes condamnés à la 
précarité? 

FIN 

(!) Hector Oblalc. Alain Soral, 
Alexandre Pasche. Editions Robert Laf- 
font. 405 pages, 98 F. 

(2) Voir le Monde de l’éducation - 
juin 1984, n* 106 — « Emploi des 
jeunes : du codai â l'économique ». 
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La réEBBoa du co nrité central 
d’entreprise et des comités 
d'étab Basement de la société 
Citroën k 22 août marque une 
. aaaKtfe étape date b tentative 
* de règlement dn dossier 
Citroën. Etape décisive ? Non, 
sans doute. Mais étape impor- 
tante qui devrait permettre aux 
différents intervenants de clari- 
fier leur position. 

Maintenant focalisée sur la 
demande de 2 937 licenciements 
(et peut-être >2 300 si l’on tient 
compte des retours volontaires dans 
le pays d'origine), l'affaire a donné 
lieu ces derniers jours à des mou- 
vements tactiques, une stratégie 
des petits pas, qui pourrait débou- 
cher sur une ébauche de solution. 

Comment est-on parvenu à cette 
reprise du dialogue quand tout lais- 
sait croire que la situation était 
bloquée voila qui n’est pas très 
clairement établi. Il ne fait cepen- 
dant pas de doute que le remanie- 
ment ministériel a constitué un élé- 
ment important M. Delebarre, 1e 
nouveau ministre du travail, a eu 
i les coudées plus franches pour 
reprendre discrètement des 
contacts tous azimuts que son pré- 
décesseur pouvait difficilement 
renouer. 

Toujours est-il que, entre le 
13 août, date de l'entrevue offi- 
cieuse — et rendue publique par 
ses soins — M. André Sainjon, 
s e créta ir e général de b métallurgie 
CGT, avec M. Delebarre, et le 
17 août, journée consacrée par 
M. Jacques Calvet, président de 
Citroen, à b présentation de son 
» complément original au plan 
social » aux différentes organisa- 
tions syndicales, des progrès signi- 
ficatifs ont été enregistrés. 

Pêle-mêle, on croit comprendre à 
la lecture d’un communiqué du 
ministre du travail que celui-ci 
accepte l'éventualité de - suppres- 
sions d’emplois », et on note 
l'absence de toute référence à la 
réduction du temps de travail 
comme solution pour sauvegarder 
des emplois. Or son prédécesseur, 
M. Bérégovoy, qui s’était déjà 
illustré en reconnaissant l'existence 
dé « sureffectifs » dans l'entreprise, 
au grand dam de b CGT, s était 
fermement opposé à de telles 
concessions. Dans ses réponses aux 
demandes de licenciements, il allait 
jusqu'à conditionner son autorisa- 
tion à une baisse de deux heures 
de b réduction du temps de travail 
et à des efforts en matière de for- 
mation. 

Sur ces points précis, la direc- 
tion de Citroën se montrait intran- 
sigeante. Elle refusait d’envisager 
une réduction du temps de travail 
et, ri elle acceptait de faire des 
propositions pour b formation, elle 
entendait que les contrats de tra- 
vail soient d'abord rompus. Mani- 
festement, elle craignait qu’on lui 
demande, plus tard, des réintégra- 
tions dans l'entreprise, ou redoutait 
d'avoir à supporter longtemps une 
« cassa integrazione » qui n aurait 
pas avoué son nom. 

Là aussi, M. Calvet, le 
«patron* de Citroën, a changé. 
En contrepartie d'une autorisation 
préalable de licenciements que lui 

accorderait le ministre du travail, 

D accepterait maintenant que te 
contrat de travail soit • suspendu 
et non pas rompu » pendant la 
période de dix mois de formation. 
Autrement dit, il admettrait le 
maintien d'un lien juridique entre 
le futur licencié et I entreprise. 

Côté syndical, les positions ont 
également évolué. Aucune des 
organisations consultées le 17 août 
n’a formellement rejeté le nouveau 
plan de M. CalveL Dans des décla- 
rations mesurées, chacun a voulu y 
voir * une avancée » ou un élément 
« positif », même si tous, ou pres- 
que, ont déploré la - durée Insuffi- 
sante » de cette formation. 

Personne n’ayant claqué la 
pote, ou décidé de se mettre à 
part, 1e comité central d’entreprise < 
pourra prendre connaissance de ces i 
propositions 1e mercredi 22 août, et I 
les mêmes organisations syndicales , 
ouvrir ensuite des négociations vers i 
b fin du mois, sembte-t-ü. < 


formation, du contrôle qu’ils pour- 
ront exercer et des perspectives de 
reclassement qu’elle garantirait. 

Accepteront-ils de croire que le 
centre de formation technologique 
mis en place par M. Bérégovoy, et 
qui devrait fonctionner en septem- 
bre, permettra soit de former aux 
métiers de l’automobile de demain, 
soit de donner une qualification 
équivalente dans d’autres secteurs 
d’activité? Quand on sait que les 
travailleurs immigrés représentent 
70 % de la main-dsuvre de l'usine 
d'Aulnay-sous-Bois - l'une des 
plus visées par les licenciements. - 
et que, selon une enquête récente, 
ceux-ci sont à 66 % analphabètes, 
il y aurait quelque raison de dou- 
ter. 

P.nfin g le montant de b rému- 
nération a été fixé à 70 % du 
salaire brnt antérieur, on ne 
connaît pas le montant de b parti- 
cipation de Citroën et de celle de 
l'Etat. 

Ces ponts en suspens devront 
faire l’objet d'un accord entre b 
direction de Citroën et les organi- 
sations .syndicales. Le gouverne- 
ment se gardera bien, comme il l’a 
répété ces jours-ci, d'intervenir 
dans le débat et ne fera connaître 
soi attitude qu’à b fin. Ainsi, il 
pourra doser son aide en fonction 
des efforts consentis de part et 
d'autre. II y trouvera des avantages 
supplémentaires, comme de gagner 
du temps, de ne pas s'engager poli- 
tiquement et, peut-être, de réussir 
à définir le mode d’emploi des nou- 
veaux rapports sociaux que sou- 
haite établir M. Laurent Fabius. 
Au-delà, 3 peut même espérer voir 
ébaucher, par les partenaires 
sociaux eux-mêmes, une solution 
qui préfigurerait un règlement 

g énéral du dossier automobile, ou, 
u moins, qui serait compatible 
avec lui. 

La prudence de la CGT 

Cette réserve ne satisfait appa- 
remment pas la CGT. qui en 
appelle ouvertement à l’interven- 
tion du gouvernement dans cette 
affaire et réclame un geste, voire 
un soutien. C’est ce que demande 
expressément M. Sainjon dans le 
cas de Citroën quand fl estime que 
1e gouvernement ne doit pas « sim- 
plement laisser les directions 
d'entreprise régler le dossier avec 
les syndicats f...). On ne peut pas 
discuter de plan social sans discu- 
ter de politique industrielle ». 
C'est ce que répète M. Gérard 
Alézard. secrétaire confédéral de b 
CGT, quand il annonce l’envoi 
d’une lettre au premier ministre 
pour lui demander d'organiser 
• sans tarder un vaste débat » sur 
rautomobfle avec toute tes parties 
concernées. 

L'appel du pied est d'autant plus 
pressant, de la part de b CGT, 
que celle-ci redoute toujours 1e pire 


dans le traitement du dossier 
Citroën où elle a beaucoup à per- 
dre. L'usine d’Aulnay-sous-Boîs, où 
b CGT a encore obtenu 58,08 % 
aux dernières élections profession- 
nelles an comité d'entreprise, 
contre 32,42 % à b CSL (5.98 % à 
b CFDT et 3,52 % à FO) , est his- 
toriquement un point social chaud. 
La première confédération ouvrière 
perdrait sa réputation d'organisa- 
tion responsable si elle ne pouvait 
y maîtnser des débordements tou- 
jours possibles et qui pourraient 
s’alimenter du refus des nouvelles 
propositions de M. Calvet. En 
outre, b présence massive de tra- 
vailleurs immigrés dans cette usine 
pourrait avoir des effets néfastes 
sur le jugement d'une partie de 
l'opinion publique. 

Conscient de ces difficultés, 
M. André Sainjon a donc marné 
l'eau et le feu, avec précision. Le 
1 3 août, il réclamait un geste de b 
part de M. Calvet, qui lui répon- 
dait le lendemain. Ensuite, il 
reconnaissait que les mesures pro- 
posées constituaient • un progrès 
limité* et allaient * dans le sens 
de ce que nous demandons, car le 
contrat de travail des salariés en 
période de formation sera prolongé 
de dix mois ». A l'inverse, et 
comme pour faire comprendre 
l'urgence d'avancées plus impor- 
tantes, le secrétaire général de b 
métallurgie faisait pression avec un 
argument de poids. • H n'est pas 
possible de discuter valablement et 
sérieusement du devenir des sala- 
riés de l’entreprise pendant leur 
absence » .soulignait-il, en deman- 
dant des réunions des comités 
d'établissement pour le mois de 
septembre. 

Si M. Sainjon n'a pas été 
entendu - Citroën a maintenu tes 
convocations du comité central 
d'entreprise et des comités d’éta- 
blissement pour 1e 22 août, - il ne 
faut pas sous-estimer l'importance 
des gestes de modération qu’il a 
faits. U y a peu encore, b FTM- 
CGT, qui juge maintenant les 
» propositions trop limitées car 
elles n’offrent pas de garanties en 
matière d'emplois ». refusait tout 
« licenciement sec » et niait tout 
• sureffectif ». Elle s’arc-boutait 
sur b défense de tous les salariés 
et répliquait en proposant uae 
« relance industrielle ». 

Désormais, tout semble en place 
pour un dénouement, même si b 
suite des événements peut encore 
réserver des surprises ou des rebon- 
dissements. La métallurgie CFDT, 
par exempte, qui s’est montrée dis- 
crète ces derniers temps, n’a-t-ellc 
pas saisi l'occasion pour reparler 
de b réduction du temps de tra- 
vail ? Ce disant, elle faisait preuve 
de fermeté à l’égard de la direction 
de Citroën et prenait date, sur un 
thème essentiel, avec 1e deuxième 
gouvernement de gauche du sep- 
tennat de M. Mitterrand. 

A. La. 


DANS UNE LETTRE OUVERTE 
AUX C ADRES DE V AUTO MOBILE 

M. Philippe Herzog (PC) propose 
b mise en œuvre d'une « politique de filière » 
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La réserve du gouvernement 

C’est que. en effet, les modalités 
précises de ce dispositif ne sont pas 
toutes arrêtées. On ne sait pas 
encore si b formation sera offerte 
à tous les licenciés ou si ne seront 
licenciés que les salariés bénéfi- 
ciant d’une formation. Les syndi- 
cats se montrent également sou- 
cieux du contenu de cette 


• La CSL et b situation de 
Pnutoumbae. - M. Auguste Blanc, 
secrétaire général de b Confédéra- 
tion des syndicats libres (CSL), pré- 
sente surtout chez Citroën et chez 
Peugeot, vient de demander, dans 
use lettre adressée lundi 20 août, â 
M. Pierre Guiilem, délégué général 
de ITJokm des industries métallurgi- 
ques et minières, l'ouverture de 
négociations patronat-syndicats sur 
1e devenir de l'Industrie automobile I 
française, sur les moyens « de recon- 
quérir les marchés perdus et de sau- 
ver des milliers d'emplois ». 


» Le sort de l’Industrie automo- 
bile nationale est en jeu. Un redres- 
sement fondamental de la situation 
est incompatible avec des stratégies 
de régression ». écrit M. Philippe 
Herzog, membre du bureau politi- 
que du Parti communiste, chargé de 
b section économique, dans une 
• Lettre ouverte aux cadres de 
l'industrie automobile », publiée par 
l'Humanité du mardi 21 août • Il y 
a plusieurs façons de faire face à 
des contraintes de compétitivité, de 
débouchés, de financement ». estime 
M. Herzog, « chercher à le faire en 
réduisant l’emploi, c'est, à mon 
avis, une solution de facilité ». Sou- 
lignant que « l’emploi et les salaires 
i payer » ne représentent en 
moyenne que 20 % environ du prix 
des véhicules, 3 suggère de s’atta- 
quer au « problème des autres 
coûts, qui représentent 80 % des 
prix et (...) ne cessent d'augmenter. 
Ce sont ceux des produits qui 
entrent dans la fabrication des équi- 
pements, des services achetés en 
sous-traitance, très souvent à 
l’étranger, des frais financiers et de 
gestion, des provisions et amortisse- 
ments ». 

L'économiste du PC suggère une 
stratégie de compétitivité ■ fondée 
sur d’importants investissements 
matériels et immatériels (forma- 
tion, recherche) pour développer et 
reconquérir la filière de l’automo- 
bile ». Cette politique de filière, qui 
s’appuierait sur un renforcement de 
la coopération entre les deux 
groupes nationaux, dont b « défi- 
cience -, est, estime-t-il, « dramati- 
que -«.devrait conduire les firmes à 
une - politique de diversification, 
pour, devenir, des fournisseurs 
d’équipements pour les autres 
industries et. en particulier, pour 
modehnser les PME françaises ». 

Soulignant également la nécessité 
de reconquérir le marché intérieur 


par une politique de gamme appro- 
priée. en préparant notamment » de 
grands coups pour des véhicules 
populaires de bas de gamme, 
offrant par exemple des produits de 
qualité, à des prix accessibles pour 
les jeunes », M. Herzog dénonce b 
stratégie internationale passée des 
deux groupes français : « N'y a-t-il 
pas quelque facilité à chercher des 
débouchés accrus à l’étranger par 
des méthodes aussi coûteuses que 
les implantations massives qui sont 
tentées. ?» Et il cite l'exemple du 
groupe Fiat qui « n abandonné ses 
activités aux Amériques, recentré 
son développement sur l'Italie et ses 
efforts commerciaux sur l’Europe. 
[tandis! que M. Agneli met de 
l’argent dans son groupe, [et] que 
celui-ci est diversifié dans la pro- 
duction des équipements ». Certes, 
note M. Herzog. Fiat a supprimé des 
emplois, » mais le groupe conserve 
une partie de ces travailleurs sans 
emploi, et i! présente des perspec- 
tives de réembauche ». 

M. Herzog propose enfin une 
injection de fonds privés et publics 


dans b filière - « Nous demandons 
aux pouvoirs publics de diriger 
leurs fonds pour une politique 
nationale des équipements * - et 
l’élaboration dans les deux groupes 
de » plans d’emplois ». incluant non 
seulement des départs en préretraite 
ou des formations de reconversion, 
« mais surtout des qualifications 
pour tous et de nouveaux emplois 
pour améliorer et développer la 
fabrication, dans toute la filière ». 

* Soyez certains que mes cama- 
rades et moi-même sommes animés 
■ par la volonté de pousser le débat 
au fond. Vous nous trouverez extrê- 
mement fermes pour que des solu- 
tions positives répondent aux préoc- 
cupations des travailleurs », conclut 
M. Herzog. 
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APRÈS L'IMPORTANTE BAISSE DES PRIX DU BŒUF A LA PRODUCTION 

Les bouchers sous surveillance 


Les bouchers ont-ds une part 
de responsabilité dans la haussa 
— un peu plus forte que prévu — 
de l'indice des prix de détail de 
juillet ? Les déclarations - la 
semaine demi ère - de M. Pierre 
Bérégovoy donnent à le penser. 
Le nouveau minis tre de l'écono- 
mie et des finances avait tenu à 
faire savoir qu'il avait observé 
dans la Nièvre une tendance à la 
baisse des cours mais € qu'on 
n'en constatait pas les effets au 
niveau de la consommation ». 

« Je ne d£s pas que te s bou- 
chers sont coupables, avait com- 
menté M. Bérégovoy, ni que te/ 
ou tel êifermédteîre ne fait pas 
son métier, mais il est bon qu’on 
y voit clair, a Aussi les commis- 
saires de la République ont-ils été 
alertés. 

Que disent les chiffres ? Au 
cours de cette quatrième semaine 
d'août les prix à la production du 
bœuf sont inférieurs de 4,6 96 à 
ce qu’ils étaient il y a un an à la 
même époque. Cette baisse était 
encore plus importante à la fin 
juillet puisqu’elle atteignait 
6.6 %. 

La faiblesse des cours à la pro- 
duction n’est pas un phénomène 
nouveau : les prix ont stagné 
entre novembre 1983 et fin mars 
1984. En avril et mai, la hausse 
saisonnière s’est produite (hausse 
des prix agricoles européens 
début avril, soudure) mais plus 
lentement qu'à l'habitude. Puis 
dès juin, et surtout en juillet, les 
cours ont recommencé à baisser 
et cela de façon tout à fait inhabi- 
tuelle pour la saison. C'est en 
effet durant l’été que les éleveurs 


gagnent de l ‘argent. Us en auront 
perdu cette année. 

La baisse des cours du bœuf A 
la production s’expfique facile- 
ment par une offre abondante, 
trop abondante. Nous nous trou- 
vons, d'une part, dans la phase 
de forte production du cycle trien- 
nal. Le marché subit, d'autre part, 
le début des effets du contingen- 
tement laitier : beaucoup d*éte- 
veurs pour réduire leur production 
de lait font abattre prématuré- 
ment leurs bâtes avant que les 
cours ne baissent trop. L'effet 
psychologique a joué aussi, les 
marchés réagissant de façon 
excessive - à la baisse. - antici- 
pant les nombreux abattages de 
l’automne. 


Incertitudes 

Et les bouchers dans tout 
cela ? Les prix de détail du bœuf 
sont restés parfaitement stables 
pendant les quatre premiers mois 
de l’année, reflétant la stabilité 
des cours à la production. Rien à 
redire donc. 

En mai et en juin, Ie3 prix à la 
consommation du beau f ont aug- 
menté, répercussion normale des 
hausses saisonnières intervenues 
à la production en avril et en mai 
(les marges des bouchers sont 
taxées sur la base des prix 
d’achat avec un mois de déca- 
lage). Rien à dire là non plus. 

Si problème de non répercus- 
sion des baisses des cours è la 
production il ÿ a, ce ne pourrait 
donc être que dans las prix de 


IGe Usait 


Vous allez vivre 

à Y étranger ? 
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Financial Corp. of America est contrainte de vendre 
222 millions de dollars d'actions American Express 


délai) de juillet et d’août. On ne 

connaît malheureusement pas 

encore (es incfices de l'INSEE pour 
cette période. Mais des relevés 
sont faits — A usage interne -- - 
par les' services du ministère de 
l’économie et des finances. SUs 
n'ont pas la fiab&té des relevés 
de l'INSEE, ils sont cependant 
considères comme de bons nxfi- 
cateurs. Ils inefiquert une hausse 
de 6 % en août des prix dé détail 
du bœuf, ce qui tendrait A prouver 
qu'un dérapage s’est produit. 
D’où les « petites phrases s de 
M. Bérégovoy. 

En attendant confirmation de 
ces chiffres par l'INSEE, deux 
informations méritent réflexion. 

La première : les cours à la pro- 
duction sont si déprimés que 
l'Office des viandes, pour les 
redresser, a commencé lundi 
20 août à acheter massivement. 

Ces interventions vont se faire au 
rythme de 6 000 tonnes par 
semaine et pourraient durer plus 
de deux mois, cela pour éviter la 
colère des éleveurs lésés par des 
prix descendus i des niveaux his- 
toriquement bas (78 % seulement 
des prix d'orientation européens). 

Second élément de réflexion : 
les difficultés da la boucherie tra- 
ditionnelle confrontée à la concur- 
rence des supermarchés, subis- 
sant une réglementation de ses 
marges alors même que depuis 
1981 baisse la demande de 
viande de bœuf. A la mi-1984, la 
consommation de bifteck était 
inférieurs de 4,5 % à ce qu'elle 
était en 1980 

ALAIN VERNHOLES. 

UNE BOUCHERE MUNICIPALE 
DANS L'OISE 

. De notre correspondant 

Beauvais. — Maire de Wavignies, 
petite commune de POîse de six cent 
cmquamehabitants,siuiéeentreSaint 
- Just - en - Chaussée et Breieuü, 
M. Goes ne manque pas de bon sens. 
• Faire venir les gens à Wavignies 
est une chose. Pour les retenir, il 
faut qu'ils s'y sentent bien!*, dit-fl 
en déplorant les effets du mal du siè- 
cle : l'exode ruraL 

En effet, depuis la fermeture de 
la sucrerie, la population locale a 
diminué. Pour éviter toute hémorra- 
gie démographique supplémentaire, 
le maire et son conseil municipal 
font de gros efforts pour que leur 
commune soit accueillante. Leur 
participation au concours des vil- 
lages fleuris eu est un exempte. 
L'autre fierté de la petite localité, 
c'était ses commerces. Une boulan- 
gerie, trois épiceries traditionnelles, 
trois cafés (dont un café restaurant) 
et une boucherie. 

Les choses se gâtèrent en août 
1983, quand M. Rouibi mit en vente 
sa boucherie. Rapidement, U trouva 
acquéreur pour l’immeuble. Il n'en 
fut pas de même pour le commerce. 

N'imaginant pas Wavignies sans 
boucherie, M. Goes convoqua son 
conseil municipal. -Au diable l’ava- 
rice. pourvu qu’on ail le bifteck !» 
ont dû penser les élus qui, en octobre 
1983. décidèrent que la commune 
achèterait la boucherie. Celle-ci 
serait ensuite louée à un commer- 
çant privé qui grâce à cette solu- 
tion. paiera moins cher de charges 
lors de son installation. 

Chambre de commerce et d’arti- 
sanat, services fiscaux et divers 
organismes de financement et de 
subventions se sont montrés très 
favorables au projet. Ce type d 'opé- 
ration, il est vrai, a déjà fait ses 
preuves dans quelques communes de 
l'Hexagone. 

Ainsi, en octobre prochain, la pre- 
mière boucherie municipale de 
l’Oise ouvrira ses portes. Personne 
n'a précisé si le papier servant à 
emballer la viande serait à en-tête de 
la commune de Wavignies. 

Intérim. 

HAUSSE DU DOLLAR 

Déjà en harasse en débet de semaine, 
le dollar a smâUewat monté mardi 
matin ZI août star toutes les grandes 
places financières intox na tio nales. Les 
m arch é s ont été très actifs. 

A Paris, la devise américaine a rata 
8£585 F contre (8,8130 FL A Franc- 
fort, eBe s’est traitée à 2,8850 DM 
(contre 2^708 DML Enfin, u «ms de 
2,41 F5 a été inscrit è Zurich (contre 

xmsFSi 

Selon les cambiste, ta rêriston en 
hausse du PNB américain pour k 
deuxième trimestre i+ 7,6 % au Eta de 
7,5 %i a favorisé b reprise Ai dollar. 

Dans b City de Londres, for a 
baissé et se traitait, peu avant midi, en- 
tre 345 et 345JSQ doBsra Ponce (contre 
34&3B dollars). 


En proie à de graves difficultés 
(le Monde du 17 août) , la Financial 
Corporation of America (FCA) , 
société-holding qui coiffe, notam- 
ment, b plus importante institution 
d’épargne et de crédit américain - 
l’ American Savings and Loan Asso- 
ciation, - a vendu, lundi 20 août, à 
la Benne de Ncw-Yocfc, sept mfl- 
Hoqs d’actions American Express 
qu’elle avait en portefeuille au prix 
de 31,75 dollars par action, soit an 
montant total de 222^25 millions de 
dollars. Cette opération — la 
seconde plus importante transaction 
jamais réalisée à Wall Street — a été 
conduite par la firme de courtage 
Salomon Brothers, laquelle a obtenu 
que plusieurs fonds américains de 
placement se portent .acheteurs de 
ces titres American Express. 

Au début de l’année 1984, FCA 
avait acheté une dizaine de millions 
d'actions Amex au prix de 29 dollars 


par titre (soit nn montant de 
290 millions de 1 dollars) et, selon 

certaines sources boursières, Finan- 
cial Corp. avait déjà commencé & 

recéder, sur le marché boursier, une 
partie de ses titres (trois millions) 
au cours- des dernières semaines, A-. 
ce jour, l'ensemble de son paquet 
d'actions Aznex aurait donc été 
revendu. En outre, le groupe a vrai- 
semblablement été contraint de ven- 
dre ces derniers jours l'équivalent de 
1,5 milliard de dollars de titres 
hypothécaires. - 

La Financial Corp. avait été 
contrainte par les autorités de 
tutelle américaines à annoncer unie 
perte de 107,5 millions de dallais 
pour le deuxième trimestre 1984 au 
lieu du bénéfice dé 31 minions pré- 
senté initialement par les dirigeants 
accroissant les difficultés de cet éta- 
blissement qui est confronté depuis 
plusieurs semaines à d'importants 


retraits de dépôts : 550 miflians de 
doïtaxs en juiltot et, selon certaines 
indications privées, 200 millions de 
dollars ces derniers jours. . 

Sot directeur, M. Charles Knapp, 
avait indiqué que "son groupé cher- 
chait à réunir quelque 300 minions 
de dollars pourameSorer ses liqui- 
dités. Selon diverses rameurs dont b 
presse américaine" s’est fait Técfan, 
les autorités fédérales envisage- 
raient de contraindre M. Knapp a 
démissionner an cas où « dernier 
serait amené à lenr demander uns 
aide financière pour surmonter les 
difficultés actuelles de sa société. 
Plusieurs actionnaires, apprend-on 
par ailleurs, oat entamé des pour- 
suites judiciaires contre M Knapp 
qu’ils accusent d’avoir enfreint b 
réglementation financière et d’avoir 
ainsi, précédemment, «gonflé» la 
valeur du titre dé la société en 
Bourse. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Etats-l/nîs : insolvabilité 
d'une petite banque. - Une petite 
banque du Texas, l’Ame rican Natio- 
nal Bank, dont le siège est à 
McLean, vient d’être déclarée insol- 
vable par les autorités fédérales, 
portant ainsi à cinquante le nombre 
de banques qui ont fait faillite aux 
Etats-Unis depuis le début de 
l’année. Cette banque, dont les 
dépôts s’élevaient & 13 millions de 
dollars, est la sixième institution 
bancaire du Texas à fermer ses 
portes cette année, à la suite, notam- 
ment, du non-remboursement de 
certains prêts. — (AFP.) 


Agriculture 


• Le Finistère victime de la 
sécheresse. — Dans un télégramme 
adressé au commissaire de b Répu- 
blique, les organisations agricole du 
Finistère ont demandé que leur 
département soit déclaré zone sinis- 
trée en raison d’une « période de 
sécheresse exceptionnelle». Selon 
eux, la situation «. prend actuelle- 
ment une allure de catastrophé pour 
tes agriculteurs et principalement 
les éleveurs ». 

Énergie 


• Les Etats-Unis doivent rem- 
bourser 8 millions de dollars à 
l’Iran. - La oour arbitrale de La 
Haye, créée en 1981 pour juger de* 
nombreux conflits d'intérêts oppo- 
sant les Etats-Unis à l’Iran, a 
ordonné aux Etats-Unis de rembour- 
ser à l’Iran près de 8 millions de dol- 
lars (72 miüioas de francs), versés U 
y a dix ans par l'Organisation ira- 
nienne de l’énergie atomique à la 
Commission de l'énergie atomique 
des Etats-Unis, pour la livraison 
d'uranium enrichi. La partie améri- 
caine avait refusé « rembourse- 
ment, arguant que la non- 
application de ces contrats était due 
aux Iraniens, mais elle n’a pu en 
apporter la preuve écrite. Le tribu- 
nal de La Haye a déjà traité quelque 
cent cinquante affaires, pour les- , 
quelles Téhéran a été condamné à 
verser près de 200 millions de dol- 
lars (1.8 milli ard de francs) de 
dédommagement aux Etats-Unis. 


Étranç 


• Etats-Unis : diminution des 
mises en chantier de logements. - 
Les mises en chantier de logements 
aux Etats-Unis ont baissé de 6,6 % 
en juillet, alors qu'elles avaient aug- 
menté de 5,1 % en juin, a annoncé le 
17 août le Departement du com- 
merce. De leur côté, les permis de 
construire délivrés en juillet ont di- 
minué de 11,7 %, après avoir pro- 
gressé de 1,3 % en juin. Cette évolu- 
tion, estiment les spécialistes, 
traduit notamment .la hausse des 
taux d’intérêt des prêts immobiliers 
intervenue ces derniers mois 
(15,8 % en juillet) et constitue une 
nouvelle indication du ralentisse- 
ment de la croissance économique 
américaine. Les mises eu chantier 
ont porté, en rythme annuel, sur 
1.76 million de logements en juillet 
contre 1,89 million en juin. Par rap- 
port à juillet 1983. elles ont diminué 
de 1.8 %. Le nombre de permis de 
construire s’est situé, en rythme an- 
nuel à 1,56 million, ayant diminué 
de 10,8 % par rapport à juillet 1983, 
- (AFP.Agefl) 

• Belgique: déficit extérieur 
rectifié en hausse. — La Belgique 
avait « oublié • près du tiers du défi- 
cit .de sa balance commerciale en 
1983, en annonçant, en juin dernier, 
un trou de il 5 milliards -de francs 
belge (2 milliards de dollars). Le 
déficit commercial rectifié s’établit 
à 1663 milliards de francs belges 
(2,9 milliards de dollars), contre 
260,2 milliards de francs belges 
(4,6 milliards de dollars) en 1982. 


L'Institut national de la statisti- 
que avait omis de comptabiliser une 
large part des importations de 
pétiole brut des Pays-Bas, via le 
pipe-line Rotterdam-Anvers. — 
I AFP). 


m Grande-Bretagne : diminution 
du PIB au deuxième trimestre. 

Le produit intérieur brut britanni- 
que a diminué de 0.4 % au deuxième 
trimestre, après avoir augmenté de 
03 % au premier trimestre. Selon 
l'Office central de statistiques, cette 
baisse est due à la grève des mineurs 
de charbon qui a entraîné des pertes 
évaluées & 1,25 % du produit inté- 
rieur brut au deuxième trimestre. 
Sans cette grève, la croissance 
aurait été plus farte au deuxième tri- 
mestre qui au premier. Alors que le 
gouvernement s’était fixé un objectif 
de croissance de 3 % pour l'ensem- 
ble de 1984, la banque Midland 
estime que la grève des mineurs 
réduira ce taux à 2 % seulement 
cette année. — (AFP). 


• CEE: progression de Fmvcs- 
tissenent industrie] pour la pre- 
mière fois depuis 1980. -, L'inves- 
tissement industriel dans la 
Communauté européenne devrait, 
croître de 7,2 % - en termes réels — 
en 1984, après avoir baissé de façon 
continue depuis le milieu de 1980 
(— 2 % en 1983). Sdoa une enquête 
réalisée en mars-avril auprès des 
chefs d’entreprise européens, dont 
les résultats ont été publiés, le 
20 août à Bruxelles, la hausse 
devrait atteindre 13 % aux prix cou-, 
rants. L'investissement industriel • 
devrait croître fortement au Dane- 
mark (+ 60 % en valeur), mais 
devrait diminuer nettement au 
Luxembourg (- 22 %). La hausse 
en prix courants serait de 29 % aux 
Pays-Bas, 23 % en Grèce. 20 % en 
France, 16 % au Royaume-Uni, 
15 % en Belgique, 13 % en Irlande, 

1 1 % en Italie et 5 % en RFA. — 
(AFP.) 


• Espagne : augmentation du 
chômage » jnfltet. — Le taux de 
chômage a augmenté en juïBet de 
0,08 % par rapport à son niveau de 
juin. 2403796 Espagnols csat été 
enregmrésdans les agences de. l’Ins- 
titut national de l'emploi, le taux 
s’étant situé â 18,20 % de la popula- 
tion active. — (AFP.) 

Social 

• Reprise de Factivtté portuaire 
à Port-la-Notnefle. - L'activité 
portuaire a repris normalement - 
lundi 20 août à Port-ia-NouvelIc 
(Aude), où, depuis le 9 août, un 
conflit oppose les quarante dockers 
(CGT) à. la société céréalière 
Gram-Sud, qui refusé de les faire 
travailler â l'intérieur de ses docks. 
Cette reprise est due à la décision 
des taman oirs (marins 'qui assistent 
.les pilotes en les conduisant aux 
quais) d'assurer à .nouveau les opé- 
rations d'amarrage des cargos dans 
le port . Les lamanecra, devant le 
ralentissement du . trafic portuaire 
provoqué par ht grève des dockers, 
avaient déposé leurs rôles, obligeant 
plusieurs bateaux â mouiller au 
large ou à se détourner vers un autre 
port. 

• Cinq umms.iégknalës CFDT 
favorables à Félai-ÿasemnt de la 
CEE . — Les cinq unions régionales 
CFDT concernées par rflargisse- 
ment de la CEE (Aquitaine, Midi- 
Pyrénées, Lamguédoo-Roussülon, 
Corse, et Provence-Côte d’Azur) 
donnent leur « accord de principe » 
à une * intégration à part entière de 
V Espagne et du Portugal dans la 
CEE ». Dans un communiqué 
publié dimanche 19 août, ces organi- 
sations précisent qu’afïn de conser- 
ver les « avantages » de rélargisse- 
ment pour .tous les Etats concernés, 
des négociations garantissant la 
- mise en œuvre de politiques com- 
munautaires rééquilibrées, en parti- 
culier dans la lutte contre le chô- 
mage et pour l’essor des zones 
défavorisée » soient engagées. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 





COMPAGNE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


GROUPE CGE : CHIFFRE D’AFFAIRES 

DU PREMIER SEMESTRE 1984 

Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé au premier semestre 1984 par le Groupe 
de la Co mp a gni e Générale d’Etectririté (sociétés contrôlées et affiliées) s'est élevé à 
32 872 millions de francs hors (axes, contre 3 1 763 millions de francs en 1983. 

Ces deux montants ne sont pas comparables en raison des profondes 
modifications de structures qui sont intervenues an cou» des douze mît écoulés et 
inrinent notamment:. 

- La cesskmpanidle de la participetitHi do Groupe dans SGESainrapt et Brice; 

- La cession de Sintra Alcatel et de Cepem ; 

- La prise de coatrtlè de la société Hotchldn Brandit Sogeme et de trois câbleries 

françaises : 

- L’entrée parmi les sociétés affiliées de Thomson Télécommunication» dont le 
mandat de gestion a été confié A la CGE et qq£ regroupe les activités 
télécommunications ‘ publiques, de bureautique et de co mm urri cations 
d'ent r eprise en provenance de Tho m son. 

A structures comparables, la p r o gressa » d’une aimfe à Fautre s'établît 
a + 14,7 %. 

La répartition par secteurs d’activité du chiffre d’affaires total dn Groupe est 
donnée dans te tableau ci-après. Les montants réalisés au cours d'une part du 
premier semestre 1983 et d’autre part du premier semestre 1984 sont accompagnés 
des variations conxspûDdantes calculées à structures comparables. 


MF : mflfious de francs 


Eledrométauiiqueet construction navale . . . 7011 8689 +24,4% 

Entreprise électrique... 2250 2320" " >3,1% 

Entreprise 6647 - - 

Tâécomnmmcatioaj et informatique 6097 11470(1) +21,6% 

CSW* 3145 391 4 +12^%, 

Accumulateur» et pfleg 1831 1915 + 

Matériaux. - 579 - 762 + 5,6% 

Grand public 499 

Commercial et divers 3703 38Q2 ’ + 2^%, 

TOTAL ,’.l 31763 . 1 32872 {+14.7% 

(î) Y compris Thomson TSécommunhauiODS.' 

La part relative des sociétés affiliées dam le chiffre- tf affaires gw*! est 
d’environ 25 %. . 


Montant 
Premier 
semestre 
1983 
publié - 

Montant 

Premier 

semestre 

1984 

7011 

2250 

6647 

6097 

3146 

1831 

579 

499 

3703 

8689 . ' 
2320" 

11 470 (1) 
3914 

1915 
■ 762 

3802 ' 

. 31 763 . 
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MARCH ES FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


21 AOUT 


PARIS 
21 août 
Légère hausse 

Ce n'est pas encore la rentrée plé- 
nière sous les lambris du palais Bmn- 
giàart mais nombreux sont les profes- 
siomels a avoir regagné les boxes où 
se retrouvent eu coude à coude res- 
ponsables de banque et de charges 


Le volume d affaires s’en restera, 
lundi, sur le marché à réglement 
mensuel, les transactions étaient 
remontées à 92 millions de francs sur 
tes valeurs françaises (et 38 millions 
de francs sur les actions ét rang ères ). 

Le lendemain, à ta veille de ta 
réponse des primes, la cote a accentué 

sa progression amorcée lundi 
(+ 026 %) en s'adjugeant 07 % à 
rapproche du sonde cloche final, les 
hausses étant étendues à l ensemble 
des compartiments. 

St les * belles valeurs * (BSN, 
L’Oréal. Moit-hennessy. Sacilorj 
continuent de susciter des ordres 
d'achat, ce sont surtout des titres de 
second rang qui figure» parmi les \ 
plus fortes hausses de la séance : UFB 
(+**)• Cetelem (+ 5.4 %). Chier*. 
Chàtilfon (+5%). Marine, Olida, 
BHV. Imitai 1+32% à + 4 %). Une 
mention spéciale pour Crouzet 
(+37%) qui continue à compter des 
supporters à la Bourse de Farts. 

A /'inverse, les replis restent 


NE W-YO RK 
Nouvelle avance 

Powr la trocsttme séance coméc miw e. les 
ŒwsoBi iront hindi, i Wall Street. Tou- 
tefois, le marché ne s'est véritablement mû 
en branle qu’à rapproche de la clôture. Le 
fat.ySnlbtect, a la ra^oamfe, 
° ne b ajÿ était même m nf ie ■ 

indice 6a industrielles s'est établi & 
1 _2i 6,98, sort à 5,08 points au-dessus de son 
PrtcWent A midi. H était & 
î SS* 62 *, ^ b 0 ** a été très mitigé- Sur 
L** 2 Vaican Ç«néea, 786 ont progressé, 
706 se sont repliées et 470 n'ont nTwS 
L tctiwté est restée tria faible avec 
752 mffi ons de titres éc h a n gées, ce ntr e 
71.5 minions. 

Seta n les renseignements recneSHa 
antoor du Big Board. des achats hgritmiap- 
nels anraicm été à rorigme de ce sunuutt de 
dernière min e t s. De ravis général, c’est un 
ooo signe. « Tous les investisseurs sont 
prêt* à s engager, dhaît-an. Mais Us atten- 
dent un signe de déteiae sur le Jrom moné- 
taire. » Or les tant d'intérêt interbancaires 
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camnasston de rdpen Martel Mais a 
*PParaît quand te département dn cota- 
moncc annonce pour le second trimestre tm 
PNB révisé accru de 7,6 % (an fieu de 
72 %). Le chiffre tf nyMgn») (Ton mlemüse* 
w e n t économique. Mais il n’est pas inter- 
juété par test fe monde de la même façon, 
Atari ratten t ra n e demeure. Le fait vrai- 
ment positif a été ta fermeté Mài m t dn 
marché obligataire. 


'modérés, les plus importants ne 
dépassant pas 3%. Otons, parmi la 
plus significatifs, Fichet-Bauche, 
SFIM, Radiotcchnique, tjogerap et 
Roussel-Uclaf. 

Sur le marché de for parisien, le 
lingot a perdu 800 F, à 98650 F. 
tu^isjuehj^xÀéonsetemüt ad. b 

A Londres, le cours international a 
régressé à 345,40 dollars l'once contre 
34970 hindi midi. 

Dollar-titre : 10.19/20. en légère 
basse sur 1a veille, alors que la mon- 
naie américaine progressait légère - 
ment en séance officielle. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


.SKF. » Pour Je premier s em est re, k 
groupe suédois aimonoe un bénéfice de 
524 de comomim, presque dmiqa 
par rapport A celui dégagé en 1983 à 
pardlie époque (270 millions). Le cUOte 
<Ta£Taires a progressé de L2 % à 9022 m3- 
Bon» de eonrannes. La branche «acieisspé- 
cxsttzx > est redevcaK bénéficiaire : 58 mü- 
Eons de eonrannes, contre sac perte de 

31 wîlfînwa 

SAUPIQUET. » Ce fabricant de 
c aiaet v ts afimentaires. Tan des premiers en 
France, procède &nnc augmentation de son 
capital jusqu'au 30 septmnbre. Saupiquet, 
State à 51 % dn groape financier Naviga- 
tion mixte, émet 73 229 actions nooveües i 
nâon d’une action nouvelle Saupiquet pour 
six anciennes an prix de 450 F. 


INDICES QUOTKMENS 

0NSŒ,kMt JM:294felW9 

17aoftt 20ao8t 

Valais ftaaçaim 188,1 RU 

ValnttS étrangères 922 92 

C 1 * DES AGENTS DE CHANDE 

(Rhs Ht: 31 die 1981) 

17 sait 28 sait 
kJoC général 14^3 léLé 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Bfcts Privés dn 21 mdi ...» 1/8% 

COURS DU DOUAR A TOKYO 

(20aoBt 121 août 
1 dater (en p») -\ Uhfiè 1 241,75 


Ea 1983, le bénéfice armanUM de Saspê 
qnet avait plus que donMé. attaîgwnr 
22mQBoDS de franci (contre 10 ntOHooE ea 
1982). 

UQUID AIR CORptSATlON. - 
Cotte fiSak de L'Air fiqoide 

annonce, pour le pranier semestre, on béné- 
fice net de 147 nôTHnns de dnihr» . accru de 
12% par rapport i ta période correspon- 
dante de 1983. Le chiffre d’affaires 
247 ndUioos dedoOan (+ 8 %). 

AMERICAN EXPRESS. - 8 141 100 
aérions de la société ont été échangées, te 
lundi 21 aoât, à Wall Street. Sur ce dnfixe, 
7 mimons ont .été vendues par ta Financial 
Corporation of America (FCA). Cette 
transaction est ta dtnigme en importance 
enregistrée dans tonte Unstare dn marché 
bounier a m é ri c M B. Cette vente de titres, 
qm a rapparié 222,25 rnUBons de ddtais, 
était attendue. La FCA, dont lemvean de 
HqBkblé* n’était pins en conformité avec la 
réglementation, avait dû réviser ses 
comptes et présenter une perte de 
107,5 tniCka» de dollars pour le deuxième 
trimestre, an fies d'un bénéfice de 31 mü- 
Bons de dollars. 

C’est en décembre 1983 et en janvier der- 
nier que ta FCA avait acquis 10 million» 
d’actions American Express pour une 
somme d’environ 290 mü&ans de dollars. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


3-4. EUROPE 

L'ouverture du procès des faux car- 
nets de Hitler. 

4. AMÉRIQUES 

L'ouverture de la convention républi- 
caine. 

5. AFRIQUE 

OUGANDA : te comportement des 
forces de Tordre entrave T action 
d'organismes humanitaires. 

6. PROCHE-ORIENT 

c L'Egypte en fermenta ti o n > flIL par 
Eric Rouleau. 


POLITIQUE 


7. La « bataille du référendums : les 
députés socialistes amendent le pro- 
jet présidentiel 

- Relance de la controverse sur les 
effets du scrutin proportionnel. 

- Qui présidera l'Assemblée régionale 
de Corse 7 


SOCIÉTÉ 


8. PLACE AUX BffANTS : délinquants 
en culottes courtes. 

- ÉTÉ : la fin d'une «Hetoire 
d'amour a. 

9. La santé des immigrés. « 

10. ANNIVERSAIRE : «Un promeneir 
dans Paris insurgé a (2). par Jean- 
Paul Sartre. 

13. SPORTS. 


CULTURE 


11 . EXPOSITIONS : hommage à Schôpa- 
raUi. 

- CINÉMA : Eric Rohmer, critique. 

13. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


17. SOCIAL : c les jeunes à ta recherche 
d'un emploi a (II), par Alain Lebautw. 

- AUTOMOBILE : le règlement du dos- 
sier Citroën : la stratège des petits 
pas. 

18. CONJONCTURE : les bouchera sous 
surveillance. 

- AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >(16): 

« Vie associative > ; Météo- 
rologie; Mots croisés; « Jour- 
nal officiel 

Annonces classées (14-15); 
Carnet (10); Programmes des 
spectacles (12); Marchés finan- 
ciers (19). 


Le numéro du « Monde » 
daté 21 août 1984 
a été tiré à 449 527 exemplaires 
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FOURRURE 

D’OCCASION 


an#** 




achat 

dépôt 

vente 


LES DEUX 
OURSONS 

106 Bd de Grenelle 

Pans 150 M' La Mette p -rquer 


OUVERT EN AOUT 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec ta garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 530 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 


30001 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 

TRfLLESlS, «PB, WOTE1IK 
HT MESURE 

UWORMES ET HSGHES WJTARE5 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


27, n» «ta 4-Septembra. Paris -Opéra 
Téléphona: 742-7041. 

Du ksmS au vendredi de 10 h i 18 h. 


A B C D E F G 


L'ANNIVERSAIRE DE L'ASSASSINAT DE BENIGNO ÂQUINO 


Cinq cent mille personnes 
ont manifesté à Manille 


< Manille. - Plusieurs dizaines de 
milliers de personnes ont participé 
ourdi 21 août à Manille à diffé- 
rentes manifestations pour le pre- 
mier anniversaire de l'assassinat du 
dirigeant de l'opposition Benigno 
Aquino. Mais la journée s'est termi- 
née au pare central de Rizal, avec le 
rassemblement de cinq cent mille 
personnes (œuf cent mille selon 
Radio-Veritas, station liée an 
clergé). Les marcheurs chantaient 
• Marcos est un tueur!» tandis que 
des pétards explosaient et que les 
cloches des églises sonnaient le toc- 
sin. En fin d’après-midi, alors que 
les forces de sécurité se faisaient dis- 
crètes, aucun incident majeur 
n’avait encore été signalé. 

Dis les premières heures de la 
matinée, les abords de l'aéroport, où 
Aquino a trouvé la mort à son retour 
d’exil des Etats-Unis, et ceux du 
cimetière où il a été inhumé étaient 
envahis par la foule. 

Plus de cinq mille personnes ont 
assisté mardi à l'office religieux 
célébré par je cardinal Jaime Sin à 
la cathédrale de San to- Domingo. 
Dans son homélie, l’archevêque de 
Manille a réitéré son appel au prési- 
dent Marcos afin qu’il accorde une 
amnistie aux prisonniers politiques, 
dissidents et exilés. « Les idéaux 
pour lesquels il (Benigno Aquino] 
est mort - la paix et l'unité dans 
tout le pays, la liberté et la justice 
pour tous — continuent à nous 
échapper, à être inaccessibles par le 
fait du gouvernement, qui reste 
insensible à nos vœux et à nos aspi- 
rations ». a-t-il déclaré. S'adressant 
ensuite à l’opposition, le cardinal Sin 
a demandé de « pardonner à ceux 
qui tuent, à ceux qui pillent, à ceux 
qui agressent ». 


Des milliers de manifestants, agi- 
tant des banderoles jaune et rouges 
hostiles au président Marcos et aux 
Etats-Unis, ont quitté le quartier des 
affaires de Makatisous une pluie de 
confettis déversés par les employés 
de bureau massés aux fenêtres. 

Ce cortège devait récupérer à 
l'aéroport une statue de bronze 
représentant le dirigeant assassiné. 
Réalisée par un artiste philippin 
vivant à Rome et offerte par des 
citoyens américains originaires des 
Philippines, cette statue était blo- 
quée depuis trois jours par les auto- 
rités douanières qui exigeaient une 
taxe d’un montant de 4 500 dollars. 
Quelques heures avant la manifesta- 
tion, le président Marcos avait 
donné l'ordre de lever la saisie. La 
statue devait être placée sur le véhi- 
cule qui servit aux funérailles 
(T Aquino avant d’être transportée, 
dans l'après-midi, au parc Rizal 
pour y être inaugurée. 

La police aurait découvert plu- 
sieurs engins explosifs dans l’une des 
tribunes du parc et également à 
l’aéroport, a annoncé, lundi, la télé- 
vision philippine. M. « Butz » 
Aquino, frère du dirigeant assassiné, 
avait immédiatement réagi en décla- 
rant qu’il s'agissait sans doute d’une 
tentative du gouvernement pour 
« dissuader le peuple d’assister » à 
la manifestation. Par ailleurs, lundi 
soir, 2 000 personnes portant des 
cierges ont défilé pendant plusieurs 
heures autour du domicile de la 
famille Aquino. 

Outre ces manifestations dans la 
capitale, une vingtaine d’autres ras- 
semblements à la mémoire de Beni- 
gno Aquino étaient prévus dans dif- 
férentes villes de province. - (AFP. 
AP. UPI.) 


EN UNE SEMAINE 


Les bombardements afghans a territoire pakistanais 
ont (ait près de cinquante morts 


Le Pakistan a de nouveau accusé, 
lundi 20 août l’Afghanistan d’avoir 
bombardé ta veille le secteur fronta- 
lier de Tori-MangaL tuant seize per- 
sonnes, dont douze réfugiés afghans 
et quatre Pakistanais. Cette attaque, 
indique le gouvernement d’ Islama- 
bad. porte à quarante-neuf le nom- 
bre des morts victimes en une 
semaine des « violations conti- 
nuelles et non provoquées » du terri- 
toire pakistanais par l'aviation ou 
l’artillerie afghanes. 

Le chargé d’affaires afghan a été 
convoque lundi pour la quatrième 
fois en sept jours au ministère des 
affaires étrangères où une - énergi- 
que note de protestation - lui a été 
remise. Le gouvernement de Kaboul 
a démenti être responsable des pre- 
miers bombardements annoncés les 
13 et 14 août, mais n’a pas encore 
réagi aux incidents signalés depuis 
ces dates. 

Selon un expert militaire occiden- 
tal en poste à Islamabad, les bom- 


bardements de l’aviation et de 
l'artillerie afghanes seraient destinés 
à faire pression sur le gouvernement 
d’Islamabad en même temps qu’à 
atteindre les sources d’approvision- 
nement de la résistance. Cette der- 
nière assiège, en effet, à l’heure 
actuelle une unité gouvernementale 
afghane retranchée sur des positions 
situées à une quinzaine de kilomè- 
tres du secteur de Tori-MangaL 

Ce regain de tension à la frontière 
entre les deux pays ne paraît pas 
devoir empêcher la reprise, vendredi 
24 août, à Genève, des négociations 
indirectes entre le Pakistan et 
l’Afghanistan sous l’égide des 
Nations unies. Le ministre afghan 
des affaires étrangères. Shah 
Mohammed Dost, a quitté Kaboul 
dès dimanche pour la Suisse, et son 
homologue pakistanais. Sahabzada 
Yakub Khan, doit partir mercredi 
d’Islamabad. 


DÉCÈS DE LA VEUVE 
DE NNQTA KHROUCHTCHEV 


Moscou (AP). - M»* Nina 
Petrovna Khrouchtchev, veuve de 
l’ancien secrétaire général du Parti 
communiste soviétique Nikita 
Khrouchtchev, est décodée à l’âge 
de quatre-vingt-quatre ans. Un res- 
ponsable du Paru communiste de la 
région de Leninski (sud-ouest de 
Moscou) a précisé par téléphone a 
l’ Associated Press qu’elle a suc- 
combé dans la nuit du 8 au 9 août et 
qu’elle a été inhumée trois ou quatre 
jours plus tard à côté de son époux, 
au cimetière Novodevichi de Mos- 
cou. 

Un avis annonçant lu mort de 
Nina Petrovna Koukharchouk. du 
nom qu’elle portait avant son 
mariage avec Nikita Khrouchtchev 
en 1924. était paru dans les colonnes 
du journal Vechemaya Moskva 
(Moscou Soir) le 1 1 août. Mais il 
était apparemment passé inaperçu 
jusqu’à ce que la nouvelle colportée 
de bouche à oreille ne commence â 
circuler dans la capitale. 


La mort de son mari avait elle- 
même été annoncée tout aussi dis- 
crètement . en 1971. La Pravda 
s’était contentée d’une brève notice 
nécrologique sans même l'accompa- 
gner d'une photographie de l'ancien 
« homme tort » de l’URSS, qui 
avait été évincé du pouvoir en 1964. 

Née en 1900. Nina Petrovna était 
la seconde femme de Nikita 
Khrouchtchev, qu’elle avait rencon- 
tré dans les années 20 en Ukraine. 
Comme la plupart des femmes de 
dignitaires soviétiques, elle vivait 
pratiquement dans l’ombre. Elle 
avait toutefois connu les feux de 
l’actualité en 1959, lorsqu'elle 
accompagna son mari durant son 
voyage aux Etats-Unis. Depuis la 
destitution, puis le décès de son 
époux, elle menait une vie discrète 
de retraitée. 


Le chef de l’Etat pakistanais, le 
général Zia Ul-Haq, a cependant 
écarté dimanche toute possibilité de 
« compromis > en indiquant qu’ Isla- 
mabad ne reconnaîtrait pas le 
régime de Kaboul tant que Jes 
troupes soviétiques ne quitteraient 
pas l'Afghanistan, permettant le 
retour dans leur pays des quelque 
trois millions d’ Afghans réfugiés au 
Pakistan. - (AFP.) 


A Amsterdam 


LES SQUATTERS 
LANCENT U «CHASSE 
AUX TOURISTES» 


(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — Un batœu de 
touristes qui visitaient les canaux 
d’Amsterdam a été attaqué, le 
lundi 20 août, par un commando 
d’une vingtaine de squatters, 
qui. après avoir bloqué le pas- 
sage du bateau avec un câble 
(factor, font arrosé de peintura 
et bombardé d’engins fumigènes, 
provoquant un début d’incendie. 

Dans un communiqué, les 
squatters ont déclaré qu’ils 
considéraient cia saison de fa 
chasse aux touristes comme 
étant ouverte ». puisque, selon 
eux. la municipalité de la capitale 
donne un traitement de fBveur 
aux visiteurs étrangers au détri- 
ment de la population locale. 
Cest une allusion à la récente 
évacuation d’un grand immeuble 
squatté pour flaire place à la 
co n s tructi on d’un hôtel Hoiiday 
km en plein centre d’Amsterdam. 

Pendant l'assaut les squat- 
ters ont déroulé un calicot sur 
lequel ûs a f fi rmaient prendre la 
défense des démunis de la capi- 
tale. ils ont eu le tempe de 
déguerpir avant l'arrivée de la 
police. 

B.T.S. 


ATHÈNES ANNULE 
LES MANŒUVRES 
CONJOINTES 
AVEC LES ÉTATS-UNIS 


Le premier ministre grec et minis- 
tre de la défense, M. Andréas 
Papandreou, a annulé le lundi 
20 août les manoeuvres gréco- 
américaines « Zens » qui devaient se 
dérouler du 1 er au 16 septembre 
«fans la région de Naoussa (Macé- 
doine). • La provocation et l’agres- 
sivité turques n’ont pas été recon- 
nues par l'alliance atlantique, alors 
que le danger visible et réel pour 
notre pays vient de l’Est > de la 
Grèce, a déclaré le porte-parole offi- 
ciel grec en expliquant les raisons de 
cette annulation. 

fl a ajouté que ces manœuvres 

• n avaient aucun sens et n'appor- 
taient rien face au danger réel 
auquel la Grèce doit faire face ». 

• C’est par ailleurs pour ces raisons 
que l’on n'a pas permis la réalisa- 
tion de l’accord Rogers », a dit le 
porte-parole. Cet accord, dot nom du 
commandant suprême de rOTAN, 
le général Bernard Rogers, prévoit 


la création d’un quartier général 
otre de la Grèce) 


allié à Larissa (centre 
qui partagerait le contrôle opéra- 
tionnel en Égée avec on autre com- 
mandement de l’OTAN à Izmir 
(Ouest de la Tnrquie). 

D’antre part le sous-secrétaire à 
la défense, M. Zakoükos, a confirmé 
la décision prise par le département 
dn génie de l’armée grecque d’aebo- 
ter une importante quantité de 
matériel i l’Union soviétique. Les 
pays de l’OTAN ne se fournissent 
généralement pas auprès de l’URSS 
pour ce type d’équipement qui sert à 
des travaux d’importance militaire. 


M. LE PEN DÉMENT AVOR 
LWTENTION DE SE RENDRE 
BV GRÈCE 


M. Jean-marie Le Pea a démenti, 
lundi 20 août, - avoir l’intention de 
se rendre en Grèce en octobre, pour 
rencontrer le président Papado- 
poulos». Le président du Front 
national a fait cette mise au point à 
la suite des informations publiées en 
grèce par un hebdomadaire 
d’extrême droite qui avait annoncé 
que M. Le Pen demanderait, au 
cours de sa visite, l’autorisation de 
s'entretenir avec l’ancien dictateur 
qui purge une peine de prison à vie. 

Un porte-parole de l’EPEN 
(Unirai politique nationale, parti 
grec d’extréme-droite constitué au 
début de i 984 par les nostalgiques 
de la dictature des colonels) avait 
précisé à F AFP que la date de la 
visite de M. Le Pen serait fixée au 
mois de septembre et qu'il appar- 
tiendrait au gouv er ne m en t grec de 
permettre on non au président du 
Front national de rencontrer 
M. Papadopoulos. 

Le gouvernement grec avait aussi- 
tôt réagi en faisant oflicieDement 
savoir que -le peuple grec. qui. dans 
son combat pour la démocratie et la 
liberté, a payé un lourd tribut aux 
crimes des protégés de M. Le Pen, 
frémit à l’idée d’une telle visite ». 


m L'UDB déçue. — L’Union 
démocraliqnc bretonne (UDB, auto- 
nomiste et socialiste) estime que, 
« en refusant d’apporter les solu- 
tions — promises — aux problèmes 
de la Bretagne ( emploi, culture...) 
et en reportant systématiquement 


l’échéance des élections régionales 
•l le ri 


le pouvoir socialiste court Je risque, 
après avoir découragé la volonté de 
changement des forces progressistes 
bretonnes, de créer en Bretagne une 
situation de blocage et de radicali- 
sation comparable à celle que 
connaît aujourd’hui la Corse ». 


-"Tl La Commission européenne 
demande des explications à la 
France sur le contrôle vétérinaire 
des moutons britanniques. — La 
Commission européennes veut 
savoir si les contrôles effectués par 
les services vétérinaires français sur 
les carcasses de moutons importées 
de Grande-Bretagne sont de pure 
routine ou si le renforcement de ces 
contrôles constitue un obstacle au 
commerce entre pays membres de la 
CEE. Plus précisément, la Commis- 
sion veut savoir depuis quand existe 
en France le seuil de I ppm (partie 
par million) de résidu de lindane - 
dont les services vétérinaires ont 
trouvé de 1,65 à 7,17 ppm sur les 
carcasses incriminées ( le Monde du 
18 août). En l'absence de règles 
communautaires pour ce pesticide 
organoçhloré, c’est la règle natio- 
nale qui s’applique. Paris a dix jours 
pour répondre à cette demande, qui 
fait suite à une plainte du gouverne- 
ment britannique. 


—Sur le vif ■ 


Épargnez-nous . . , 


En celwxfi 13 août 1984, un 
rayon de soleil supplémentaire 
réchauffe mon cœur de «laissé- 
pour-compte» lézardant, sur la 
terrasse de sa petite maison 
varorae. 

Ma pension ASSEDIC de juillet 
a augmenté de 2.2 % ; ceci, 
ajouté au 1,8 % d'avril fait réel- 
lement chaud au cœur— Bien 
sûr. i) faudra attendra janvier 
1985 pour le prochain « plus »... 
s'B doit y en avoir un ! ‘ 

J'ai donc repris mon budget 
familial : oui, j'en ai un, car, 
axeusez-moi, j'oubliais \ Depuis 
le 1“ octobre 1982, cadré pré- 
retraité, je vis sous le régime cfit 
« contrat de . solidarité- 
démission». D'où ma pension 
ASSEDIC. 

De révisions en -savants cal- 
culs, je conclus que les quelque 
deux cents francs mensuels sup- 
plémentaires pourraient s'ajouter 
au feàjle argent de poche <hi cou- 
ple, ou bien aller fructifier sur 
mon 6vret A de caisse d'épargne. 

Après consultation de Fran- 
çoise, mon épouse depuis trente- 
sept ans. c'est décidé : on attend 
septembre I Trop d'inconnues à 
venir en août : factures EDF. 
téléphone, assurances, impôt Sur 


le revenu, révision de la voiture^ 
que sais-je encore... Ne parie- 
t-on pas d’ailleurs, depuis uns 

huitaine, d'un nouveau « grigno*- 
tage » de l'Ecureuil ?... Un 
.démenti « officiel», permet à 
Françoise de co mbat tre .mon 
pessimisme qui fixa au 1* sep- 
- zembre l'appécatiort de ce nou- 
veau coup -de Jamac économi- 
que. 

A vingt- heures, la nouvelle 
; « tombe » : les 7,5 % d'intérêts 
des fivrets A sont " ramenés à 
&5 96... à compter du vendreefi 
16 août I Une voix roffi expli- 
que que dans le cadre de la lutte 
contre l'inflation.. tandis que 
deux courbes ondoyant sur 
F écran ee rejoignent pour prou- 
ver que nous allions risquer sous 
peu de GAGNER de l'argent. 

Et le « ministre de la tuteHe » 
de noua achever eri se fâchant 
béate ment du s uccès dé sa poé- 
tique économique, seule è pou- 
voir autoriser une mesure . per- 
mettant aux épargnants de . ne 
pks PERDRE d’argent. Dé grée». 
Monsieur le Mhtistre, épargoez- 


nous.- 


PHBJPPE BRHTTMAYER 

(Les Arcs-sur-Argens ) • 


AVEC UN PROJET DE QUADRIRÉACTEUR 


Airbus Industrie veut s'attaquer 
au marché du Boeing 747 


Quelques mois après la signature, 
par l’ Allemagne féîérale, la Grande- 
Bretagne, l’Espagne et la France, 
d’un accord prévoyant la construc- 
tion d’un biréacteur civil moyen, 
courrier de cran cinquante places, 
l’Airbus A-320 ( le Mondé du 
14 mars), Airbus Industrie ressort 
de ses cartons un projet qui avait 
été. ces dentiers temps, laissé i 
l'arrière-plan. II s’agit du TA-1 1, 
quadrimoteur long-cob rrïer de 
moyenne capacité qui, s’il était 
lancé, pourrait concurrencer Boeing 
dont le 747 jouit d’iin quasi- 
monopole. Les Européens tente- 
raient ainsi de prendre une part dn 
marché offert par les compagnies 
aériennes non américaines dont les 
besoins sont estimés par Airbus 
Industrie à mille cent quarante 
appareils long courriers d’ici à l'an 
2002. 

Dans sa dernière lettre d'informa- 
tion, Airbus Industrie se déclare 
convaincu de la rentabilité de ce 


fatùr appareil. - D’après les der- 
' ’ ~ tuées, leTA-îl 


mères études effectué — — -- - 
peut offrir un coût au siège, par 
kilomètre, équivalant à celui du 
gros-porteur quadriréacteur actuel- 
lement en service, et ce. bien que le ■ 
projet Airbus soit beaucoup plus 


'petit. Cela permettrait à deux TA-. 

:hir en parallèle le trajet 


Il de franc. , 

Paris-Los Angeles par exemple, 
même coût global que celui du qua- 
driréacteur. 


au 


Deux, venions de ce futur appa- 
reil sont envisagées : le 100, d’une 
capacité de deux cents à deux cent 
soixante passagère, et le 200, qui 
pourrait transporter tiras cents per- 
sonnes. Elles' pourront franchir des 
distances dé TO 000 kilomètres à 
12 000 kilomètres. 


En Turquie 

CERTAINS DIRIGEANTS 
DU COMITÉ POUR LA PAIX 
POURRAINTÊTRE . 
ACQUITTÉS EN APPEL 


Ankara (AFP). - Le procès en 
appel des intellectuels du Comité 
turc pour la paix, condamnés en 
novembre dentier à des peines de 
cinq i huit ans de prison, s’est ouvert 
le mardi 21 août à Istanbul devant 
une cour d’appel militaire^ Les 
peines prononcées en novembre 
contre des hommes qui jouissent 
d’une certaine notoriété eu Turquie 
avaient! vivement ému les milieux 
intellectuels. 

Le procureur militaire va deman- 
der l'acquittement de quinze des 
vingt-trois dirigeants dn comité, 
emprisonnés depuis novembre après 
avoir été reconnus coupables par la 
justice militaire de - fondation 
d'une organisation clandestine 
visant à la domination d’une 
classe ». 

L'ancien bâtonnier d’Istanbul et 
principal défenseur des syndicalistes 
de la confédération Disk, M e Orhan 
Apaydin. condamné à cinq aïs de 
détention, figure au nombre de ceux 
dont le procureur demandera la libé- 
ration, considérant que le comité de 
la paix n’avait pas d’activités illé- 


Le procureur demandera en 
revanche la confirmation des peines 
de huit autres accusés pour leur par- 
ticipation & une soirée consacrée au 
poète Nazim Hflsmet et pour leur 
défense <f « un concept marxiste de 
la paix ». Parmi eux figurent l'ex- 
ambassadeur et ancien président du 
comité, M. Mahmut Dikerdem, très 
gravement malade selon ses proches, 
le journaliste Ali Simien et le pein- 
tre Orhan Taÿlan. tous trois* 
condamnés $ huit ans de prison. 

La cour d’appeL. dont le verdict 
devrait être connu dans une dizaine 
de jours, suit en principe les recom- 
mandations du procureur. 



Inlversvty wtutites in 


Ameri 


Gaine. 
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Reste que ce projet devra ewire 
faire l’objet d’un accord entre les 
partenaires européens avant d’fetre 
lancé. On devrait, d’ores et déjà, 
pouvoir compter sur un avis favora- 
ble de la part deTAflemagne fédé- 
rale, la compagnie ouest-allemande 
Lufthansa réclamant, depuis des 
années, ce type d’appareils qu’elle 
souhaitait voir développer avant 
1’ A-320. E.G. 


AMÉLIORATION DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR EN JUttUET 


Les rémritats dn commerce exféxfcor 
an coras da «ois de juBef se sent tuat- 
fiarés par rapport à cnn de Jab. Les 
exportations en chiffres bruts ont at- 
teint le Mois dentier 72,7 milliards de 
francs, les I mp ortations 70,2 müBards 
de franca, dégageant ainsi an ex céd ent 
de 2JS mBaids de francs. 

Après correction dés variations sai- 
sonnières, les exportations atteignent 
693 milliards de- francs, les ànporta- 
dora «9,9 adliarda. L» dfifidt est aind 
bâti à 595 atiBtaas. contre SJ mB- 
Eards en juin. Sur les sept premiers 
mois de râaaée, le déficit extérieur at- 
teânt 23 ndtibuds de francs. 


• Br i lis h Petroleum a aban- 
donné tout espoir de faire une 
découverte majeure en mer de Chine 
méridionale. — Dans une interview 
accordée au Financial Times, le 
vice-président de la BP, M. Roger 
Bcxon, a précisé qu’après cinq 
forages, tous improductifs, effectués 
(pour 53 millions de dollars) sur les 
rites les plus promeneurs pour la 
découverte de gisements majeurs en 
mer de Chine méridionale, la com- 
pagnie allait porter ses recherches 
sur les zones considérées comme 
secondaires, où les gisements éven- 
tuellement découverts risquent de 
s’avérer plus petits et plus profonds. 
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